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CHAPITRE PREMIER. 


la Chafe du Liévre € quelques remar- 
es generales [ur cet animal; € des 
endroits où on le trouve. 
Sas P RE'S avoir enfeigné la ma- 
| Ré niere de chafler aux Oifeaux , 
À KZ tant pañlagers que non paffa- 
A Es Sers; & avoir dit comment on 
SE $ pouvoit les prendre aux pieges; 
Ke . vs nous allons dans ce quatrieme 
"7 Livre, parler de quelques bêtes 
atre pieds, & donner des inftructions fur 
fes dont on fe fert, tant pour. les chat 
que pour les attraper de plufeurs autres 
\r. TNA | 
: comme Ja chaffe du Liévre eft un des 
emens de la Campagne le plus ordinaire, 
dirons ce que c’eft, ce qu’on y doit ob- 
MOI À ferver 


+ 


à. (Traitté de tonte forte de Chafe 


PE B 


_porté à ce plaifir, nous tire aifément d’affaire. 


ferver, & comment on peut jouir pleinement 
de ce platfr. L: 
Cette chafle n’a rien de difficile, puif- 


que proprement parlant, ce n’eft qu’une pra- 


tique qu’on fe fait dans cet exercice ; Ce qui 
fait qu’on lapprend en peu de temps, pour- 


vi qu’on s'applique à en connoître les ter- 


reins &e les temps propres. C’eft de certe” 


[4 


connofffance que dépend rout le fecret : un peu 
de jugement & de genie, pour peu qu’il foit 


l-deffus. | | | 
| neft guéres d'animal plus fujet aux chan- 
gemens des remps & des faifons que le Liévre ; 
f bien qu’il eft abfoläment neceflaire de retnar- 
quer quel rempsil fait, lorfqu’on veut chaffer, 
& fuivre après cela ce que nous dironsla-def- 
us. - 
Soit que pour reconnoitre un Liévreonaille 
le matin à la rentrée , ou le foir à fon relevé 
lorfawil fort du bois, ou de quelque autreen- 
droit où le temps qu’il doit faire ce jour-là 
j'aura obligé de gîrer, il faudra remarquer nc- 


| ceMairement ce quifuit, pourne point fe trom- 


per dans fon attente. 
_ Quand il doit pleuvoir, n€ cherchez point 
je Liévre dans le fort; la crainte d’êtremouk 


lé par les goutes d’eau qui tombent des bran- 


ches, lüy fair évirer ce gite: allez plutôt alors 


Le chercher fur le penchant d'unfoflé , àl'abri 

de la pluye & du Vent; où bien dans les en- 

droits élever d'une plaine, tels que Peuvent 

être ces gros es de pierresappellez Meuriers. 
À 


Lorfque le vent fouffle forcement, ou qu'il 


| Æair froid , le Liévre entre dans le bois; au 


lieu que quand il fait brau , il refte dans les 
| À : .gue- 


L 


Où 
OREUT 
Us 


ou dans les bleds: & cela fe à marque 
blement, lorfqu’étant allé à la rentrée, 


à ce qu'ils 
tement li: quileur eft 
& qui leur vient lorfqu’ils fonc plus 
YreS n’ont point encore de demeures 
fqu’ils font en amour : on lestrouve 
ans les uns après les autres dans les 
CS guerers & autres lieux ; ficbien 
Chaffeur, fans avoir befoin de fon art, 
faire bonne chaffe, C'eft pour l’ordi- 
ans les mois de Decembre & de Jan- 
é ces animaux entrent en chaleur. 
tend que ce n’eft pas une régle pour 
lauts & les jeunes Liévres, qui devien- 
moureux dans d’autres faifons, & s’ac= 
nt felon qu’il plaît à la Nacre. cn Sa 
Liévres mâles s’écarrent bien davanta.- 
les femelles, qui ne font que tourner 
du lieu où elles veulent giter : ce qui 
quand on les chañe, : qu’elles ne S’éloig- 
as tant des Chiens, | 


EE 


4 Traité de toute forte de Ghafe 


CHAPLTRE 1) 
Des Saifons propres. à la Chaïfe éu Liévre 
avec les Chiens, € où le trouver dans 
chaque Saifon. | 


1 E cemps le plus propre pour chaffer aux | 


Liévres avec les Chiens , eft le Printemps, 


jufou’à ce que les grains foient hauts de terre. 


Dans cette faifon les Levrauts font encore avec 
leurs meres. Quand les bleds font grands il 
eft inurile de s'y amufer ; il faut attendre juf- 
qu’au mois de Septembre : c'eft la veritable 
faifon pour drefler les jeunesChiens : la fraîcheur 
de la terre, & les portées frequentes que font 
les Liévres dans les chaumes & les regains, 
contribuënt beaucoup à donner du fentiment 
aux Chiens, | : 

On peut chaffer aux Liévres dans lHiver, 

ourvû que ce foit dans une plaine & dans des 
fonds de fable, où le Soleil aura pañfé un peu 
de temps pour en adoucir le rerrein. Car lors 
aw’il eft gelé, il eft dangereux que les Chiens 


_nefe bleffent, & nereftent long-temps boiteux. 


1 faut bien fe donnér de garde aufli dans cet- 
te faifon, de chafler quand la terre eftrout-à- 
fair dégelée, ou qu'ila plu. Les Chiens alors fe 
fatiguent trop, & ne font rien qui vaille. 

On fuppofe ici de jeunes Chiens bien inftruits, 
ainfi qu’on le dira dans la fuite: on les fait 
chaffer affez jeunes ,n’étant pas obligé de faire 
de grandes vraies, & étant aifé de lesrepren- 


_dre quand on veut : furtout lorfqu’on chafle 


en plaine. C'eft le meilleur endroit qu’on 
| Poe puiie 


4 Ro) 


€ de Pêche. Livre 1v. du Litore. mm. à 
fe choïfir, parce queles Chiensfententhien | 
Eux leur gibiers au lieu qu'ils perdent le 
iment dans les pais Couverts & dans les 
is, & qu’il eft dangereux qu'ils netrou. 
s d’autres bêtes, qui leur faffenr prendrele 


ans’ la plaine on 2 le plaïfir d'entendre & 

ir chafferles Chiens, deles chätier quand 
anquent , & de les faire obeïr; au lieu 
ans les païs couverts vous êtes privé de 

t avantage. Me 
ur avoir le plaifir de courre le Liévre & à 
lancer, il feroit à propos qu'ilfe trouvât 

as une plaine; cat lorfqu'il yenaplu 
&. qu’ils partent tandis que les Chiens 4 
ent Îe premier qu'ils ont vû, ilarrive 


 eft préjudiciable, - m 0) 
bon de faire partir le Liévre de fo AT 
non pas à la vüé des Chiens, maisun peu - 

ravant qu'ils l’ayent vû , puis les mener 


esvoyes, Cela leur rend le nez bien plus 
our bien chafferle Liévre, c’eft beaucoup, 

verité , de fçavoir les faifons qui y font 

S: & neanmoins ce n’eft encore prefque 
fi Pon n’eft inftruir des lieux où lestrou- 
ns chacune. C’eft ce qu'il eft effenciel. 

baffeur apprenne. : | 
SlAuromne,, & lorfqu’il fait fec, les 
S {e retirent dans les chaumes des bleds 4 
avoines, & fur tout où ilv a deschar- : 
S'il a plu, vous les irez chercher dans 
rets nouvellement labourez. î 
égard des Levraurs , leur gîte après la 
> ft toûjours en cette faifon , dans les- 
” A % hayes, 


6  Traifté de tonte forte de Chaïfe 
hayes, ou dans les buiffons , ou bien dans les 
enceintes d’épines des maïifons de campagne. 

Si vous chaflez en Hiver, quêtez le Liévre 
dans les petits bois, dans les halliers, ou der- 
riere quelque gros tas de pierres , & toûjours 
à l'abri du vent; ou bien dans les bledsverds, . 
s’il fait beau. pa de 
_ Quelqu:fois on en trouve dans des maïfons 

de village ruinées, où il fera cru des épinesou 

des ronces. Ces animaux fe plaifent eu ces: 
endroits, parce que le vent ne les y incommo- 

de point. ‘ A EL. 
… Onprérend, lorfqu’il fait beau en Hiver, 
qu’on reconnoît dans un bled verd qu’un Liévre 
y eft en forme, par une petite vapeur qui S’é- 
leve, & qui eft un effer de leur haleine. C’eft 
aux Chañffeurs à y prendre garde , & l'on s'en 
rapporte à ceux qui en ont l’experience, 

Dans le Prinremps, les Liévresont leurgiîte 
dans les guerets labourez ; au lieu qu’en Eté 
& lorfqu'il fait chaud, on les trouve dans les 
petits buiflons, dans les genêts, ou proche des 
gaignages, pour fe garantir des mouches. 

Quand on chaffe au fufñl , on peut avoir un 
Bafler qui ne s'éloigne point, & qu'on fait 
quêrer devant foy ; dans les endroits donc on 
vienc de parler, felon chaquefaifon. Quelque-. 
fois en fe promenant le long des vignes, & 
lorfqu’il fair beau, on voir un Liévre en forme 
au pied de quelque fep , ouqui fuleveà certain 
bruit que fair un Chaffeur, qui roûjoursalerte 
avec fon fufil prêt avirer, épie le moment heu- 
reux de lâcher fon coup , lorfqu'il a apperçi 
le gibier, si | | 


CH À- 


ment chafler au Liévre avecles Chiens À 

ES des iermes dont on doit Je Jervir alors 

ur parlant ; avec la maniere de leur en 
elacurees | | | 


À chaffe au Liévre avec des Chiens ,eftun 
plus agreables plaifirs qu'on puiffe 
a là campagne : fur tout quand ces 
ux y fonc bien inftruits , & qu’un Chaffeur 
nd bien fon métier. | £ 

eft eflentiel de fe reffouvenir de ce qui a 
été dir la-deffus , auffibien que des maxi- 
fans lefquelles le divertiflement de cette 
e reduit à rien, ou du moins à très-peu 
hofe. Voici quelques autres obfervarions 
la regardent encore , & dont la pratis 
éft abfolfäiment neceffaire. Ne les negligez 


le d’aller droit au gibier: &s'ils fontren- 
re, ce n'elt que par hazard. 

elquefois neanmoïns on peut y chaffer 
les chaleurs font grandes, car on juge 
alors que par le moyen de cette chaleur, 
artiés qui s’exalent du Liévre, &quionc 
apport aux organes des Chiens, ne fontque 
mouvement, & portées aflez loin pour 
ir frapper l’odorar. Quelques Chaffeurs 
"ils chaffent dans cetempslà, appellenc 
faire de necefité vertu. Ji 


\ 


8  Traitté de toute forte de Chaffe. 
Un des points neceffaires à la chafleau Lié- 


_vre, eft d’obferver les vents: c'eft-à-dire, de 
ne point chafier quand ils foufflenc trop fort. 


Cela emporte la voix des Chafeurs, ce qui 


fair alors que les Chiens ne peuvent y obéir. 


Cependant f ce n’éroir que le venr du midi 
qui fouffât, on pourroit prendre ce divertifle- 
ment : pourvû neanmoins qu’on n’allât point 
lancer te Liévre dans une grande plaine, où 


cet animal pouvant plus effimer les voyes que. 


dansieslieux couverts , fait bien fouvenr qu'on 
n'entend pas les Chiens. Se ads 
Lorfqu’on a mené les Chiens-à lFendroitoù 


Yon croir trouver quelque Liévre, & qu’ona 


obfervé d’aù vient le vent , afin-que leur don- 
nant à fentir leur gibier , ils en démèlent là 
quit plus aifément, on les met en chafle. 
Quand ils onsrencontré. il faut tenirla voye 
du Liévre, & lesfuivre jufqu’à cequ'ilsl'ayent 
lancé. Enfuire es Chafleurs ayant chacun une 
houffine à la main, s’enfervent ou pour battre 
les hayes ou les buiffons, où le Lievre encou- 
ranc pouroit s'être réfugiés ou pour chârierles 
Chiens, au cas qu'ilsne faflenr pas leur devoir, 
& les faire rallier au corps dela meute. 
L'ordre qu’on doittenir à l'égard des Chiens , 
eft roûjours de donner d'abord au gibier ceux 


qui font les mieux inftruits, & delächer après 


des jeunes, qui ne partiront que lorfque les pre- 


miers auront lancéle Liévre, &qu'1'sl’auront 
chaffé un quart d'heure. C’eft pour lors que 
les jeunes Chiens trouvant d’abord là voye d'un 
Liévre, prennent de bonnes imprefions, & 
une veritable connoiïffance du gibier & de ce 
que vous demandez d'eux. Ce foin fe doit 
prendre feulement trois ou quatre fois, car 

après 


S de Péche. Livre 1v. du Lièvre. “9 
cela , on peut les lâcher avec les autres; 
acheveront de leur aprendreleur devoir. 
{près qu’on a lancé les Chiens, on leur 
é pañfer cetre premiere équipée : puis on 
appelle ; en leur difant, À moy Chiens, 
ui. S'1lS ne reviennent pas , {onnez du 
par mots entrecoupez ; &' le premier fon 


rfque les Chiens font de retout & affem- 
ers celuy qui lesappelle , il faut lesme- 
uêter dans le vent, afin de micux fentir 
er, en leur criant à plufeursfois, Be 
mes bellots.. RME Vo | 
vous voulez qu'ils quêtent avec plus d’ac- 
: de trés-bon gré , dites-leur, Ho/oo,, 
bololco ; enfuire fonnez du cor à mors 
coupez du gros ton; & leur criez auff:, 
2, an lit Chiens. " 

ai quelque fois de ces Chiens qui fe-ra- 
des voyes de la nuit du Liévre : alors. 
| a.créance à celuy-$ , 1l faut y aller... 
| dire à plufeurs fois, Felcy allé, enlPap= 
ne par fon nom; & fonner pour faire af- 
bler.les autres, qui le remettront fur ces: 
(PE 7 

arrive fouvent que-ces VOyes vont trop de: 
eserres, & lorfqu’on voir qu’elles nefont' 
urner, où juge que le Liévre va fe girer- 
elà; & que ce lieu eft celwy: où il aura: 
wiandis & fanuit. Alors les Chaffeurs 
aller prendre de grands devans dans le 
peller leurs Chiens, pour après qué-- 
évre : tâchant tobjours avant-que de: 
her, de remarquerde l’'œiloileft pîté., 
jueendroit qu’il puifle être, danslesfai-- 
es temps, ainf qu'onl’a remarqué, L 
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1o  Traitte de toute forte de Chaffe 


Le Liévre érant découvert, on crie d’abord 


 Ho/oo je le voy ; on marche toûjours pour ne 
- point faire partir le Liévre: & menant les 


Chiens à quelques pas de luy , on le fair lever, 
fans que ces Chiens le voyent d’abord, 


_ Si-rôt que le Liévre eft parti du gire, vous 


lP’examinez s’il eft grand ou petit, s’il eft rou- 


geougris, blanc ou gris-brun : afin que s’il : 


y part quelque change, vous puiffiez lerecon- 
noitre. 


El faut alors laiffer aller les Chiens douce 


ment, s’en éloigner de cent pas, puis de moi- 
tié feulement, fanss’écarter à droit ni à gau- 
che, dans l’endroir où l’on chañffe le Liévre , 


crainte d'en rompre les voyess ce Liévre ne 


faifant alors quetourner,& empêcher les Chiens 
d’en pouvoir reprendre lé bout durcrour, & les 
faire tomber en défaut. | 
Celuy qui porte le cor , ne doit point fon- 
ner que derriere les Chiens, quand même ils 
verroient le Liévre. El fuffit qu’ils chaffent ; 
autrement ,; ce ton du cor, feroit venir ceux 
qui font hors de la voye, &lesinftruiroir à cou- 
per : au lieu qu’on-daoir toûjours les mainte- 
nir enfemble pour chaffer à plus grand bruit, 
& rendre le plaïifir de cette chafle plus par- 
fait. : Li 
* Lorfqu’on voir quelqu'un de ces Chiens qui 


emporte la voye du Liévre, cent pas ou plus 


devant les autres, 1l faut l’arrêter en luy di- 
fant, derriere. 


Les Chiens dans cettechaffe font quelquefois 


tous en défaut : alors les Chafleurs ayant re- 


marqué le Liévre demeuré, par les fignes dont 


nousavons parlé, doivent aufli-tôt fonner pour 


aflembler les Chiens, afin derelever le sy 
dpi i 


L 


de Pêche. Livreiv. du Liévre, y r 
Liévre enfile & longe un chemin, & 
it déja bien loin devant les Chiens, é« 
fortlongé ; onne preffera point ces Chiens, 
t que de donner le loïfir à ceux qui font les. 
éloignez ; d’en trouver le retour. 

s Chiens les plus écartez prennent Ja 
u retour dans un gueret, où le Liévre 
t fouvent de courir en traverfant » & 
aroifle point que vos premiers foient 
rez ; fonnez alors pour Chiens, & par- 

pour leur faire maintenir la voye. 

dez-vous bien de les prefler dansce gue- 
vous les feriez aller à droit & à gau- 
les obligeriez à prendre le change en 
ant un autre Liévre. Car c’eft dans 
oits où les Liévres gîtenc le plus vo- 
> & où les Chiens ont le moins de 


€ Liévre peut être fortlongé, & les 
1 il fera, féches: il peut faire voler 
idre en courant, ce qui eft capable de: 
Irir unegrande partie des voyes: ou bien, 
apeut-étre plu, & ce Liévre pourra eme 
de cette terre à fes pieds. Tous ces. 
eniens Orent ou diminuenr de beaucoup: 
ment des Chiens. 
ind cela arrive ; appellez vos Chiens , 
avec Vous prendre de grands devans 
ans des terres plus dures & labourées 
$S longuemain, où il foit cry des her- 
& où le Liévre puif faire des portées. 
Heurs endroits, ce qui augmente le fen- 
‘aux Chiens. | sf 
terre en friche n’eft pas encore mau- 
Jour cela, la matiere ui frappe le nez 
“hiens ; fubfftanc plus ong-temps dans 
: 008 en ec 
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ecs lieux, à caufe des herbes frequentes au F: 


quelles elle s'attache. ; 

C’eft dans tous Ces: endroits où l’ondoir ms- 
nerles Chiens prendre les devans ; les faifant 
doucement requêter, & fonnant comme on l’a 
déja dic, afin que lorfque le Liévre viendra à. 
pañler, ils s’en rabarrent & le chaflent: 

Si ayant rencontré les VOYES ; vous-rentriez 
dans ces terres fraîchement labourées fans les 
renouveller, vous {eriez obligé de reprendre 
vos grands devans, pour aller dans des terres 

lus fexmes &e remplies d'herbes. 

Cela fair, fi vorre Liévre n'eft point pañié, 
reprenez encore VOS devans jufqu’à trois fois 
obfervant à chacune. de les racourcir tOjOurs. 
de plus en plus. à 

Allez doucement : 11 faut que. les: Chiens 
ayent le temps de s’en rabartre, Aidez-les de 
Vœil, &fh vôtre Liévre n’eft pas pallé, c’eft 
ne marque infaillible qu'il s'eft flâré à re- 
life. r 
Alorsregardez en Vous baiffant, dans lesen- 


droirs où vouscroirez qu’il f fera repofé.; tà- À 


chez d’en découvrir les voyes, & file Liévre 


part, né le pourfuivez points qu'auparavant |: 


vous ne fçachiez l’endroit d'oùileft parti, pour 


voir f c'eftiun: gite où une fâtriere. Sic'eit ! 


un gire, de lieu fera enfoncé & fortbartu. 


Si ceft une flarriere , la forme n°y paroîtia ! 
que peu; paice qu'ilfait celuy-làavecfes pieds ! 
auparayant que de s’y mettre, & qu'il ne fe ! 


mer dans celle-ci, que.fur le ventre, n'ayant 
pas le remps d’ donner route la façon necel- 
faire: & enfin fi c’eftune forme, vous Jugerez 
de là, que le Liévre fera frais. 


Au lieu du Liévre de meute, il arrive quel- | 


quer 
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efois qu’un autre , pouilé legerement d’ail- 
rs, a fair cette flacriere. Maisil eft aifé de 
onnoître cela , sers que la flätriere d'untel 
évre qui cft frais ,. eft bien plus enfoncée , 
e celle d’un Liévre couru ; outre que lorf- 
’on le reclame , 1l court en d’autres lieux. 
l'aHonge le jarret, fair diligence, & fe forr- 
onge encore devant les Chiens, afin d’avoir 
ps de rufer d’une autreman'ere: fur tout: 
que c’eit un mâle. te a 
e Liévre cherchera un carrefour, auquel 
tiront plufeurschemins, qu’iltiendra tous 
lanr & venant; enfuire il fe relaiflera fur 
jaur d’un foflé, après s’être élancé de route 
force, pour s'écarterde cesdernicres voyes, 
faire en forte queles Chiensne l’approchent 
dans leur pourfuire. Fi 
ft donc dans ce carrefour que doivent al: 
 Chaffeurs: y érant arrivez, s'ils voyent 
e leurs Chiens chaffentdanstousleschemins, 
les rapelleront enles fonnant, & leur par- 
tainf qu’on l’a déja dit, afin qu’ils revien- 
ent à eux, pour requêter & prendre les de- 
ans autour. de ces chemins, & un peuau-delà 
e l'endroit où l’on fçaura que le Liévre aura 
ait fes rerours , pour y trouver fes dernieres 
e peur quete Liévre s’enaillé, fansqu’on. 
uve pañlé : pour lors, après avoir pris 
vans entiers au dela de toures les voyes, 
on veur être für qu'il refte,. on ramene Îles 
lens requêrer autour de ce carrefour, dans. 
hayes & dans les buiffons s’il s’en trouve , 
s animant de la voix pour les obliger d’y 
rs; tandis qu'avec desgaules, les Chaffeurs 
nr ces buiflons, le haut dss foffez qui fonr 
HE NT a entre. 
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entre les terres labourables, & ces chemins 


où cefLiévre fe pourroic relaïffer. | 


{ d': A 


Quand ce Liévre eft relancé, pour être cer- 
tain fi c’eft celuy de meute, on va voir aulieu 


» 


d'où il eft parti, pour juger fi c’eft une forme 


C2 


ou une flâtriere; &z onexamine < uand il courc. 


f c’eft gluy qu'on a déja chaflé. Nous avons 


dit comment cela fe faifoit. | 


Le Liévre qu’on poufñle, allonge quelquefois 


le jarrer du côté où il y a des beftiaux qui paif- 


fenrs cela fuffir poureffacer les voyesdu Liévre 


&e faire queles Chiens ne le fenrent plus. Quand. 


cela arrive &z avant que vos Chiens foient mê- 
lez parmi ces beftiaux, rompez-les, & allez 
prendre de grands devans avec eux , afin de 


rétrouver les voyes que vous avez perdues. 
Tandis que vous challez ainfi ce Liévre, il 
eft bon d’oblerver s’il n’a point approché du 
bétail, & s’il la pañlé : alors vous prendrez 
vos devans plus grands, par l'endroit où vous 
êtes venu; quelque Levraur qui pourra partir, 
fera connoître cela , ainfi que vos Chiens qui 


ne feront que tourner. 
Si la chofe arrive aïnfi, vous romprez vos 


Chiens & prendrez aveceux lessrands devans, 


pour connoîvre fi après que vôtre Liévre vous 


aura donnélechange, ils’en eftallé. Si n’eft 
oint pañlé,remerrez vosChiens en chaffe, faires- 


lesrequêter à l'endroit d’où le change eft parti, 


8 batrez les mazures , les débris demaïfons, & 


roures les ronces que vous trouverez; car C'eft 


là où le Liévre peur êrre flâtré. 
Par un autre inconvenient , ce Liévre à- 


près s'êcre rélancé, peut s’aller mettre dans 


quelque trou de Biereau ou de Renard, ou 
dans quelqu’autre ; vos Chiens qai le chaffe- 
| | sont 


1 


L 
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itre. 
cla étant, on tâche de l’en tirer 4vec une 
ranche d’églanrier, qu'on mer dans le trou à 
eébours, & qu’on tourne. en appuyant fur le 
évre. ‘Lesépinesde cer arbriffeaus’attachenc 
1 poil, & par ce moyen on le tire. 
€ Liévre qu’on chaffe eft quelquefoisladre. 
rs au lieu de s’aller Aätrer dans les endroirs 
NOUS venons de parler, il gagne les en- 
OÏTS Mmarécageux , tels que font les queues 
S étangs ; & fe relaifle fur les buttes de 
CS. | : 


S; appellez-les, & rétournez connoître ft 
n’efl point revenn tout court fur Iuy. 
i cela n’eft pas, & qu'’ilentre dans l’étang 
our y refter & en percer la queué, il faudra 
ue les Chaffeurs en prenenrt les devans. ‘SU 
ft pas forti, revenez par oùil ct entré, & 
mez les Chiens à le requêter s’il y a bon 
ond pour cela;finonon cherche d’autres moyens 
ur le faire relancer. … : | 
Ce Liévre d’ailleurs pourra battre & longer 
lu dans quelque ruifleau, cela ne dure pas 
B-temps; c’eft pourquoy après avoirobfervé 
ar Où 1] eft entré , s’il remonte ou defcend l’eau, 
Mene les Chiens des deux côtez Pour atten- 
qu'il forte. a 
s Liévres qu’on chaff pañlenr auffi quel. 
is la riviere, & gagnent quelque Île , 
S'y aller paîtred’ozeille quilesrafraichir , 
cils font beaucoup friands: & là ils fe 
Hffent fur quelque rête de faule, élevée feu. 
ment dé trois où quatre pieds, On pe 
Lt : Aile 


ptjufques-là, vous le donneront afluz à con- 


Etant arrivé là , fi vos Chiens ne chaffent 


lévre n’a point été jufqu’à cerendroit, ou . 
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aller dansce lieu pour le relancer & lerepren. 
dre, | 
uand le Liévreeft pris, la bonne maxime 

delaChaffe veut,qu'on l’ôre d’abordauxChiens, 
& qu’on le lewr montre en criant à plufieurs 
fois, Vellelno 3. puis fonner le ton grêle, pour 
obliger les Chiens quitrainent, de VEDIEr 

Si vos Chiens font jeunes, montrez-leur le 
gibier, après avoir fair rerirer les autres ; &C 
quand Cela eft fair, on en fonne la mort par 
trois mors longs; puisapres, Îa retraite; & 
enfuire on fair la curée aux Chiensdans un Pré » 
ou quelque autre endroit. Voici comme cela 
S'ODIOTVE.. fi 
_ On a du pain coupé par petits MOTCEAUX-» 
qu’on mêle dans le fang du Liévre, après Pa- 


1 


| voir dépouillé de fa peau, qui feroit capable 


de faire rendre gorge aux Chiens. On met en 
pieces tous les dedans, & unepartie des épau- 
les & des cuifles: & j’on referve l’autre pour 
donner en particulier aux Jeunes Chiens. 
Quand a curée eft faite ,. on leur donne Île 
corps, après leur avoir fait manger Ja moüée 
en maniere de forhu, en fonnant le grêle & du 
gros ton à la moüée, | 
| Cette curée doit re érendue afflezaularge, 
afin que les Chiens'la mangent plus à leur aife: : 
C'’eft alors qu’on en fait la revüe & qu'on les 
compte, afn quesil y en a d’égarez, on jes 
aille rechercher. si 
Tandis que Jes Chiens mangentla mouée, 1l: 
faut les animer en leurfrappant les cÔrez avec 
la main, & les appellant par leur nom. 


CHA: 


5 rufes du Lievre lorfqu’on le chafle, € 
comment les Iuy rompre. 


en. 


vres, fur tout lorfqu’ils fonc vieux & 
ils ont été courus par des Chiens courans. 


, qu'on ne leur donne de la houffine; &c 
ils fonc en plaine , à l’endroit le plus 
ils fe racourciflent quand ils commen- 


ps, lorfqu’ils longent un chemin dans 
del 1ls font entrez. : | 
tecourfe, quand c'’eftun mâle, dure quel- 
foisune demi-lieué entiere. Lesfemellesne: 
attent pas tant. LAS 

Quand le Liévre eff pourfuivi des Chiens & 
y'il les entend venir, il fe jette dans les gué- 


chaud & que la rerre foir féche, 1l la tra- 
pour en faire voler“la pouflere , ce qui 
> fentimentaux Chiens, en recouvrant fes 
S. : | te 

u contraire, s’il aplu, ilallongelesrayes 
où l’eau a couru, afin d’emporter de la 
à fes pieds : & par ce moyen ne laïffer 


. car alorsils rrouvent fes voyes aller de 
érres, à caufe du temps done 1lsauront 
foin pour démèler fesrerours & fes rufes. 


Peft guéres d'animaux plus rufez que les 


Jes-animaux alors ne fortent jamaïs deleur 


Us je 1 €: 


courre ; & fecoüent le jarret de temps. 


F 


s: il fair le petic crainte d’être vü. S'il 


une impreffion de matitre, qui puifle frape 
nez des Chiens pour aider à le pourfui- 
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« Kai t ? 
Ce Lièvre outre cela fe trouvant fortlongé 


des Chiens, aletemps de chercher le change ; 


& layant trouvé, il fait partir un jeune Lié - 
vre de fon gite en le barrant , & fe met à fa 
place s’il s’opiniâtre à n’en vouloir point for- 
tir. Ur 
Quand ce nouveau Liévre encore peu rufé 
entend le fon ducor, & que la voix des Chiens 


Juy fait juger qu’ils s’approchent de luy, :l 


art , tandis que les Chiens arrivent, où le 

iévre de meute eft relaiflé, fans qu'il forte, 
à moins que quelqu’un des Chiensne fé faffe par- 
tir du nez ou de la dent. es 
* Ceta étant, les Chiens ne manquent point 
d'entrer dans les voyes du Liévre qui s’eft le- 
vé : ils le fuivent, & par ce moyen 1ls pren- 
nent lechange. : | 

Si cette rufe ne réuflit pasau Liévre de meu- 

te, qu’il foitélancé & échapé, on le voirfai- 
re des diligences rrès-prandes , pour regagner 
fon avantage &s s'éloigner des Chiens, afin de 


rufer encore une autre fois. 


El s’ira jetrer dans du bétail en faifant le 
petit: il y fera quelques rours: puis feflâtre- 
ra au milieu d'eux, Les Chiens alors qui le 
pourfuivront, feront peur aux beftiaux qui cour- 
ront devant eux , & cela fuffira pour effacer 
les voyes du Liévre , & en rer le fentiment 


“aux Chiens, 


Si ce Liévre eft relancé , 1l regagnera en- 
core un hameau, pour rufer autour des mai- 
fons, dans les chemins battus du bétail: & là 
fouvent on le trouve relaiflé fur de petites ma- 


fures, hautes de huit à dix pieds. 


Il fe peut qu’on le relance de ce lieu, alors 
nôtre vieux Liévre gagne quelque bois, &c fei- 
| À | | gnant 
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de le pañer, il revient fur fes voyes, 
urer à dix pas d’où il eft entré; & fere- 
, ou fur le haut d’un foflé, ou fur quel- 
fouche de bois; puis paffant dans une plei- 
il fe met dans quelque trou, s'il en trou- 
e long des hayes, ou fur quelque foflé, a- 
être élancéextraordinairement , afin d’o- 
Prontimentaux Chiens dr pa 
a une partie des rufes que font les vieux 
s, Jorfqu'ils font pourfuivis des Chiens. 
ft pas néanmoins à dire pour cela, que 
vres les faffent routes chaque fois qu’ils 
affez; mais ce qu’onena marqué, c’eft 
ent pour avertir les Chaffeurs de cequ'ils 
tfaire , lorfqu'’ils fonrenchañfe. 


N \ 


Pal 


CHAPITRE 
Chiens propres à la Chaffe du Liévre , 
ES de quelques particularitez qui les 
regardent. 


L)es 


Es Chiens courans font ceux qu’on efti- 
me les meilleurs pour cette chaffe, & qui 
nnent le plus de plaifir. On en attribue lo- 
e à Saint Huberr, &il’on rapporte que 
: Louis fur le prémier qui s’en fervit en 
nce, en ayant fair venir exprès de Farta- 
l’une race particuliere, & dont le poil é- 
gris. Cependant aujourd'huy on préfere 
blancs à tous autres. 

Chiens pour l'ordinaire ont le nez bon 
la menée belle : ils parchaffent re 
ES | | ans 
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dans les chaleurs: ils font beaux chaffeurs, a- 
_yant toûüjours la queué fur les reins. 

Îls batrenr aflez les eaux, fi ce n’eft en hi1- 
ver que le froid les penètre plutot que les au- 
tres, ayant le poil moinslong. oh 

Ces Chiens blancs fent plus docilesaux inf- 
tructions que les autres; ils font plus fages & 
obéiffent beaucoup mieux ; ils font encore moins 
pillards & moins fujets aux maladies que les 

‘autres Chiens de cerreefpece, parce que leur 
temperament eft plus reglé. “ 

À légard des noirs, ils ont aufli de bonnes 
qualitez 3 115 font forts & vitres, & tiennent 
long-remps fur pied: leur nez eftrrès-bou, & 
ils 1roient de pair avec les Chiensblancs, s1's 
étoicnt auf pariens 3 d'où vient qu'on ne les 
employe guéres que pour le Cerf. 

On ne fe fert guéres de Chiens gris de na- 
ture de Chiens courans, pour la chafle du Lie- 
vre ; ils font trop vires, peu fages, fujers à. 
couper & à ne vouloir point retourner & re- 
quêter, | si 

Les fauves ne font point propres encore à 
ce divertiflement, ils ont crop de feu & font 
trop vigoureux ; ils s’érourdiflent fouvent &z 

s'impatientent de même : on les eftime rrès- 
bons,pour le loup & les bêtes noires, qui ti- 
rent pais fans prefque tourner. A 

Cette forte de Chiens a encorele defaut . de 
crier très-peu pendant les grandes chaleurs , 
parce qu'ils font fort vites : on ne les reduit 
qu’à peine, étant trop querelleurs & trop pil- 
Jards: ce qui eft de grands defauts dans des 
Chiens pour courre le Liévre. : 

Les veritables marques d’un bon Chien cou- 
rant, font d’avoir la tête pluslongueque per 

ù D, 
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front large, l’œil gros & gay , & un 


milicu du front, 


c’eft bon figne, il en eft plusvigoureux : 
aucoup à eftimer quandil eft bienaval- 
les oreilles luy paflenc le nez de quatre 
feulement ; car lorfau’elles fonc plus 
s ce n’eft plus qu'un clabaut. 
bonne marque encore d’un Chien cou- 
eft lorfqu'il à une petite marqueà laté- 
nine defcend pas au deflousdes yeux : 11 
ue fes épaules ne foient ni trop étroites 
op larges, que fes reins courbent en ma- 
d’arc, qu'il ait la cuiffe crouflée, lejar- 
t, la jambe nerveufe, le pied petit & 
s ongles gros & cours, & qu'il ne foit 


ne OS Pie A 


Yu 
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érgoté, 


otla comment on peut chaffer le Liévre 
ec des Chiens courans, & ce qu’on peutob- 
dans certe chafle, pour en avoir le di- 
rtiflement entier. | PAL SE 
Céux qui n'ont pas le moyen d’avoir des 
liens courans, fe fervent de Baffers, qui font 
etirs Chiens inftruits à connoitre les voyes 
1 Lièvre & à le fenuir, 
Ces Chiens ne s’écartent point deleurs mat- 
qui par de certains mouvemens qu'ils re- 
fquent en eux, connoiflant que ces Chiens 


l'én main, font tour prêts à tirer fi-torque 
Aévre part. A 

Cerre chaffe plaît fort à ceux qui aiment à 
r, & elle eft d'autant plus divertiffanre , 


mme feul , fon fufil fur fon épaule, & ac- 
compagne de fon Chien, a le plaifir de tuer 


nd un Chien courant a le poil gros & 


encontté, ont l'œil alerte: & ayant leur 


ne fait point d’embarras ; puifqu'un 


du 
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du gibier quand il en trouve, & qu'il eft bon 
tireur; pourvû cependant qu’il obferve tour ce 
qui a été dit, tant à l’égard des lieux & des 
faifons où l’on trouve le Liévre, que des rufes 
aufquelles cer animal eft fujet. 


DePAft. 


‘Afût en terme de chafle, eft un lieu caché 


où on fe met avec un fufil tout prêtàtirer, & 


où l’on attend le gibier au pañage. 

Ceux qui vont à l’Afüt, doivent être d’un 
temperament fort patient & crès-robufte, pour 
y pouvoir fupporter la farigue qui fuit ordinai- 
rement cet exercice: Car la pluye, laneige & 
le froid, rien de tout cela ne doitles rebuter ; 
& prévenus de ces intemperies de l'air, 1l 
- faut autant qu’ils peuvent fe munir contre, & 
fe mettre en état d’y refifter. Le gibier ne 
vient pastoûjoursa point. quand & fi-10r qu'on 
le fouhaite : quelquefois il y paroiït tout d’un 
coup, & alors c’elt un bonheur qu’on n’a pas 
lieu d’efperer toüjours. 

uand donc on veut fe donner ce plaifir, il 
eft bon de fe munir d’un habit de peu de con. 
fequence ; parce que les broffaiiles à travers 
defquelles on eft fouvent obligé de pañler, & 
les arbres branchus fur lefquels il faut qu’on 
grimpe, déchirent celuy qu'on y porte. C'eft 
pourquoy il y en a quinefe vérentquedetoile, 
n’apprehendant point en cet état de rien en- 
dommager. 

On ne prend point un Afûüt, qu'auparavant 
on n’ait remarqué qu’en cet endroit 11 y vient 
beaucoup de gibier: ce qui fe reconnoiït par 
les fumées desbêtes fauves, quiont une poinre 

au 
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; par celles des Cerfs, qui font molles . 
je de bouze de vache; par les laifées, 
ent dires $ences de Loup, & les pas des 
 ; Car autrement ce feroit perdre fon 


pguer. Xl faut garder un profondfilen. 
pibier à l'oreille alerte, &s’épouvante 

idre bruit :mais lorfqu’on obfervetoutes 

fes, & que le pibier fe prefente,on peut 
heureufement, fi l’on eft habile tireur, 

cé moyen en faire bonne chafle. Ona 

es fecrets pour l’atcirer à l'Aflr: en 
uelques-uns que de bons Chafleurs aflu-. + 
voir éprouvé. C’eft le foir à la brune 

tin devant le jour, qu’on doic aller à 


4 


Vous tuez une haze qui foit en chaleur, 

z-luy la nature, & la mettez tremper 

huile d’afpic ; après cela frorez.en cf 
e de vos fouliers & marchez en diffe- l 
oits fur les herbes, & principalement | 
qui tendent à vôtre Afûr. Les Liévres 

t pas plutôt eu l’odorat frapédela ma- 

1 partira, & que le vent leur porte- 

abord vous les y verrez venir en. 

e forte que vous aurez à choifir pour 
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| a tirer, & qu'il y en viendra à plufieurs 
Xo1s. ce 1 CE | 


Autrement. 


l On affure que le fuc de jufquiame ; mêlé 

avec le fang d’un Levraut ; me & coufu 

dans la peau, & enterré legerement, font af- 

fembler beaucoup de Liévres enfemble: on peur 
éprouver cela fi l’on veut. it 


” 


CHAPITRE VI. 


De la maniere de prendre les Livres ou. 
Lapins au pancau. 


A Près avoir parlé de la Chafle du Lièvre 

' aux Chienscourans, & d'autresmanieres, 

| Yoici encore quelques rufes dont on fe fert pour 
les furprendre. | 

On prend les Liévres au paneau, qui eft un 

efpece de filet fait exprès pour cela, & qu'on 


bois. Voici comment. 


fée, ceft-à-dire, un endroit battu dans Île 
bois par où l’on paile: 0 fervez d’abord de 
tre filer C. de maniere que le Liévre n'ait 

as le nez au vent, c’eft-à-dire, que le vent 
ne luy fouffle pas le £ler dans le nez: car c'en 
feroit aflez pour luyfaire rébroufler chemin. À 


/ 


tend toûjours dans un chemin ou une pafléed’un 


Suppofé donc que À. D; Figure 3 della: 
Table 1: du Livre 4 Tome 2. foit une paf- 


uel côté doit venir le Liévre , afin de tendre. 


és de Pêche, Livre IV. du Liévre. 
vent ne fait que côtoyer di ce n’eft pas 
faire, pourvû que, lorfqu’il en fera be. 


on fe cache vis-à-vis, 


t cela déja obfervé , 
bâtons C. C. Jongs de quatre pieds cha. 
gros comme le Pouce, pointus par le 
Out qu'on fourre en terre, & un peu 
Z Paï le petit bout d’en-haut ; piquez- 
Heïre un peu en penchant, à droite 
 & éloignez à égale diftance les uns des 


te vous prendrez vôtre filet, & l’ar- 


ianiere que la Figure indiquée vous le 
3 6 en forte qu'il tienne fi peu, que 
€ le Liévre viendra à donner dedans , 
HéAlément, : 


filet tendu, éloignez vous à dixoudouze 
.cachez-vous à côré du chemin dans un 
D. d'où vous puiffiez facilement dé- 
it le Liévre: obfervez, comme nous avons 

t; Que ce ne foir Pas à contre-venr, Re 
quez qu'il ne faut point paffer dansla voye 


bée 


t de l'homme, car ils’en fetourneroir plu. 
que de venir au filer; ainf il faur pafler de 


côté du paneau pour aller au buiffon, 
e ]a « x 


eluy qui viendroir Pour fe prendre , 
lueroit point de s’arrêter Proche l’en. 
VOUS feriez caché, à caufe des voyes : 
fentiroit qu’imparfaitemenc : fetenez 
I : Vôtre 


è 


25. 


Prenez trois ou 


par les dernieres mailles d’en-haut, | 


nimal, pour ne luy laiffer aucun fenti- | 
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vôrre haleine , craintequ’il ne vous fente tout- 

1 à faire & fi-côr qu'il vous aura pañlé de cinq 
à fix pieds, il faudra frapper des mains. A 
ce bruit, d’abord vôtre gibier s’élancera , 
& ira donner brufquement dans le filer ,. où 
vous courrez aufli=tôt pour le prendre: & vous 
tendrez vorre filer comme auparavant, fi vous 
jugez en pouvoir encore attapper quelqu’autre 
dans le mème endroit. ; | 

Ce filet fe vend fort commodement, quand 
le remps eft calme ; au lieu que lorfqu’il fait 
bien du vent, onle tient difficilement en état: 
& quelquefois même, fi on n'eft bien promt à, 
courir, le gibier s’échape. | 

La veritable heure pour rendre ce filet, eft 
le matin à la pointe du jour ; & l'on yrefte 4 
demi-heure après que le foleil ef levé : fur 
tout pendant le grand chaud de l'Eté. 

On peut encore prendre ce divertifflement le 
Loir, demi-heureavant que le foleil fe couche, & 

demeurer enembufcade jufqu’a la nuit fermée. 
{y a un autre filer À. Figure2 de la Ta- 
ble r du Livre 4 Tome 2. dont on peut fe fer- 
vir en pareille occafion. eft à la verité un 
peu plusembarraffant quele precedent. Vol. 
ci comment on le rend. 

On obferve d’abord tout ce qui vient d’être 
dit, puis on prend deuxjbârons D, longs d’en- 
viron quatre pieds, & RrOS deux ou trois fois 
comme le pouce. El faut qu’ils foient bien unis 
à chaque bour. | 

Epfuire on s’en va à l’endroit où l’on veut 
tendre; yérantarrivé, On prend les deux bouts 
des ficelles qui font du même côté dufiler, on 
les arrache enfemble à B. au bas de quelque 
arbre GC. ou d’un piquer F. à un pied & demi 

: " près 


tnt 
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terre & hors du chemin, 

rvez que les ficelles foient aflez liches 
milieu, pour pouvoir pofer les bârons 
S deux ;, Que vous accommoderez de la 


PEUR. 

cz le bâton D. & en pofez un hout à : 
| bord du chemin & fur la ficelle d’en- 
& l’autre fous l’autre bout de cette 
Puis marchant tout au travers du che. 
Par derriere le filer , tenez-bien Ja €. ti 
n-baut, afin que le bâton ne fe defaf- 
: puis étant à l’autre bout du chemin, : 
10dez l’autre bâron D. comme vous a 
le premier, & faites en forte que ces 
tons panchent un peu du côté que doit 
gibier que vous attendez; afin que l’a- 
enant à donner dans le filet, fañe for- 
on d’entre les ficelles, & s’enveloppe 
ege. Lu | 

la qui au lieu de ce filet fimple , Prenent 
fau double. Tleft beaucoup plus voyant, 


mins, Ou pañléesoù courent les Lapins. 
rend plufeurs à la fois, car le pie- 
tombe point de la maniere qu'on le 


obferve ce que nous avons déja dir à 
chemin, du vent, du buiffonon au- 


tout cela, monter fur un arbre & 
bapeau aulieu de fraper des mains, 
ler le gibier dans le filer. 
ela obfervé, on prend ce filer A. Fi- 
la Table 1 du Livre4 Tome ». Onen 
rerre les bâtons B. qui y font, fai- 
forte que ce filer ee le paflage ve 
D: 12 1é 


LÀ 
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mé ; puis on fe retire à l’ordinaire ; où pour 
le mieux à quinze ou dix-huit pas, afin qu 
ayant plus d’efpaceentre vous & le filer, les La. 
pins qui viennent en nombre dans le chemin 
tous fentenr moins. La Figure indiquée don. 
era une idée complete de la manicre de ten. 
dre ce filet. Hs 


CHAPITRE VIL 


ER. 2 


Comment prendre les Liévres at collet. 
| ; 
C Ette rufe-ci eft affez connue des perfon- j 
; nes qui demeurent à la campagne, & fur M 
tout des paifans qui s’étudient beaucoup à fur-# 
prendre le gibier. | | : 
Les collets dont on fe ferr pour cela, font 
faire de fil-de-fer ou de laiton: ce font des cf- 
peces de lacs coulans ; il n’y a perfonne qu 
n'entende ce mot, & qui ne puifle fçavoir law 
maniere de faire ces collets. A 
On les ferme en un rond, large comme pout î 
pañer quelque chofe de plus gros que la céteh 
un Laévre. El faut que ces fils-de-fer ou de” 
Jairon foient aflez forts, ou du moins on leu 
cordelle en double, | | 
7 Pour réuffir dans cette chaffe, il fautavants 
que de tendre les collets , en fe promenant k# 
long des hayes, obferver foigneufement fi l'ont 
ne reconnoitra point la paffée d’un Laévre: cel 
qui fe remarque aifément au poil qu'il léiffe ik 
paffant & qu'on Ôte. À 
Non centent d’avoir vû cela une fois, ilfaut 
| y 1eù 
: 


{ 


CIS (Et 4 La 
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ée que le Liévre y pañle ordinaire- 
alors ne balancez point à tendre vos 
FS ‘à UN 
: cela prenez du bled verd , c’eft dans 
qu'il fait bon prendre ce divertifle- 
du genêr ou du ferpolet ,oudes fentes 
e Liévre fi l’on en trouve, & vous en 
es mains & les collets: les parties qui 
t contribuent beaucoup à faire don- 
Nupdans Je piles ton 5 
e approchez-vous de la pafñlée, lenez 
nt; attachez le coller à quelque pe- 
che ou branche de la haye , qui foit 


uifle pafler qu’il ne mette la rêre de- 
n peu de Jugement tire aïfément un 
affaire là-deflus, avec la Figure in- 


i-après. | | 
ive quelquefois que dans l’endroit où 
ut tendre ; le pañlage n’eft point rond, 
€ plus haut que large ; alors il eft 


> pour le tenir à telles hauteur qu’on 
propos. L'UE HAT 
ie les paflées ne fe trouvent pastoüjours 
fionen trouve detrop larges, il faut a- 
petites branches qu’on pique à côté, les 
plus étroites, & attendre pour y met- 
ollers, que le Liévre y ait pañlé. 
animal a de certains prefflentimens qu’il 


Le Liévre eft rufé, fur tout lorfqwil 
X 3: & fans cette précaution, il n’y a 
ii B3 tour 


r le lendemain, & prendregardes'il 
core du poil. Cela étant, c’eft unemar- 


1 ? % ME” 
RE Te ol NE # 


cette pañlée, de maniere que le gi- 


Prendre deux petites buchetres un peu. 
S par les deux bouts, &les piquerfous 


d’éprouver auparavant que de tendre le 
r | 
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 toutauplusque quelque Levraut, quipourroir # 
donner dedans. ; 

Après cela, & lorfqu’on a vü du poil dela 4 

_ bête , on peut fûrement tendre le coller com- 
me nous avonsdit. | 
A. Eftla haye. Figure 5. de la Table 2 du 
Livre 4 Tome 2. qu’on a choïfie pour cela : B. 

. Jespañlées ouendroits par oùle Liévre doit paf- 
fer. Les collets fonc marquez C. & celui qui 
eft pofé à platererreeft marqué par D. 

Nous venons de dire que les Liévres font 
fort rufez, & l’on tient par experience que les 
vieux ne traverfent jamais une pañlée, qu'ils 
n’y grartent auparavant: & fur tour quand ils 
y voyenr quelque chofe d’exrraordinaire, com- 
me quelques brins d’herbes ou autre chofe de 
cette nature, que le vent y auroit portez. Alors 
voici ce qu’on fait. He 

Après avoir remarqué à plufeurs fois le 

fouillis du Liévre, au lieu de tendre le collet à 

À l'ordinaire, on en met encore un à platteter- 

jf re , attaché au pied de la haye marqué D. 

Ainfi quand le Liévre vient à gratter, 11 ne man- 

que point de fe prendre par le pied. 

Les Lapins fe prennent auf au coller. Ils 
ne rufent pas tant que les Liévres, & donnent 
par confequent plus aifément dans les pie- 
ges. 

Quand ces animaux fe fentent pris, au lieu 
de tirer comme font bien d’autres, 1ls détour- 
nent la cête pour trancher le coller avec Îles 
dents; fi-bien que pour éviter cet inconvient , 
il faut attacher ce collet avec du fil-de-fer mé- 
me. Cet animalaprès cela aurabeau faire, & 
à force de fe donner du mouvement il s’étran- 
glera, | 


À de Vtt 


Pour 
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encore l’atracher de la maniere fuivan- 
Figure 6 de la ‘Tablez du Livre 4 Tome 
prefente la Haye,& lalertre D. la paffée du 
Piquez-y tout au bord un morceau de 
u piquet E. gros deux foiscommele pou- 
g d’environ un pied, ayantà un pouce 
e du bout d’enhaut , prochede F. untrou 
re le perit doigt. Ayez uncoller de fil 

1 & atrachez-y au bout, une ficelle un 
te , que vous pafferez dans le trou du pi- 


forte, que vous tiendrez ployée, comme 


u moins gros que le petit doigt , long d’un 
que vous ficherez dans le crou F. en for- 
Ja branche s’enrerournant, ne puifie at- 
coller aprez foy , quifera retenu par le 
ton F. à caufe du nœud que fait le 
avec la ficelle atrachez enfemble. A- 
la étendez & ouvrez le coller D. dela 
deur de la pañfée , de façon que les Lapins 


remier qui voudra y pañler ayant pañlé la 
voudra tirer pour couÿer ce quiletient ar- 
. 4] fera tomber le perir bâton du trouF. 
onneta la liberté à la branche G. de s’en re- 
er. Ainf l’animal s’étranglera. 

Figures marquées des lettres H & I. 
lefinées pour mieux faire comprendre la 
du bâton. Le crou eft à la hauteur de H. 
petic baron eft marqué I. qui ne doit 
dans ce trou que par le petit bout cou- 
nd , pour empêcher feulement lenœud 
t dé pañer. , 


‘empêcher qu'ils ne coupent un Collet, … 


&z vous la lierez au bout de quelquebran- 


sarquée G. Puis ayez un petit bâton 


iffent pañler fans mettre la tête dedans. 


ordinairement autour des hayes, des 
3 4 Jar 


pu N 


| 
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jardins & des clos, qu’on tend ces coilers: les 


Lapins n°y vonr que de nuit & fort tard: ils 


y font quelque fois beaucoup de dégâts, & l’on 
trouve par là le moyen de s'en garantir. 


Autre manier de prendre les Lapins. 
_Hyena qui prennent les Lapins avec des 
Paneaux contremaillez. Cette chaffefe fait de 


. jour le long des buiffons, dans les gen£ts& les 


hayes un peu fortes, où ces animaux vont fe 
divertir & chercher à manger. 

C'eft dans ces endroits qu'ils fe retirent , 
lorfqu’ils entendent du bruit, Si on les preffe 
en battan: les hayes, ou qu’un Chien foir à leur 
pourfuite, auffi-rôt ils gagnent leurs cerriers. 
Sur cette inftruétion, voici comment ces pa- 
neaux contremaillez peuvent fervir à certe 
chafe. . | 

Vous prenez unou plufeurs de cespaneaux, 
& vous vous en allez dans l’endroir où vous 
fçavez qu'il ya des Lapins, chercher les hayes 


ou les bu ffons; & feachant de quel côré peu- 


vent être lescerriers des Lapins, rendez vosfi- 
lets entre cesverriers & leshayes, à dix ou dou- 
ze pas de diftance. ; 

Ïl faut que ces filets foient tendus en demi 
cercle. Cela fait on s’en va derriere la haye 
ou le buiffon, on frappe ; alors les Lapins é- 
pouventez en fortent brufquement pour fefau- 
ver dans leurs terriers: mais trouvant Îles paf- 
fages fermez par les pieges qu’on leur a ten- 
dus, ils donnent dedans & s’y prennent, 

. Quand ils font, pris, courez-y aufl-tor 
pour les retirer, crainte qu’avec leurs . ; 
Ras 


L 
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coupent le filer & s’échappenr. 

l’on veut trouver les Lapins hors dester- 
il faut y aller dès Je matin jufqu”’à fix ou 
ures; & depuis onzejufqu’à une ; & le 
e heure ou deux avant le folcil couché, fur 
and il fait fec. Cette remarque fervira 
d'une maxime generale qu’on doit ob: 
quand on veut prendre le divertiffemenc 
bañle avec des filets. | 

peut encore faute de filets contremaillez,. 
de filets ordinaires qu’on rend affez 
ent. Mais 1l faut obferver de fuivre les 
de prez, afin que vous voyant derriere 
erétournent pasenarriere , mais que de 
€ jettent inconfiderement dans les filets. 
la Figure 7 de la Table 3 du Livre 4 


res fe fervent de poches, qui font de 
filers faits exprès pour cela. ÏIl faut 
n faire.en avoir du moins deux douzai- 


1 de cet attirail, on va dans l'endroit 
n fçait qu’il y a des clapiers: on mer à 
trou une poche qu’on ouvre & qu'on 
deffus... ; Ain) | 
fait, vous prenez les ficelles qui font 
x bouts-, vous les attachez à quelque 
rbre ou fouche , que vous trouvez pro- 
errier ; ou bien vous vous fervez de 
> que vous enfoncez un peu ferme en 


cé que vous avez de poches font 
ués , & qu'il refte encore des trous , 


les avec des pierresou autres chofes pro- 
Aa, que vous trouverez dans vôtre che- 


Bi. En- 
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Enfuire vous vous rerirerez à l'écart, dans 
_un endroit, d'où vous découvrirez TOUTES les 
poches, afin dy courir auffi tot qu'il y aura 
quelque Lapin de pris. 

{1 faut dans l’endroit où l’on fair le guet , 
fe tenir bien tranquille & nepointremuér » CA? 
Je Lapin à l'oreille fine ;  & randis qu’on eft 
ainf pofté, une autre perfonne a un Chien dref- 
fé au gibier, il le prend, & allant par la ga- 
renne ; il le met en chaffe en luy parlant de 
temps en temps. : Me un 

Cen eft aflez pour obliger tous Îles Lapins 
que ce Chien rencontre » à s'enfuir & à venir 
chercher leurs trous: c’eft alors que voulant y 
entrer brufquement, ils donnent dans Îes po- 
chertes qui en ferment le pañage, & fe pren- 
nent ainf, a 

Eranr pris, courez Virement à eux, crain- 
te, comme on a dèja dit ; qu’ils ne tranchent 
avec leurs dents les mailles des filets qui les 
envelopent. Voyez de ces poches rendues dans 
la Figure 4 de la Table à du Livre 4 To- 
me 2: l 

Pour prendre des Lapins au Paneau, onfe 
ferr auffi d’un Chien, qui pour l'ordinaire elt 
un Baflet, ou ün Briquer. i | 

Il eft bon d'être plufeurs perfonnes Hobtee 
chafle, afin que l’un tende les filets coutautour 
des clapiers, de maniere s’il fe peut, qu'iln’y 
ait pas un trouquin’en foirentouré : obfervant 
de mettre ces filets du côté où ilya le plus 
d'apparence de gibier. Her 
_ Après que les filets font tendus, onfererire 
dans un endroic d'où l’on puiffe voir, jorfqu’il 
y aura quelque Lapin pris. aire 
. Celuy qui conduit le Chien , après : 

FiCTS 
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fonc rendus, s’en écarte un peu, chaffe 
nt & parlanc à luy. 

Chien s’anime, & chaffant avec ardeur 
bonne action, il fait lever le gibier | qui 

nt fe fauver dans les trous, fe trouve en 

pé dans le piege. | Dont : 
ourt le prendre , on fe retire comme 

ant , on fe remet en chafle âvec le 
. & l’on continue ce divertifflemenr " 
ce qu’on ait aflez pris de Lapins. 

fte des trous qu’on n’air pû enfermer 

filers, il fauriles boucher; ainf qu’on 


CHAPITRE E VIII 


Lapin, de [on naturel, comment le 
afer au Furet ou autrement. 


us avons déja parlé de quel ues manie 
res differentes de prendre les apins, ÎL 
core quelques chaffes qui leur font parti- 
Mais avant que d’en rien toucher À 
propos de dire quelque chofe de ce que 
neft par luy-même, & du genie par- 


a de blancs & de gris : ils font de 


iference des Liévres qui longenr les che 
s Lapins ne vont que par fauts; s’ily 

qu'un qui s’avife de changer dererrein 
Min no. dans 


} 


* 
LS 
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; 


Te NET 


26 | Jraitié de toute forte de Chafe 


dans l’aprehenfon d’y être furpris , les autres 
le fuivent. | ou | 
Ils Sencrebattent fouvent Îles uns les au- 
tres, & fe mordent jufqu’à s’arracher quel- 
quefois l'oreille, ou fe bleffer les jambes, en 
forte qu’ils en reftent boireux pendant Eoute 
leur vie. | | 
Au refte, ils font fort aifez à apprivotfer ; 
is ont leurs rufes particulieres , & fouventils 
ferment avec du fable le trou où ils gitent ; 
crainte qu’on n’aille les y furprendre. 
Les Lapins entrent en amour à fix MOIS ; 
ils font tous les mois des petits : les femelles 
ortent trente jours, & produifent depuis deux 
juiqu’à fix petits » & quelquefois davantage. 


4 


J'en ay veu en portet jufques à onze. 


On trouve beaucoup de ces animaux en Fran- 


ce & en Efpagne : ils vivenr de Chien-dent, 
de Choux, de Pain, de Lairuës & aurresher- 
bages: ilsmangent du foin en hiver, de l’avoi- 
ne, dufon , des pelures de fruit & des bayes 
de Genevrier. 

Les Lapins font fort vites quand ils n’ont 


qu'une carriere de deux à trois cents pas: ils | 


quittent rarement le fort, mais fi-rôt qu’on Îles 

dépaife, ils font bien-tôt pris. N 

“ Ouand on les pourfuit , ils fe cerrent rue 

lorfqu’ilsn’ont point de Clapiers, ils fe font des 

rrous où ils fe refugient quand on les pourfuit ; 

ou qu’ils ont pris l’épouvante. ; 

© La chaffé la plus ordinaire pour les Lapins, 
“eff celle qui fe fair avec le Furet ; elle eft di- 

vertiffante: nous en enfeignerons la maniere ; 

après avoir dit quelque chofe de cetanimal. 


 Des- 


L 
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 Defcription du Furet. 


teft un petit animal, qui reflemble 
 Belletre, & qui n’eft guéres plus 
n poil eft de couleur tirant entre le 
jaune, il a le ventre blanc, & les 
ardi de fonnaturel, ennemi de la plu- 
animaux, & fur rout des Lapins; ils 
à apprivoifer, & on lesnourrit dans 
s coffres , où ils pañlent la plupart du. 

PdOrmirs tr, fo ton 
femelles des Furets font fort fécondes 3. 
t fept à huit petits d'une ventrée, & 

t qu’elles portent quarante jours. Ces 
x reftent aveugles après qu'ils font 

dant trente jours, & quarante jours 
qu’ils ont recouvré la vüe, ils vonc à. 
fe. ù 


inffruëtions pour élever les Furets. 


and on éleve un Furet pour chaffer , on 
t dans un tonneau ou coffre de bois, 
on a déja dit, fur de la paille fraîche, 


aut luy changer tous les trois ou quatre 


nourriture ordinaire doit être de lait de 

tout frais tiré, qu’il faut luy donner 

oïs par jour ; plein un vérre à chaque fois, 
atin. sr 

lieu de lait, on luy donne un œuf cra 

battu; certe nourriture luy eft très-falu- 


‘By “Après 
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Après que le Furet a chaflé, il eft bon de 
mettre un Lapin devant luy, &deluy en donnez | 
un œ1l à manger: ce pât l’encourage, & luy 
apprend à connoïître parfaitement fon gibier. ” 

Quand on veut porter le Furet à la chañle, 
on le met dans un fac de toile affez grand, au 
fond duquel 1l y a de la paille pour le cou. 
cher. FT APE 
Quand on veut chaffer avec le Furet, on le 
tran{porte comme 1l vient d’être dit, on a un 
Bafñfec bien inftruit, & qu'on mer en chafñfe 
pendant une heure, pour obliger les Lapins de 
fe terrer. 1, | 
. Eafuite 1l faut prendre le Chien & l’atta- 
Cher, pour aller fur les clapiers tendre les po- 
 ches fur tous les rrous, enlesouvrans chacune 
-& les écendant deffus, de maniere qu’elles dé- 
bordent tour autour. | 
Après cela on atrache les ficelles à quelque 
pied d'arbre , tronc ou fouche qui fe trouve 
proche. Si les clapiers font plus larges que les 
poches, il faut fermer le refteavec des pierres, 
gazons ou autre chofe qui ferencontre, crain- 
te que les Lapins trouvant l'entrée de leurs 
trous fermée, ne fortent par les autres ouver- 
tures. did 
Le tout ainfi difpofé, prenez le Furet, ar- 
tachez-luy une fonnetteaucou, afin de pouvoir 
l’entendre : fivousen avez plufeurs, vous leur 
ferez la même chofe. | 
T1 faut faire manger ce Furet avant que de 
le mettre dans le clapier , autrement il eft à 
craindre qu'il ne s’acharne fur le premier La- 
pin & ne luy fucce le fang : & que par ce 
moyen il ne rarde longtemps à revenir : fou- 
vent même il s’endort quand il eft foû. | 
su L'’ayant 


FEAT 
1 4 


gant donc repü, vous le mettez dans un - 
en levant rant foit peu la poche pour le 
jafer: & lorfqu'il y fera entré, gardez 
fond filence , & ne remuez point , au- 
nt le Lapin ne fortiroir pas. 

que le Furet eft dans letrou, 1l pourfuit 
n s’il en trouve, & l'oblige de forcir; 
poche qui eft renduëé au trou l'en em- 

, il s’enveloppe dedans, puis on le 


important de retirer vitement ce gl- 
n forre que le Furet ne le voye point; 
blige de retournerlechercher. Etcom- 
un terrier il y a quelquefois plufieurs 
après avoir fait fortir le premier, 1l 
e même des autres. } us 
quefois ce Furet ne trouve rien & s’en 
alors il faut luy fouffler ouluy cracher 
cela le force à rentrer pour chercher 
il y a du gibier. | 
revient encore fans avoir tien fait fortir, 
don juge qu'il n’y a rien dans le clapier ,- 
ez-le du trou & le portez dans quelqu’au- 
Si lachaffe n’yeft pasmeilieure, pliez vos 
 & changez de terriers. 


atner fur un Lapin, lorfqu'il n'avoit pas 
gé avant que de lemettre en chañle: cela 
arrive fur tout lorfqu’il le trouve endor- 
rès quoi il s'endort fouvent lui-même. 
ut alors ou le perdre ou attendre qu'il 
s & comme le Furet a le fommeil pro- 
on pourroit refter à l’endroit pendanc 
u fix heures, ce quine peut qu’imparien- 
es Chafleurs. 4 nl 
n ce cas , il eft bon de fe précautionner 

| : ve .. d'un 
f 
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ous ayons dit que le Furet étoit fujerà | 


AN | 
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d'un fufil, & de virer trois ou quatre coup, 4 
-dans le trous ce bruit le réveille, pourvû Que - 
vous l’ayez laiffé dormir uneheure ; autremens 
cela feroit inutile; mais fi rôr qu’il eftéveillé, 

ce Furet fort & vous le prenez. 

On prend ainfi beaucoup de Lapinsdansles 
garennes;s & pour ne point les dépeupler , :] 
faut relâcher routes les femelles qu’on a pri- 
fes, & ne referver que les mâles, Nr 


Autre maniere de prendre les Lapins. 


Tout le monde n’a pas de Furets pour chaffer 
aux Lapins, cépendantonne laifle pas ala cam 
pagne que de s’y amufer. Voicicequ'on fair. 

On prend du foufre & de la poudred'orpin, 
qu’on brûle dans du parcheminou dansdu drap, 
qu’on met à l’entour du trou, en forte que le. 
vent chaffe la fumée dedans. Le Lapin qui. 
hait cette fumée , fort incontinent & fe jerte. 
dans les poches: on appelle certe chafle, Fz- 
sner le Lapin , ou prendrele Lapin 4/4 fumée, 

EH y en a qui prennent leur plaïfir à chañler ! 
le Lapin au fufl, & pour cela ils vont dans |! 
une garenne, qu'ils fçavent bien fournie ; où. 


. 


au hazard, ils en font fermer quantité de trous 
& de clapiers, onles ferment eux-mêmes, ce. 
quife doit faire doucement & fans bruit. . 
Enfuite ils ont un Baffec bieninftruic , îls 
lé mettent en chafle, randis qu’un fufl à la. 
“main , 1ls fe tiennent fur les clapiers, pour 
_artendre venir les Lapins que le Chien fair 
partir. : RE | 
Ces Lapins alors pourfuivis, cherchentleur  ! 
lieu de refuge, & les fufliers quiles voyenc | 
venir, @& qui ont-rour le temps de les vifer , 


es 


Le 
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ent à leuraife. Cette forte de chañle plaît 
| des gens , parce qu’elle eft fort diver- 
es Mais elle eft dangereufe pour les ga- 
es, car fi un Lapinbleffé s’échape & vient 
aus fon trou, il empoifonne tous les 
qui y girent avèclui.. 


CHAPITRE IX. 


Renard eft un animal qui fe trouve pre. 
dans toures fortes de contrées, foit 
chaudes ou temperées. On rappor- 
ns les pais feptentrionaux , il y en a 
de blancs & derouges; & qu’ils ont 
émes rufes, que ceux que nous voyons 
imats. | | 
érendauffi qu’il n’y a point d'animal 
, nature ait donné plus de chaleur 
Renard ; d’où vient, difenr quelques 
aliftes, qu’on fe fert de leur peau pour 
fer. | Hi 
enard ne vit que par fineffes, &il a 
finité d’embüches dont 1l fe fert pour at- ; 
faproye. Les animaux qui luy font in- 1 
courent rifque lorfqu’ilscombent fous 

; Car il ne les manque guéres. 
'Renards ne font que trop féconds dans 
e, 1l feroir à fouhaiter qu’ils le füffenc 
moins. Les femelles font trois ou 
Renardeaux à chaque ventrée, 

imaux aboyent à peu prèscommeune 
+ dont la voix eft enrouée : ils cas, 
‘4 AVIS à fent 
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fent le Liévre & le Lapin d’une maniere aflez 
plaifante. : ue 
Ils vont deux de compagnie à la chañfe aux 
Lapins : l’un fe mer aux aguets fur lès che- 
mins, tandis que l’autre chañle dans le bois, 
& fait encendre un glapiflement qui leur don. | 
ne l’épouvante, & lesoblige de finir dans leurs | 
trous. Le Renard quieft fur les chemins, & | 
qui les attend de pied ferme, fe faifiraufli-rôt ! 
- de ceux qui viennent à fa portée. | 
| Comme le Liévre eft plus rufé que le La- 
pin, le Renard auf fe fert d’une autre finefle 
pour le prendre. Il fe met en fentinelle, &c fi 
tôc qu'il eft près de luy , il faute deflus & le | 
«tue, Venons à prefent aux manieres differen- | 
tes de chaffer le Renard. Lau | 
On fait cette chafle avec des Chiens courans, 
plutôt plus peritsquetrop grands, parcequ'ils 
percent plus aïfément les bois, où les méne 
ordinairement le Renard, lorfqu’ils le pour- 
fuivent. Un 
 … Onprend aufñfi deuxleffes degrands Levriers, 
hardis à fe jetrer fur luy & à le mordre: & 
on s’en fert quand on a détourné des Renards ! 
dans un buiflon de mediocre groffeur. | 
On peur chafler le Renard pendant toure ! 
l’année, fanscraindre d’en perdre la race, car | 
il n’eft guéres d’animaux qui multiplient da- 
vantage que celuy-là. | | 
C’eft ordinairement dans les bois qu’il faut ! 
aller chercher les Renards; c’eft là qu’ils fonc 
leur nuit & leurs mangeures, On lestrouve | 
auffi le long des ruiffeaux, dans lesgarennes , 
dans leschamps & dans les bleds, 
Le Renard fe terre aufi-bien que le Lapin ; 
& pour l’en empècher, lors qu’on veut le per 
| er; 


LES ne 2 nee 
Es. r RU cr 


: 6 


le Pêche. Livre1v. du Renard. 43 
] fauc auparavant boucher les terriers 
ura reconnu dans les buiflons. | 
nd le Renard eft entré dans un fort, il 
ndre les devans:; & fi les Chiens s’en 
tent , On regardera à terre, pour con- 
& juger du pied de cer animal. 
“ed du Renard reffemble fort à celuy 
hien de chaffe; onlediftingue feulement 
il n’écarte pas tant les ergots ,, s’il 
refé de fuir : 1ls'appuye fort lezerement 
, quand il marche. , 
enard qu'on a détourné, eft dans un 
il n’y a point de terriers, on a des 
x vous prêts pour tendre au-devant des 
endroits, où l’onfçair qu'ily ena ; puis 
e les leffes dans la fuite la plus aflurée 
scommode pour lecourre; après quoy 
découpler la Meute au rembüchement 
s voyes du Renard. 
bon de faire battre aux Chiens les gros 
& les plus grands forts, c’eft là ordi- 
it où demeurent les Renards. 
and il y en a quelqu'un de l’année, on 
omime pour le Loup; c’eft-à-dire,d’un 
lêle, & oncrie: Harloumesbellots, bar-. 
en va chiens, s’en va. : 
utes les fois qu’on remarque que les Chiens 
iors de la voye, on prend les devans, & 
fait fecourir par les relais: parce qu’ils 
reroient à force de percer lesbroflailles 
orts garnis d’épines. \ à | 
ar hazard le Renard qu'on pourfuit fe 
qu’on connoît par les Chiens, qui 
n coup ne chaflentc plus: 1l faut faire 
les Chiens, fans leur laiffer perdre la 
& chercher où eft le cerrier. 
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L’ayant trouvé ; & après avoir reconnu 
que le Renard y cftenrré , ce qu’on connoît 
par le pied: on le dérerre avec des pioches , 
Où autres inftrumens propres à cela; on prend 
un Bañfet qu'on met dans le trou où eft entré 
le Renard, & où l'on aura brifé haut & bas, 
afin de le remarquer plus fârement. 

Quand cela À 


fait , il faut garder le filen. 


€, pour entendre la voix du Baflec, qui fera 


dans le terrier: & pourle mieux on'fe couche 
à plat, une oreille contre tèrre. 

On ne s’avife point de fouiller le Renard 

ans le terrier , fi ce n’eft dans un terrein fa. 
blonneux, car dans les rochers c’eft peine très- 
Inutile. | 

Lorfque Ja tranchée eft ouverte, &z qu’on. 
appeérçoit le Renard, on le prend. pour le fai. 
re fouler aux Chiens, en leur criant pour les 
animer: Woy de là, voy delà, en fonnant le 
grêle; puis la mort & laretraite, commedes 
autres Chafles. ia 

Le Renard difpute le terrein tant qu’il peur, 
& ce n’eft que difficilement qu'on le tire du 
fort, fur-rour s’il s'étend bien loin,  - 

Cet animal rufé, mer fouventia rêtedehors, 
& rentre aufli-tôr dedans: & quand on le for- 
ce de fortir, ce n’eft jamais guéres à portée des 
Chañleurs, qui l’attendent fur les avenuesavec 
leurs fufils. Ve “1 
Lors qu’il eft une fois en courfe, illonge les 
Chemins tant qu'il peut, afin dene guéres laif- 
fer de fentimentc aux Chiens, & les fairetom- 


Ber en defaur, jufqu’à ce qu’il foir parvenu à 
quelque terrier , où il entre. 


| CHA. 
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| GRAPITRE x 


la maniere de prendre les Renaräs 
| aux pieges. R 


Ous venons de dire comment on chaf- ‘ 
taux Renards; maïs cette Chafle ne 
pas à tout le monde. Voici plufeurs 
s dont on fe fert pour les prendre. 
a qui après avoir inftruir des Bafets 
Chañle, les mènent dans les endroits 
fçavent qu’il y à des terriersà Renards. 
ant là, ils y font entrer leurs Chiens, qui 
1pS de dents les obligent d’en fortir: tan- 
qu'un fufil à la main, & tout prêt àtirer, 
Ont aux aguets , pour voir quand les Re- 
ortiront, afin de les tuer. 
Quelques-uns au lieu de Baffers fe fervent de 
re qu’ils fonc brûler ; cette fumée, lors 
elle vient à penetrer dans les trous des Re- 
ds, les ublige à quitter cegire, & à forrir: 
pour lors le Chafleur les tire, ou les affom- 
en fortant. A a AU 
On dir que pendant l'hiver, lorfqu’il y a de 
ige fur la terre , & qu’on a remarqué le pied 
Renard, 1l fair bon avec les Chiens pour- 
un Rerard ; qu’alors il ne fçait point 
er, & qu'étant pourfuivi vivement , onlle 
fans beaucoup de peine. 
D’autres pour avoir le plaifir de tirer des 
rds au fortir de leurs cerriers, prennent 
hair de porc, rôrie fraîchement, large 
me la main, & en frorrent la femelle d 
ù HU leurs 
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Jeurs fouliers, lorfqu’ils font arrivez au bois, 
où eft le Gibier qu’ils cherchent. 

Puis fortant de ce bois , comme pour s’en 
retourner, 1ls jettent par les chemins des mor. 
ceaux de cetrechair, donton a parlé. Les Re. 
nards qui fentent cet appât, ne manquent poine : 

. de forcir de leurs tannieres; pourlors le Chaf. 
feur qui les attend, les tue à coups de fufñls. 

Les Renards font fort friands d: cette chair, 
& même les rôries faites avec du fain-doux , 
ont la même vertu; & avec l’un ou l’autre de 
ces appâts, on éprouve dans un lieu peu fre- 

k quenté, s’il y a des Renards: voici comment. 
110 On va dans un Bois : on y cherche un en- 
; droit qui foit fans arbres ni buiflons, & large 
d'environ deux toifes: 1l faut qu’il y ait quel- 
que petit fentier qui y aboutifle, ou quienfoit 
bien proche, afin que les Renards puiflent fen- 
ur l’appât, lorfqu’ils v pañeront. 
Dans ce lieu écroit, faites-y où vous jugerez 
à propos, une petite fofle longue d'environ un 
pied & demi, large d’un, & profonde de deux 
| pouces. : 

 Enfuite creufez-y au milieu un trot rond, 
large de fix pouces, & de cinq ou fix de pro- 
fondeur ; rempliffez tout le vuide de feuilles 
.féches, & engarniffez la terre tour autour, crain- 

re quele Renard ne preffente quelque chofe. 
Le rout étant ainf préparé , vous prendrez 
les roôties dont on a parlé, ou de la chaïr de 
porc rôries vous la couperez par morceaux, 
gros comme des noix, que vous difperferez de 
côté & d’autre, le long duterrier & aux envi- 
ron: dela foffe : il'en faudra mertre troisou qua 
tre morceaux dans le trou , mêlez parmy les 

feuilles. une 1} 
| Cela 
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que vous reviendrez, pour voir fi quel- 
d'aura râté de l’appät: s’il en a goû- 
ür qu'il y reviendra toures lesnuits, 
faire que cetteépreuvenefe faffe point 
t, & lorfqu’onen eft bien für, on 
t endroir des piégesaux Renards, tel 
LG CoIUY QUES 200 0 - 


une planche d’un pied & demi de 


de la Table 4 du Livre 4 Tome 2. en 
ui ait trois ou quatre pouces de dia- 
vec une feuifleure qui prenne la moitié 
eur du bois , & qui foit large d’un 

e. Elle doit s'étendre depuis l’ou- 

. jufqu’à B. qui eft au bout de la 
e, à laquelle vous ferez une encailleF. 
ue d’irondelle ; à un pouce près de la 
re ronde. 


te D. debois, auffi épaiffle que la plan- 


vec une queue C. de manierequ’elleentre 


ns l’ouverturede la planche. 

quaumilieu decette palette, ilyaït 
rt trou à fourrer le doigt, & quatre 
aux quatre coins de la planche, pour 


erme en terre. 
cela, ayez une ficelle E, un peu 
Jongued’environfixou huit pieds; Fai- 
boucle à un bout avec unnœud, avez 
e ficelle auffi G. longue de quatre ou 


ieds. Æour cela fera attaché à une 
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it, retournez-vous-en jufqu’au len- 


& qui ait pour le moins un demi pouce 


is; liez-y au bout un bâton H. long 


ferez au milieu une ouverture À. Fi- 


la ainfi difpolé, vous ferez une peri- 


e des chevilles de bois, quitiendront - 


NZ 


| per- 
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perche I. longue de dix à douze pieds, fort. 
 & groffe raifonnablement, 1 
— Vous aurez avec celatroisou quatre crocher 
de bois L. longs d'environ un pied & demi, 
aflez gros & pointus par lebour. On s'en fort 
pour tenir la perche en état, ainf qu’on Le 
va dires.) | L 
Lorfque vous aurez ainfi fabriqué vôtre pig. 
ge, & quatre ou cinq jours après que Vous au. 
rez reconnu que les Renards auront été à lap. 
_ pât, vous irez à l'endroit, une heure avan 
que le Soleil fe couche, & porterez vôtre 
piége fur le trou, dont nous avons parlé, de 
maniere que la feuilleure foit deflous , après 
en avoir Ôté les feuilles, & y avoir mis de 
Jappat. | fn 
Nous avons dit qu'aux quatre coins de là 
planche, il devoir y avoir unscheville, & c'eft 
par ce moyen que renverfantle piège, ces che. 
villes fervent pour le tenir ferme, enles fichant 
fortement en terre. | 
Cela fait, on couche la perche Ï. à bas, 
& on l’attache avecles crochets L. de manie- 
re qu’elle fafle l'arc, telle que vous pouvez la 
voir dans la Figure 10de la Table ÿ.dece Livre, 
La corde G. où eft le bâton H. fera attachée 
au bout de la perche, qui doit par fon moyen 
fe plier: voici comment. | | 
On prend certe corde qu’on ajufte comme 
un lacet , on la fait pafler par un perit bâton 
par.dedan: la feuilleure qui eft entaillée par- 4 
deffous la planche, à la lertre B. 4 
Cela fair , ouvrez & étendez le lacer & la | 
palette, en forte que le nœud de la corde foit 
juftement dans unepetire coche, faireexprèsau 
bord de l’ouverture. | 
| En | 


Pêche. Livreiv. du Renard. 4 
ire il faudra mettre la palette D. de 


foit bien tendu par deflous la feuilleure 
anche. | 
iége ainfi dreflé, vous attachetez le 
corde à la perche I. le plus court 
s fera poffible ; afin que cette per- 
lus fort : vous vous reculerez peu 
laïffant roidir la corde, & quand 
tout-à-fait arrêté la perche, vous 


>aton H. après quoy vôtre piége fera 


foignerez de le couvrir de feuilles , 
la placel'étoirauparavant, & dejetter 
& d’autre des morceaux de rôrie. 

nard attiré par l’appât, voudra tirer 
 partes ce qu’il fentira dans le trou, 
l avoit fait auparavant: mais il fera 
la palette, qui fortant de fa place, fe- 
€ nœud qui cft à la corde , pañlera li- 


erche alors fe débandant, fera que le 
prendra le gibier par le pied , de forte 
e pourra remuer que les jambes de der- 


‘igure 10. qu’on voit fanslettres , dans 
$. du 4. Livre Tome 2. eft celledu pié- 
> Où l’on peur concevoir entierement 
oup d'œil, tout le détail quiena écé 


e maniere de prendreles Renards. 


Un autre piége dont on peut heureufe- 
Evir pour prendre les Renards , & 
(LINE C pour 


4 


qu’elle ferme l'ouverture A. & quele 


erez tout doucement la cordequitien. 
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pour cela il faut dès la pointe du jour aller Le 


Jong des petits chemins, & obferver s’il y à 


ue quelque Renard , ce qu'on reconnoît au 
PE 


Cela fair, vous ferez une perite foffe dans 


Je milieu, de deux ou rrois doigts de profon. 


me2. Cer efpace eft marqué du grand cercle 


deur. Figurerr. dela Tables. du Livre4. Lo- 


ponctué ; & une plus petire & plus profonde 
dans cette même fofle, ponctuée aufli de mé. 
me en dedans, & fur laquelle la marche V, 
pile rourner. | | 

Enfuite vous prenez un traquenard de fer , 
il s’en vend chez les Clinqualiers. Vous le 
mettrez au travers duchemin, -& directement 


fur la foffe, & ferez en forte que la marcher: 


te V. réponde fur celle du milieu: vous atta- 
cherez le bout de la chaine avec une corde, à 
une branche d’arbre ou à un piquet enfoncé for- 
tement dans la rerre, à crois ou quatre pieds 
éloigné du piége. Me | 

Après cela , il faut prendre des feuilles fe- 
ches, dont on couvre cette corde, & dont on 


entoure ce piége, environ de quatre ou cinq 


Su 


pieds, afin que le Renard qui voudra pañfer 
ne prenne l’épouvante de rien. 


Et pour mieux y attirer l’amimal, vous 


prendrez des rôries, comme nous l’ayons dit, 
ou de la chaïr de porc récemment rôtie, ob- 
fervant ce qui a été dir la-deffus ; enfuite vous 
laiflerez ainfi la chofe en érar jufqu’au len- 
demaïn martin , pour voir fi le Renard fera 
pris. | tait 

jour, & dans quelque pañlée de haye, oùil y 
aura apparence que quelque Renard aura paf- 


Ce piège fe peur rendre à toute heure du, 
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U.IV. du Tail. du Blair. sa 
pas pour une feule fois fe rebu- 
as deux fois fans rapporter du 


w 


nel 


MAPIIRE XD. 


ion & du Blaireau, & com= 
les chaffèr © les prendre 


AUX PIÉTES. 


aiflon eft prefque femblable à un Re-. 
: 1lala peau vilaine, garnie d’un poil 
& de couleur grifatre ; fes dents 
pointues , fon dos fort jarge, 

lon ne s’écarte guére de fon terrier, 
“tôt qu’il entend la voix du Chafleur 
uens, 1l fe refugie dedans. 
aleft prefqueroûjours caché, quand 
ais temps: & l’on dir qu’il craint 
froid , quefionen prend un, &- 
| 1éne dans une chambre où il y ait 
> Ce l'aiffen fe va d’abord mettre {urle. 


Ÿ 


ure eftdangereufe, à caufe, dit-on, 
nourrit de bêres venimeufes: il vit forr 
; & quand il eft vieux / 1] devient 
Quelques Naruraliftes rapportent 
es autres Taiffons luy apportent à 


'aiflons fe plaifent dans les lieux mon. 
vivent de crapaux & de vers ; ils 
caucoup les pommes & les raifins, 
graiflent en Auromne : ils fonc 

ii LE au 
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auffi la guerre à routes fortes de Volailles, à 

Les femelles portent trois mois, & font 
deux & fouvent trois petits. Plûr à Dieu que 
la race ne s’en mulripliât pas tant, onne ver. 
roit pas tant de dégâts aux vignes qu’il yen 
a , lorfqu’une fois ces animaux ont tâté aux 
raifins. de à 

On crouve auffi les Taiffons dans les bois & 
dans les garennes, fur-rout dans celles qui font 
expofées au Septentrion, parce qu'ilsn’aiment 
pas le grand jour. Ils n’en fortent que lanuir, 
après ie Soleil couché, fi ce n’eft dansles jours 
de l'Eté, que la faim les oblige à lefaire plu. 
tor. | 
Souvent les Taiflons fe battent avec les Re- 
nards, ilsles chaffent, & fonc plus mauvais 
qu'eux; les premiers n’ont point d’odorat, & 
ne voyent guéres, ce qui fait qu’un homme 
armé d’un bon bâton, peut en tuer un en le 
voyant venir à luy. Ni 

Il y en a deux efpeces; les premiers s’appel- 
lent Porcins , parce qu’ils ont le nez fembla- 
ble à celuy d’un porc ; ce font les plus gros: 
& les autres Canins, par rapport à leur nez, 
qui reflemble à celuy d’un chien. 

Ces animaux fonc auffi appellez Blaireaux ; 
Sc il eft bon de remarquer que les Taiflons 
fientent loin de leur trou, dans un endroit 
où ils retournent toùjours, Jjufqu'à ce qu'ils | 
l’ayent remply : de maniere qu'on peut aifé- 4 
ment les prendre quand on connoir leurs tra- 
ces. / 

Le pied du Taïflon différe beaucoup de ce- 
luy des autres animaux qu’on chafle, cequien 4 
rend la connoïiffance aifée ; 1l a les doigts du 
pied tous femblables, & le talon fort gros; il 

pèle 


Péc. Liv.1v.du Tail. ES du Blair. 53 
du pied quand il marche, & le fair por- 
alement à terres 
chafle aux Taiflons ainfi qu’on fait aux 
ds ; c'elt-à dire avec des baflets: mais 
ne chofe qu’il faut obferver , avant que 
uire le chien dans le terrier. 
e terrier eft fur une montagne fort éle- 
faudra toûjours faire entrer je chien par 
€ d’en-bas , afin d’obliger le Taiflon 
par celle d’enhaut. Il faut prendre 
ue le terrier ne foit pas beaucoup pro- 
dificile à ouvrir. | 
te ; tandis que les chiens entrent dans 
e d'un côté, il faut à l’autre côté & 
certe tamere, frapper fortement avec des 
S; Ou autre gros ouril de cetre nature , 
obliger le Taiflon de fe retirer tour au 


S qu'on juge que le baffet a rencontré , 
pelle; puis avec es mêmes inftrumens 
L vient de parler, &après avoirmisles 
: aguets fur le terrier, on le creufe 
à faire fortir l'animal: qui étant obli- 
quitter la place, s’élance, & eft bien- 
par les chiens qui lepourfuivent: mais 
ufli-rôt courir aux chiens & râcher 
erle Taïflon, crainre que dans le 
qui fe donneroiït entre eux, le Taif- 
eflät de fa dent dangereufement les 


affeursdoivent auffi prendre garde que 

| ne fe darde fur eux, & neles mor- 

bleflure, ainfi que nous l'avons dit, 

ngereufe & difficile à guerir. 

‘aiflons fe prennent aufi aux collets: 

ireftenr guéres, fi l’onne court prompe 
| C 3 tement 
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tement les affommer ; parce qu'ils les tran. 
chent avec leurs dents. « | 
Le piége dont on fe ferr pour cela, fe teng 
ou daus un fentier où l’on fçait quele Taiflon 
doit pafler, ou à la muce de cer animal: il 
refte pour l'ordinaire un poil rude blarc aux 
deux bouts, & noir dans le milieu. | 
À lPégard du piége, voicice que c'eft, foir 
fa …. qu'on le drefle dans l’un ou Pautre desendroirs 
2 dont on a parlé, # 

Suppofez que ce foir dans un fentier, vous 
prenez un bâron À, Figure8, de la Fable 4. du 
livre4. Tome2. grosprefque comme le bras, 
& un autre B. un peu plus gros, & tous deux 
poinrus par le bas, & d’un pied & demi de 
longueur chacun. Le premier bâton aura un 
trou à quatre doigrs près de l’exrrèmité d'’en- 
haut, & l’autre une morraife qui perce au mé. 
ie endroir, afin d'y merctre une poulie de 
bois, | 

Vous piquez ces deux bâtons à un pied de 
diftance l’un de l’autre; vous en aurez éncore 
un autre D. long d’environ. cinq pieds, gros 
comme le bras, fourchu par le perit bouc, 
& pointu par le gros, que vous plantez auf 
à un pied & demi, ou deux pieds éloigné des 
autres : 1] faut que tous les bitons foienc coi-. 
gnez bien ferme en terre. | 

Quand cela eft fair, on prend une corde : 
G. à laquelle tient une boucle de fer , qu’on ar- 

tache au bout d’enhaut du grand bâton D. | 
puis une autre H. qu'on pañle dans le trou | 
du bâton A. & après dans la mortaife par 
deflous la poulie du bâton B. & enfin dans la 
boucle de fer au bour de la corde, quieft dans 
k trou du premier de ces bâtons, où doit être ! 
| | y” 
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nœud ; qu’on arrête avec une petite. 
groffe comme le doigr. : 
ait, vous tirerez le bout de la corde, 
Île bande entre les deux petitsbätons, 
rez une pierre E. pefant trente ou qua- 
vres, que vous attacherez au bout de 
orde pour la laiffer pendre. 
€ 1} faut tendre un coller F.a côté du: 
le bien tendre, en forte que le T'aif- 
juifle pañler fans s’y prendre. 
‘emarquera que ce piége fe drefle ou dans 
je, ou dans unfentier: fi c’eft dansune: 
ela épargne la peine d’en faireunear- 
: fic’eft dans un fentier , on en forme. 
des branches d’arbres, 
lun & l’autre cas, on obfervera que 
foit fi bien rendu, que le Taiffon y 
tête : fi la :muceeft trop grande, & 
ler ne tienne pas de luy-même, at- 
e Ges deux côtez avec un petit brin 
Jevez-le s’il en eft befoin avec une pe- 
chette, afin que le T'aiflon pañle diree- 
la tête dedans. | 
iége eft attaché à ce bout de corde, fi 
que quand la Bête vient à pafler, elle fe 
ci veut fe débaraffer , & pour peu 
ire, elle fait tomber la cheville qui 
d'arrêt à la corde , qui s’en allant à 
de la. pefanteur de la pierre qui la tire, 
le Taiflon par le col, & l’érrangle. 
éviter un inconvenient qui pourroit ar- 
l'égard de la pierre, qui venantà rom- 
 trouveroit arrêtée par la haye; ilfaut 
rs que le grand bâton quila tient {ufpen- 
oit panché en dehors de cette have ,au- 
it l'effet de la machine feroivinutile, La 
6 4. Ki 


j { 
= 


on veur; & 1l eft cerrain que quand on abien 
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Figure 8. de la Table4.du Livre4. Tome 2. eft 
celle de la machine qu’on doit rendre dans La 
haye, On l’a donnée féparément, avec les 
mêmes lettres pour mieux faire comprendre ce 
que c'éLoit. | 0 
Les hayes artificielles font beaucoup plus 
fûres pour rendre des piésesaux T'aiflons, que 
les vives, parce qu'on y fait la pañlée comme 


remarqué dans un fentier , le train de cet ani. 
mal, il ne manque point d’y pañler, fi-1ôrque 
ja nuit eft vente. do. 
Le Taiflon ne retourne jamais en arriere, 
lorfqu'il trouve un chemin fermé; 1] cherche 
au contraire toûjours à s’y faire paflage, ou 
à en trouver un tout fair: & la pañlée étant 
bien faite , il y pañle d’abord, & fe prend au 


coller, comme on l’a dit. 


L2 


Autre Machine pour prendre les 
| Tarffons. 


Elle eft beaucoup plus fimple que la pre: 


miere, & moins embaraffante; mais ellen’eft | 


pas fifüre. On cherche dans la haye une grof- 


. fe branche fourchuë , où l’on pañle une corde 


dans la fourche, au bout de laquelle pend une 
grofle pierre : on pofe la pierre legerement fur 
la branche la plus proche. | 
 Enfuire on ficheen terre deux fortspiquets, à 
l’endroït où l’on a remarqué quela Bêtea patié: 
il faut qu’ils foient percez rous les deux, afin 
d’y pañler la corde où la pierre eft atrachée: 


- & au bout de cette corde fe mer le coller, juf- 


tement dans la paflée du Taiflon. 


Quand 


qu'il tire, il faic romber la pierre, 
à fortir de fa place, fera unefore, 
tellement le gofier de ce Taiflon, 
igléra. El faur que la corde foir bien 
autrement elle feroit fujetre à rompre 
t que feroir la pierre, qui doit pefer 


maniere de prendre ces firtes 
d'animaux. | 


e 


ez que vous fcachiez où il y aît ur 
un Taïfion, ouun Blaireau, piquez 


du Livre4. Tome 2. long d’unde- 
tout à niveau de l'ouverture; & un 
ros comme le pouce, & long d’en- 
pikd; & de l’autre côté du trou, à 
Ices près, ce piquet doitavoirunepe- 
, à quatre pouces haut de terre; el- 
6z bien marquée dans la Figure, pour 
Oînt démontrée d’ailleurs, 
te ayez un autre bâton E. à l’un des 
uel 1] y aura un crochet, & à lau- 
Ôôté E. une coche : ce crochet doit 
tre doigts plus long que l’efpace d’en- 
eux piquets À. B. Ce bâton aura un 
à un des bouts du côté À. & à l’autre 
gtité coche. | | 
a obfervé, choififlez un endroir é- 
1x à douze pas du térriér, ou trou 
mal, & à pleine portée d’un coup 
Draqué juite dans l’ouverture du rer- 
ns qu'il y ait rien qui empêche l’efféc 
er C5 .. de 


4. Liv Av. du Tail. 7 du Blair. 57 ; 


cet animal a pañlé la rête dedans, 


dutrou un bâton A. Figure 12. de 


58 Traité de toute forte de Chafle 1 
du coup, telles que pourroïent être des bran. 
ches d'arbres, ou autre chofe de cerre mar 
re. | 

Après cela , vous prendrez une fourcher. 
te de bois F. haute de quatre pieds ou qua. 
tre pieds & demi ; vous la piquerez en 
terre à trois Ou quatre pieds proche du ter. 
rieér, puis une autre H. un peuplushaure , {ur 
lefquelles fourchettes vous poferez vôtre fufl 
K. bien pointé, comme on l’a dits ce qu’un 
bon Tireur peut éprouver de l'œil, enlecou- 
| chant en joué. : | 
1 Quand ce fufl fera poféjuftement, vous l’ar. 
tacherez bien ferme aux deux fourchettes, 2. 
Î 1 fin qu'il ne fe déplace poinr. Ce fufil étanc 
! ainfi accommodé avec une ficelle qui foit for- 
| te, paflez-la pardeffous le fufl dans les four- 
chettes, & atrachez-y une pierre [ pefantfept 
à huic livres; & à l’autre bouc du fufil un petit 
bâton , gros comme la moitié du petit doigr, 


& long d’environ deux pouces. | 
* , A faudra virer ce bâton & la ficelle, tant 
que la pierre joigne prefque la crofle du fufil , 
& faire en forte que ce bâton puille être mis 
d'un bout dans la coche E. du piquer B: & 
l’autre dans celle de la marchette C. de forte 
que cette marcherte foit éevée deflus d’un pou-. 
ce, & que la pierre par fa pefanteur tienne le 

tout en état, | 

Outre cela, pofez fur la marchette C, un 
pr ais D, long de huit à neuf pouces, & 
arge de quatre à cinq, couvertdefeuilles ver- 
tes ou de terre, de maniere qu’il ne fe voye 
poiut ; après cela bandez le fufil, liez à la dé- 
tente le bout d’ure perire ficelle M. & atta- 
chez à la pierre l’autre bout qui pañfera . la 
QUr- 


e premier des animaux dont nous 
e fortira pas du trou, ou n’y entre- 
que pour peu qu'il pofe le pied fur 
ne fafle tomber la marcherte, qui 
rt tout le refte de F machine avec fuc= 


Len dérail toutes Jes pieces qui col 


arqué à à la mefme lertre dans la machi- 
montée ; ‘CT la marcherre, Eee pe- 


. M. Pautre ficelle qui fair dérendre 


iarqué K. & L. et le terrier. ‘He li 
deux fourchertes. 


Du Blaireas 

haffe le Blaireau auf bien que le 

jer eft un peritanimalqui vit de fruics 
qu’on connoit fon âge, à la quan- 


ous qu’il a furla queue, car ils aug : 
d'un rous les ans. FU 


La 
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cela fait, il faudra fe retirer juf- | 


: machine eft bien tenduë, il eft conf- 


machine. A. eft undes piquets, B.. 


où l’on attache la ficelle, F. montre 


ils ne diferent guéres l’un de l’autre. 


| “harogne : ; cet animal elt forc puant, 


; ; LR. 
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CHAPITRE XII. 


Du Loup. Comment le chaffer 9 le 
prendre aux piéges, È9 d’autres 
anieres. 


L E Loup eft un animal farouche qui demeu- 

re dans les Bois , & qui eft fort domma. 
gcable aux Beftiaux , parce que c’eît le plus 
goulu, le plus carnañlier, & le plus findetous 
es animaux ; il a l’odorat très-bon. … 

On dit que c’eft une efpece de Chien Sau. 

| vage, dont Ja rète eft quarrée. 0 

: Le Loup ne porte -rien à fes cheaux, qu'il 
ne foit faoul; & même il leur Ôte la prében- 
de , ainfi qu'à fa Louve, qui fait le contrai. 
re. On dit que la faoulée de cet animal dure 
huir jours. di | 

Les Seigneurs des Villages amañlent leurs 
Paifans pour aller à la Chaffe au Loup, & 
font un ttic-trac, ou des batrées, Le Loup : 
fe prend avec des haufle-pieds ou chaufle-pieds, | 
c'eft-à dire, avec des chaufle-rrappes creux & 
couverts, où avec d’autres piéges Ou amorces: 
nous dirons dans la fuite comment cela fe fair; 
mais avant cela donnons une petite idée de la 
maniere de le chaffer. 

On chafle le Loup avec les Chiens courans: 
on le guette au mois de Janvier qu'ilcommen- | 
ce à s’accoupler : on le trouve alors dans la 
Campagne, au lieu qu’en Février, Mars &. 
Avril les Loups quittent rout-à-fait les prands 
Pais. ou is 
… Dans le premier dé cesmoisles vieux Loups 

| | cOmM- 
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r à fe chercher pour fe joindre, ce 
nd la rencontre facile, ainf que 
oiffance qu'on en doit avoir. left 
if eft malaifé de les détourner, parce 
toûjours fur pied: maisaufli quand 
ouve, ils font quelquefois plufieurs à 
mon donne aux Chiens, ce qui fait u- 
confufion parmi eux , que fouvent les 
n’en prennent qu'un à la courfe, & 
HS point 
Juin, Juillet & Août on ne chaf- 
au Loup, à caufe des bleds qui font 
rs dansla Campagne , où font pour 
ire les Loups, ce qui les rend mal-ai- 
tourner: outre qu’on ne peut les faire 
pour les montrer aux Levriers. 
auf dans ce temps que les Louveteaux 
s-petirs, & dont par confequent on ne 
aucun plaifir, en les courant ; il vaut 
rtendre qu’ils fe foient fortifiez, afinde 
re chaffer aux jeunes Chiens, pour les 
on peut aufli y drefler ceux qu'on def- 
ur Levriers, ce qui fe fait alors avec 
oup plusdefacilité, 8 en moinsde remps 
ans les autres Saifons ; à caufe qu'après 
u connoiffance d’une partie de jeunes 
dans un buifflon, ces Loups ne veu- 
sénfortir, s'ils n’en fontchaffez: aïn- 
e temps & le plaifir , de les donner à 
e aux jeunes Chiens, qui dans la fuite 
nent très-bien, & deviennent très-bons 


va guerter le Loup en Oétobre, No- 
: & Decembre, avec des Limiers & des 
rs dans les grands fonds, & dans les 
: où dans quelques marais, à la queue 

: Ne 7 dun 
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d’un étang , où il y aura bien des buttes dé 


jonc. 


relever la mué des Loups, & l’on fair Chaffer 


les Chiens courans deux ou troïsfois, afin de. 


les mettreen haleine, & encurée, parce qu'a. 
près cela ils donnent bien plus de plaifir. 

Comme les Loups en cette Saifon ne font 
point fi affamez que dans d’autres, il font plus 
aifez à détourner, & ne prennent point le chan. 
ge fi volontiers: fur cout ceux qui ont des Jeu. 
nes Loups. - 


Comment doivent être les Lcvriers defii 
nCZ pour prendre le Loup. 


Les bons Levriers pour Je Loup, doivent 


être gfands, longs & bien déchargez , exCep= 
té quelques-uns qu’on meten lefle, & qui doi 


vent être plus renforcez ; étant deftinez pour 
grefhr & arrêter le Loup. 

Ces Chiens outre cela, doivent avoir la ré- 
te un peu plus longue que large, l'œil gros & 
plein de feu, & bien coëffé; le cou large, les 
reins hauts & larges, les hanches bien gigot- 
tées, le jarer droit, les jambes féches & ner- 
veufcs, le pied petir, les ongles gros & fans 
ergots. 3 je | | 

Pour le poil ; les. gris tifonnez , les noirs , 
les rouges & à grospoil, font eftimez les meil- 


leurs: voilà les qualirez que doivent avoir les 


Levriers, pour courre le Loup. 


Le Levriers Doguiftes n’y font point pro- 
pres, parce qu'ils font trop pefans & moins 
 Nigoureux pour le Loup , que ceux dont on 


vient 


\ 


Au commencement de Septembre on v,. 
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outre qu’ils font d’abord re- 
difiiciles'à conduire , & fe mor- 
les autres, fi on n’y prend garde. 


a. bn D at TRS + : 
iens courans qu’on deftine à cette 
doivent être d’un naturel extrèémement 
rement la crainte qu'ils auroient du 
qu'ils en auroient le vent, leur fe- 
: le poil, fe metre la queué entre 
, & aller derriere les Chafleurs: ce 
uffi aux Limiers mal dreflez pour 


utres Chiens à la verité, ‘qui peu- 
le Loup, & qui le courent enef- 
quien quitrent la voye, fi tôrqu'ils 
> fentiment d’une autre bête qui leur 
eux. C’eft un grand defaut dans ces 


ce qui leur vient de ce qu'ils ne font 
bonne race. | : | 
'hien courant pour être bon pour le 
doit avoir l'œil plein de feu, &r Ctre 
rte de fon corps: quand il feroit un 
ard (ce quieft un defaut dansunautre 
effé pour roure autre bête )] ce ne fe- 
in defaur pour le Loup ; leur grand 
es rend tels. bn 
ces qualirez , il faut encore qu'ils 
ands & bien taillez. On les retire LL. 
de deffous les Lyces, mais on ne les 
r-pour l'ordinaire, qu’à quatorze ou 
qui eft l’âge qu'ils commencent àfen- 
ieueur & leur force; au leu que ses | 

10 es 
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_ les faifoit chaffer auparavant, il feroit dange.M 
Feux qu’ils ne fe reburaffenr, & qu’ils ne VO." 


Juffent plus chaffer le Loup. 


Comment dreffer les jeunes Chiens au 


Loup. 


* C’eft dans les mois de Juin, Juillet & Aoûe 
qu'on leur donne cet exercice, & pour cela i] 
faut d’abord leur faire atraquer dejeunes Loups, 
quoy que le fentiment n’en foir pas fi forr: 
mais auffi d’ailleurs ces Loups ne s’éloïgnent 


pas rant des Chiens, que s’ils étoient vieux ; 


de maniere que ceux-là s'approchant du fort 4 


en connoïflent facilement les voyes. 
I'eft bon auffi de s'informer des Bergers & 


des Laboureurs, s’ils ne voyent point aller &. 


venir fouvent de vieux Loups dans un buifon, 
afin dy envoyer quelqu'un, ou d’y aller foy- 


même pour y trouver les Louvereaux, ce qui 


ne Manñquera pas d'arriver. 


Quand on va pour les découvrir, il faut à. | 


voir un Chien dreffé, afin d’en avoir connoi(- 
fance par les chemins, & les faux -fuyans : s'il 


n'yena point, il faut confiderer l’enceince | 


où font les plus grands forts, & remarquer 
par où les vieux Loups font fortis ou entrez. 
Cela obfervé , percez l'enceinte jufqu’à ce 
que vous trouviez les abbattis qu’auront fait 
les jeunes Loups, parcequw’ils ne fortent point : 
& après que vous aurez eu connoiffance de ces 
ammaux, retirez-vous fi vous voulez , afluré 
que vous ferez, que les Louveteaux feront dans 
cette enceinte s ou bien prenez-en les devans 
pour en être plus certain, Cela fair, on dé- 
Cou 


Eat 
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vieux Chiens dans lPenceinteoù font 
s Loups, tandis qu’on pofte les 
ans le chemin le plus proche de cer- 
:: on entre ou on fait entrer quel-. 
ou douze pas dans le fort avec les 
iens, avant que de les découpler. 
quez qu'il faur qu'il y ait un vieux 
mi, pour leur fervir de guide ; & 
à fuivre celuy qui chaffe, & qui 
r 8 les mener le plus vitequ'il peur, 
ire les Chiens qui font en guette, & 
us en leséchauffant, pour lesobli- 
re la voye & la chafler. 
n a joint les vieux Chiens, on doit 
jeunes en ces vermes : We/féy allé, 
mmer parleursnoms, & crier: Harlon 
barlou , & fonner pour chiens, maïs 
ent dans le commencement afin de. 
éronnet, & les obliger à prendre la 
les autres, & la chafler ,ou du moins 
parce qu’ils nechaffent pas d’abord 


a foin de les appeller de temps en 
our les remettre fur les VOyes: tan= 
quelqu’autre Chañeur les fera fui- 
eur difant : Türez, Chiens, tirez, Et 
eft joint, on leur crie encore: Har- 
elots , burlou, Rali Chiens, Rau, 
Chiens , s’en va: felon qu'on «voit 
enr, & qu'ils fuivent les vieux 


bon pour les premieres fois de pren- 
es jeunes Chiens, & deles flarrer: ce- 
u’ils ne fe rebutentpoint pour le Loup. 
redonner aprèsles autres qui chafle- 
quand le Loup paffera un chemin Pi 

mn 16f 
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bien on les fait entrer dans le fort, lorfque 1 


Challe eft près d'eux. 
”. S1 les jeunes Loups font déja un peu forts 
foignez auparavant que de commencer la Char. 


fe , de mener un relais de quatre ou cinq Chiens 
dreflèz ; ils font d’on grand fecouts aux jeunes 
Chiens, & les réchauffenr beaucoup. 11 faut 
tobjours parler à ceux-ci, & les rallier avec 


les autres qui chafent , Jufqu’à ce qu’on ai 
Pris un Jeune Loup. 1 


Quand il eft pris, il faut le faire fouler par 
les vieux Chiens, pour obliger les jeunes à cv 
mêler, enlesflartant; prendre le Loup & leleu 

montrer, en fonnant le grêle, & leur crianr. 
Voilà le mort, à #10ÿ , Chiens, tichaut, & le 
faire fuivre parces Chiens, leurdifant: Tirez. 


3 


Chiens, tirez; aconte à luy. Cette manœuvre 


1e recominence à plufieurs fois , fi l’on veut 


D 


afin que les jeunes Chiens reconnoiffent mieux. 


&'Eoupi ie | 
Quand on eft arrivé au logis ; on prend de 


curée, 


ce Loup, on en fait cuire, pour leur en faire 


\ 


De certains termes dont on NA CE NT 


qu’on chaffe le Loup. 


.… Lorfqu’on guette pour le Loup, & qu'on 
le voit, on dit: Woicy la traceou piffe du Loup: 
cette pifte fe reconnoiît par fes-allures & par 


_fes fuires; ou bien par fes galies, ou déchauf- 


fures. On les trouve quelque fois jufqu’à fon 


lireau ou fa flätrure : & alors, lorfqu'on ef. 


- au bois, & que le Limier a rencontré les lieux. 


/ 


ou Ja voye du Loup, il faut luy dire: Vel 


alle. j 


er. “1 
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e Loup va d’affürance: mais s’il eft 
yerie: Velefcy allé, velefci allé. 
Levrier fuit pour lancer le Loup, 0 
Après, l’amy, après barout, ba-- nn 
hou’, bou , barlou, barlou. ‘Ex a- 
Loup eft donné aux Chiens, il faut 
iva, s’en va, Chiens ; mes Belots, 
lou, outrevaut Chiens , outrevaut. 
fqu’on le voit on crie: Wel/e-lvo. © 


ir les connoiflances | diffinguer 
ip d'avec la Louve € davecle 
nd Chien, €S les vieux Loups 
ii: dater lseunes, A 
int-ci eft important à la Chafe du: 
pour n’y être point trompé: & voi- 
où l’on peut plus aflürément en ju- 
elon les Saifons. 
voit prefque par-tout en Hiver, pour- 
ne gêle pastrop fort; car fi ce n’eft. 
‘gelée blanche, les Loups font des fou- 
jnfi que les autes bêtes, lorfqu’ils paf- 
lherbe, pour peu qu’elle obéiffe fous 
, & que ce foir avant Soleillevé: carla R 
de cet aftre efface les traits qui y font A4 
a a | 
ifé encore d’en avoir connoiffance fur: 
quand elle eft nouvellement tombée, 
ne dégèle point, parce qu’alorsle pied 

primer. A HN 
: connoît bien un Loup à la trace lors 
1, que quand il vient fraîchement de 
car les voyes difparoiflent après qu'il 
É. Lorfqu’il n’a pas gelé, & quelater- 
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“re eft découverte, e’eft dans les chemins qu’ 
peut juger de la pifte d’un Loup, parce Que 1 
{ol en eft ferme, & que les voyes S'eflacent 
dans les terres qui fonc molles. 0) 

On connoït aufli la trace du Loup en Ex 
dans les chemins: maisil faut que ce foir let 
matin, lorfque la rofée eft tombée fur la ter. 
re, & qu'elle a fair de la poufliere une efpece. 
de boue, fufceptible de la forme du pied du 
Loup ; & pour lors on en juge aifémenr. 

Pareilles contoiffances fe trouvent encore 
dans les terres labourées, où la rofée opere le 
même effet; ce qui dure feulement Jufquà ce 
que le Soleil ait féché cette humidité, car après 
cela la poufiere vole & efface par ce moyen, 
limpreffion du pied du Loup: s’il a plü, on 
peur cout le jour en juger. 

7. Mais pour diftinguer lestracesdu vieux Loup 
d’avec celles du Chien, il faut remarquer que 
celuy--là, quand il va d’affürance, a toûjours 
le pied très-ferré; au lieu que celuy du Chien 
elt toüjours fort ouvert, & qu’il a le talon 
moins gros & moins large que le Loup, & 
les deux grands doigts plus gros, quoy que les 
ongles de celuy-ci foient plus gros , & enfon. 
cent plus avanten terre; outre que le ralon du 
Loup forme:en deffous trois petites fofferres, | 
ce que celuy du Chien ne fair pas. 

Le Loup à aufi plus de poil fousle pied que 
le Chien, & fes allures en fonc bien plus lon- 
gues, mieux replées, & plus affürées. : 

Quand à la difference du pied du Loup d’a- 
vec celuy de la Louve, clle confifte en ce que 
celle-ci eft mieux chauffée, & qu’elle aleson- | 
gles moins gros que le Loup ; pour ce qui eft 
du refte, vouteft égal, be n 

\ fñ 
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oit les jeunes Loups d’un & de deux 
orfqu’ils paffent cer âge, on les nom- 
Loups ) aux liaïfons des pieds, qui 
t encore fi fortes que cellesdes vieux 
qui fair que les jeunes vont le pied 
, qu’ils ont des ongles plus petits 
ointus, & queleursalluresne font pas 
ji fi longues. ! | ti 
tire encore des connoiïffances par la 
e faire leurs nuits, les vieux Loups 
inairement les leurs dans les grandes 
&r les jeunes autour des Villages, & 
ns des ruifleaux. | pt 
n’ont point les laiffées fi dures que 
la Louve jette les fiennes aumilieu , 
in, encore toures molles; celles du 
p fe trouvent prefque toüjours fur une 
eburte, ou un petit buiffon : & quand 
ufle, 1!le fair avec plus deviolence 
uve 8 que les jeunes Loups. 


our chaffer le Loup dans le Bois. 


it que d'entrer en Chañe, 1l eft à pro- 
ler au Bois, pour détourner le Loup 
Limier qu'onmènce, &auqueloncrie, 
1 fe rabat: Velcy allé: Er pour mieux 
r, au cas que le Loup aille d’affà- 
n luy dic: Hox, l’amy, hou après. 
pour le revoir , on va auparavant dans 
jagne , à caufe que les Loups, furtout 
vont au hazard toute la nuit, pour 
quelque bête morte; puis on va dans 
du Bois, où l’on perce cinq ou fix 
pour voir s’il ne s’y fera poinr re- 
ait brouillard, ou qu’il rombede l’o- 
Al rage, 


1 


 Py détourner ; car alors le Loup fe tient plu 0 
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rage, 1] eft inurile d'aller dans cesendroits pou, 


tôr derriereunehaye, pour y épiér lesbeftiaux M 
que dans les Forêts | | à | 
Quand on le rembûche,. on flarte le Chien , 1 
en battant haut & bas ; quand on prend Je M 
contre pied, on Îuy crie, riens & m0Y , Veicy, 
velcy, | 17à 
S1 après avoir bien quêté le Loup, vous ne 
le trouvez point , il fau confiderer le païs, 
Pour voir de quel côté il en pourroit venir: 
Car fouvenc il en refte dans la Campagne, qui 
n'arrivent querardau Bois. Et quand Vousen- 
tendez par je bruit que font les Laboureurs 
ou les Bergers qu’il y en a un, & s’ilne vient : 
pas à vous; il faut, lorfque vous ferez rombé 
fur les voyes avec vorre Chien, aller à cesper- 
fonnes, les fuivre jufqu’à ce que vousayez trou-" 
vé le Loup entré ‘ans vôrrequêre, ou dansun 
fort où vous le briferez. Lu 
Après cela vous irez prendre les grands de. 
vans du buiflon, afin de ne le pas pañler: car ” 
il pourroit être demeuré à vingt pas dans le | 
Bois pour écourer, fans être entré dans le fort, 
Cela fait, revenez où vous l’avez brifé , 
pour en fuivre la voye le long du chemin, & 
ie rembûcher dans le fort : pour après cela 
prendre encore les devans , qu'il faur recom- 
mencér par où on les a achevés, afin dechan- 
ger le vent au Limier,; & luy facilicer le fen. 


timent. 


Si le Loup par hazard eft forti, il faut le 
fuivre, jufqu’à ce qu’on l'air brifé ; il fait bon 
être deux à cette chaffe, pour reconnoitre le 
Loup; afin que ; randis que l’un démêle des 
voyes pour trouver le rembüchement de cer a- 
nima}, 


Le 
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prenne les grands devans, pour 
l ne fort point du buiffon , afin 
moyen éclairci de rous les rem- 


 choijr lacourre pour y pren- 
dre le Loup. d 
ortant en certe Chafñle d’en bien 
urre, & d’y fçavoir bien placer les 
prendre le Loup; & pour cela 
onnoiître la refuice, & s’en inftrui. 
es Laboureurs: ou bien s’en aller 
ands pais de bois, qui fonc les plus 
eu où le Loup eit détourné, afin 


ble, & y placer les Levriers. Le 
re tel, doit toüjours venir du cô- 
fon , parce qu’aurrement le Loup 
ez fin , évenreroic les Chiens, & 

* AUTO TOME in Ps de. 
tre du lieu où l’on fait la courre, ne 
être montueufe, mais plarte; il 
ny air point de buiflons, car ilne 
cela pour faire éloigner le Loup des 
jui le perdent de vüe ; de maniere 
t peine après a le rejoindre. Cepen- 

rrive que la courre foir dans un lieu 


r la têre qui panche dans l'enceinte, 
defcendre de mème que le buiflon où 
oup , & placer les premiers Levriers 
le la colline, & le refte en haut, 

iflons font contraires à cette chañle: 
r remède à cet inconvenient, & lorf- 
“ie | qu'il 


ourre dans cetre refuite, fi le vent 


irageux , & que le vent foit bon, il 
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qu’il s’y en trouve, il faut tout autour Placer 
des Cavaliers , pour y défendre, & pouffer }, 
Loup dans la courre ; tirant quelque coup É 
piftoler en l'air, afin de l’obliger à percer plus 
vite, & que ce Loup n'ait pas le temps q. 
reconnoître la courre. | | 


cette enceinte on y tend des paneaux de cinq 
trou de haut, à grandes mailles: & d’un ti, 


Comment placer les defenfes autour de 
l'enceinte. 


Si neanmoins le Loup fe trouve détourné 
dans un buiflon, ou dans une queuë de grands 
pais, on tend des paneaux s’il en eft befoin, 
& l’on place en même rempsles Levriers à la. 
courre. Ces paneaux doivent être rendus 13. 
ches, afin que le Loup s’y embarrafle: aulieu | 

ue s’ils étoienc tendusroides, 1} pourroiït, en 
An contre, rebroufler quelques pas, &. 
fauter par-deflus. À l’égard des Chañleurs, il 
faut qu'ils foient à l’entour du Bois où le Loup 
eft détourné, & du côté qu'onne veutpas qu’il 
aille, afin de le faire donner dans les Levriers. 

A l'égard des gens de pied qui feronr de cet- 
te chafle , ils feront poitez à fix pas l’un de 
l’autre, la tête rournée du côté du Bois, armez 
chacun d’un bâton, & éloignez du Boisde dix 
ou douze pas, pour n'être pas furpris des Loups 

qui en fortirenr, & avoir le remps de re 
rte | | «| 


ASE, 
PATATE 
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u bruit , &z montrer leurs bâtons pour 
cher de pañer, & les obliger à retour. 
s le Bois. ve 
Jes Cavaliers, il faut qu’ils foient un 
éloignez de ce Bois, à caufe de l’a- 
que leur donnent leurs chevaux, & il 
w’ils tirent quelques Coups de piftoler 
en temps, pour forcer le Loup à 
: le faire aller à la courte. 
itiennent les Lefles de Levriers, doi- 
cachez dans des loges faites exprès 
branchesd’arbres, exceprédeux hom 
ent, .qui en tiendront d’autres dans 
Pour ne point étre apperçus du Loup. 
tonnes qui tiendront les Leyriers ; 
ui chacun un bâton à la main, dont 
iront, quand le Loup fera arrêté, & 
re par les Levriers, Pour le luy met. 
ment dans la gueule, crainte qu’il 
quelques Chiens, | 


ment forcer le Loup avec Les 
Chiens courans. 


4 


rend les Loups à force avec les Chiens 
mais il faut prendre garde que ce 
eune Loup, & non pas un vieux, 
lufieurs pais, & dont la force & 
nt iñdomprables. | 
quand Îles Chiens ont forcé le Loup, 
l'ont pris, on leur en fair Ja Curée 
animer une autre fois à cette chaîle, 
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De plufieurs Pieges pour prendre les 
ou | Loups à 


*& 


Outre la maniere de chafler les Loups, on 
les prend encore autrement. Les uns font une 
grande foffe ; au milieu de laquelle ils prépa. 
rent une perche, à laquelle ‘on attache un Oi. 
fon, ou quelqu’autre appâr de cetre nature. M 

Cela fait, ils couvrent cette foffle d’une. 
claye, ou d’une trappe fort legere, qui ne : 
tient que par des pivots aux bordsdela fofle, 
& du côté par où entre le Loup; mais placée 
de maniere que l’animal carnacier venant pour 
prendre la proye, fafñlé rourner cette trappe 4 
ou cette claye, & rombe dans la foñle. | 

Cette machine ordinairement fe fair comme 
uñe efpece de bafcule , qui s'ouvre , &c fe fer- 
me quand la bête eft tombée. Il n'eft pas 
difficile de s’imaginer comment cela fe peur 
faire. AU A 1 0 . 
C'eft ordinairement dans les Forêts & dans | 
les grands Bois , où il y a beaucoup de Loups, , 
qu’on peut fe fervir d'une foffe avec une trap- : 
pe: ice n’eft que dans les chemins écartez 
que l’on y reüflit le mieux. ne | 

Cette fofle doit avoir douze pieds de lon- : 

ueur, & depuis fix jufqu’à neuf pieds de pro- 
ondeur , plus large dans'le fond que par le 
haut: en forte que les bords enérant efcarpez, 
la bête prife, ne puiffe remonter. | 
fl y en a qui pour faire une trappe propreà 
prendre des Loups, fonr un chaffis de bois, À. F1- 
gure13. dela Table7. du Livre 4. Tome 2. dont : 
> bords excedent la foffe en longueur & et # 
At jar- 
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& les enfoncent à fleur de terre. 
Chaffis & au bord B. doivent être 
ailles D: & au milieu de chaque Piece 
ez marquez E. une coche pour donner 
aux pivots de la trappe de tourner. 
ppe eft faite ordinairement de plan- 
n maniere d’une Por \ 
rois F, de la trappe”, avanceront 
DrCEaux des mêmes planches, & de 
)porrionnée pour remplir lesentailles 


pêcher que la trappe ne baiffedece 

faut qu’il s’en manquetroisou qua- 
que l’autre bout ne touche aubord 
S À. afin que la trappe dé ce CÔtÉ ; 


imber tout-à-fait. 

ait, prenez une corde C, longue de fix 
tachez-la par un bout aux deux bords 
vêrs D. & par l’autre à F. afin que 
a trappe qui balance , ne la faffe 
-à-fait tourner ; ce qu’elle feroit fans 
| la corde quila retient, nel’obligcoit 


TOUT autour ; mettre de petites 
uillues , de maniere qu’elle ne Pa- 
t , ou bien des feuilles féches, 
a qui pour appât, mettenruneOye, | 
Mouton en vie, afin d’appeller les 
‘autres animaux Carnaciers. Onmet 

D 2 | certe 
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cette Oye G. fur la branche d’unarbre aupieg M 


duquel on aura fair la fofle , & qui avancer 
fur la trappe; & pour le Mouton, on luy ar. 


a 


tache les quatre pieds direétement fur le milieu " 
de certe trappe; obfervant de charger le côté N 


qui ne doit point balancer , de quelque chofe 
qui péfe à proportion, pour tenir la machine 
en érat: de frte que le Loup venant à fe jer- 
rer fur fa proye, 1l la fafle pancher & tombe 
dans la fofle. ao | 


Maniére de prendre les Loups à 'Ha- 
MERDE 0 


Pour prendre des Loups, on fait faire ex- 
près des hameçons. qui fonc forts. ( Îl'eft à 
ropos qu'ils le foient, pour refifter à la vio. 
PAL des Loups qui s’y prennent.) On:y at- 
tache un gros morceau de chair, & lan pind 


ces hamecçons à prit arbre où on les aita. 


che avec une corde groffe comme le doigt. 
Ces animaux quiaimentla chair, firôt qu'ils 
ont eu le fentiment de cer appât, & ou’ils 
l'ont trouvé , ne manquent point de s'y jetrer 
avidement, pour vouloir l’engloutir, & fe 
rouvent par ce moyen pris à l’hamecon. 
Quand cet hameçon eft aflez fort, & bien 
attaché ils ont beau tirer , ils ne s’en débar. 
rañlene point. El fair bon furtout attraper 
ainfi les Loups lorfqu'il a négé, ouque la terre 


? 


eft beaucoup gelée. On en peut tendre plus 


fleurs à la fois & en plufeurs endroits. 
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mire de prendre les Loups au 


fañl. 


ir que pour chaffer le Loup au fuñil, 
battée ou autrement, 1l faut pourles 
ver aifément, prendre un chat, l’écor- 
Je vuider & le faire ainfi rôtir dansun 
is le frotter de miel. ; 
e, & lorfqu'il eft encore chaud, îl 
raîner par les endroits où l’on fçait 
a des Loups, Ces animaux attirez par 
leur, fuivent les traces de ce chat, & 
fé alors de les tirer. Aie 
tres , lorfque la terre eft couverte de 
en von où ils fçavenc qu'il y a des 
de Loups: ils atrachenc à une corde 
icule d’un Bouc, qu'ils traînent depuis 
re.qu’ils ont trouvée ; jufqu’à un arbre 
de leur maifon, auquel ils pendent cet- 
ogne avec une double corde. 
qui eft la plus grande, fe tend depuis 
_jufqu’à la fenétre de la maïfon, & 
chée à des fonnettes, qui fonnent pour 
le Loup vienne à la proye & la tire. 
que ceux qui ont dreffé ce pee en- 
é fon, ils prennent leur fuñl, & de 
être, ou. de leur porte, ils tuënt le 


5 
é 


ordinairement la nuic qu'on attrape 
s animaux carnaciers; mais ilfaut qu’il 
beau clair de Lune, autrement on ne 
PHavabture., ja ae 
Grand Cam des T'artares a le plailir de 
eaux Loups, par le moyen des Aïgles 

DT qui 
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qui y font inftruits exprès , & qu'on a appri. 
voifés, 


On prend encore les Loups avec des piéges 


de fer qu'on appelle Traquenards. On fçait 
aflez comment ils font faits, fans qu'il {oit 
befvin d’en faire la defcription ; ni d’en don. 
ner de Figure. On en vend chez les Clinqua. 
liers s prenez toùjours les plus forts, & ceux 
dont le reflort fera le plus affuré. io 

Il faur rendre les Traquenards autour de 
quelque charogne , & fur tout le foir , afin 
qu'il n’y aïlle point d’autres animaux carna- 
ciers qui s’y prendroient. 


QE € 


Voici un autre piége dont on fe fert pour 


prendre les Loups : ïl eft de fer, & fe fabri. 


que de la maniere qu’on va le dire. | 
On prend d’abord deux morceaux de ferB. 
B. Figure 14. dela Table 8.du Livre4. Tome 2. 
Jongs de deux pouces & demi, larges d’un, & de 
&rois lignes d’épaifleur, ayant chacun à chaque 
bout deux charnieres percées d’outre en outre, 
pour y mettre une chevilledefer. El faucmet- 
tre ces deux morceaux de fer en croix , ainfi 
qu'on le voirau-deflous dela Figure qui eft fans 
Mettres. A 
Outre ces deux morceaux de fer ; prenez- 
en deux autres C. C. qui auront fix pouces de 
longueur, unde large, & deux lignes d’épaif- 
feur ; faites-les accommoder comme vous le 
voyez, c’eft-à-dire, qu’il y ait une mortaïie à 
chaque bout , longue d’un pouce, & large 
d'environ quatre lignes : après cela vous croi- 
ferez ces deux pieces l’une’ fuf l’autre, avecune 
cheville de fer D. E. que vous y mettrez. La 
Figure fans lettres à côté de celle dont on 


déja parlé, vous montrecomme cela fe fair. 
 Ean- 
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ire, ayez quatre branches de fer K.G. 

d'environ dix-huit pouces chacune , 
es de deux ou trois lignes en quarré, ex. 

vers la derniere dent en cirant vers F, 
O1VEnt avoir cinq à fix lignes de lar- 
ulement , du côté où fontlesdents, Ce 
bout EF, doit être rond, accompagné 

arnicre fimple percée au milieu; & 
xtremuité G. fera faire en maniere d’un 
à à deux fourchons, longs de deux pous 


avoir aïnfi fair fabriquer tous les 
ux de fer , on les raffemble en croix, 
on le peur voir dans la grande Fi- 
Obfervant de mettre les deux bandes 
; & le bour de la cheville A. dans 
du milieu de la figure B. B. pour les ri- 
n forre que les deux morceaux de fer ne 
POINTE: | 
ind cela eft fait, on prendlafléche D. E. 
it entrer par force du côté de D. dans 
ju qui eft au milieu de la croïifée du pié- - 
uis on fait pañler le bout K. de la même 
dans une des mortaifes donc on a parlé, 
trer enfuite dans les charnieres des pie- 
er B. & où l’on mer une cheville de 
1 faut river, en forte que la branche 
e fe mouvoir librement. On fait la 
ofe des trois autres branches, obfer- 
e les pointes des crampons foient en 
__après quoy VOUS aurez un piége mon- 
Reîfte à prefent d’inftruire comment il 
être tendu. 


D 4 Ex 
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Maniere de tendre ce Piège. 


I] faur fçavoir où il y a quelque charogne: 
c’eft un appâr auquel les Loups ne manquenr 
oint d’accourir 3 & s’y tranfporter avanr 
Koeil couché avec le piége , une corde groffe 
comme le peritdoigt, & longue de deux pieds, 
un gros piquer ou cheville de fer , & un mar. 
teau pour les enfoncer fortement en terre. 

- Quand on gft arrivé à l'endroit, 1l fautob. 
ferver à peu près le côté par où le Loup peut 
venir à lappat, puis fe tirer à l'écart environ 
cinquante ou foixante pas ; tirant du côté par 
où la bête peut approcher ; & dans le milieu 

* du fentier ou du chemin, s'il yena, ou bien 
dans quelque belle place, vous ferez une fofle 
ronde , & delalargeur de tout le piége, lorf- 
qu'il eft ouvert ; en forte que dans le milieu, . 
cetre foffle foit profonde d’un demi-pied, &- 
aille en diminuant du côté du bord. 

Au milieu de cette foffle, on enfonce un 
piquet rez terre , lequel doit avoir unerèreou 
un crochet, pour attacher la corde qui fera 

- liée à la boucle A. du piége, qui fera tout 
ouvert dans la fofle ; de maniere que cette 
boucle tienne ferme avec la corde & la cêre 
ou crochet du piquet. | 

Cette machine ainfi préparée, vous aurez 
un morceau de charogne gros comme la tête, 
& qui foit fans os: vous le mettrez {ur la flé- 
che, le faifant entrer le- plus avant que vous 
pourrez, & vous en froterez la corde & lepi- 
quet. ! | 
… Cela fait, prenez un autre morceau de cet- 
techarogne, que vous lifrez au bour d’un bi- 

TOP; 
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ou d’une corde pour Île traîner bien loin 
ons de la machine , & en laïffer des 
t'autour en y revenant : afin que les 
qui en exhalent frapent de plus loin & 
srande abondance , l’odorar de l'ani- 


s avoir ainfi traîné cette charogne , ïl 
>endre au premier arbre , & y mettre 
papier blanc à l’extremité; afinque 
Venant de nuit à lappât, prenne l'é- 
> & n'approche point de la bète 


up neanmoinsquia faim, après avoir 
mps examiné, cherche aux environs, 
Ie lPappat qui eft dans lepiége; &n’a- 
couvert perfonne , 1l fautera brufque: 
ffus : fi-bien que voulant emporter cer 
ropne , les dents du piège AU Biche 
e faifiront au corps ; & plusiltirera,. 
fentira preflé, de maniere qu’il fau- 
brefte pris, -: LE 
ut tendre trois ou quatre de ces ma 
& en faire garder la charognede jour. 
. que les chiens & autres animaux car- 
“’aillent Ja manger. 


tirer les Loups € les Renards,. € 
faire aller où Pon voudra. 


t prendre une livre du plus vieux oint* 
Ourra trouver, le faire fondre avec 
de galbanum ; & quand cela ef: 
il y faudra mettre une livre de hane- 
, & faire cuire le tout à peritfeu: 

tre ou cingheures, Celaérantfair,. 


4 
3 
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il faudra paffer certe mixtion toute chaude, 


dans quelque gros linge neuf & fort, & la ,N 


prets jufqu’à ce qu’il ne demeure aulinge que 
es pieds &c les ailes des hanerons; puis vous 
mertrez votre compofrion dans quélque bou. 
reille deterre, Plus elle eft vieille, mieux el- 

‘le vaut. Ki | 


 Maniere de s’en fervir. 


Vous aurez une paire de fouliers qui ne fer- 
vironr qu’à cela, & vous ferez, un afüt dans 
le Bois pour vouscacher, & atcendre les Loups 
& Renards qui vous y viendront trouvé » d’où 
æous des pourrez tirer de fi près que VOUS vou- 
drez. Ayant fait vôtre afûr , vous froterez 
la femelle de vos fouliers de la compofition ci- 
deflus ; vous vous promenérez pal le Bois, 
cherchant les endroirs où vous croyez qu'il 
puifle y avoir quelques-uns de ces animaux : 
Vous vous en reviendrez enfuite à vôrre afût, 
&r ferez deux ou trois foislamêèmechofe. Les 
animaux qui pañleront fur vôtre pilte, ne 
manqueront pas de la fuivre jufqu'à vôtre 
afücs ainfi vous les pourrez tirer à VOTE aife. 


Manisre de Piége on Chambre pour prendre 
les Loups, Renards, © autres ani- 
de maux carnafliers. 


Comme il eft très-dangereux de faire des 
Fofles ou Trappes à prendre les Loups , parce 
que quelque Voyageur s'étant égaré du che- 
min, où quelques beftiaux paiflant dans les 
Bois , peuvenc comber dedans; voici une ma- 
nicre de Piège ou Chambre, que l’on peut 
| : ue ten 
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en tous lieux , fans courir aucun rifque. 
rendrez un nombre de perches, qui 
u moins quinze ou dix-huit pouces de 
ence, que vous piquerez forcement en: 
forte qu'elles ayent hors de terre au 
huit pieds de hauteur, Vous les efpa. 
on de deux pouces l'une de l’autre, 
quarrée, un peu plus longue que 
us y attacherez par dehors quel- 
nés en travers, pour les tenir plus. 
Vous laifferez un efpace vuide fur un 
cotez , auquel vous attacherez une 
ec de bonnes pentes, & unebonnefer… 
fe ferme d'elle-même. Vous atta- 
h anneau au fond de cette Chambre, 
uel vous paflerez une corde , à un bout 
He vous liérez un morceau de charo- 
Où quelque autre appâts : & à l’autre 
attacherez un peticbâton, que vous 
deflus de la porte, de maniere qu’il 
demi ouverte, afin que l’animal 
trer facilement : & lorfqu'il y fera 
oulant emporter la proye, ilneman: 
S de la tirer forcemenc , & fera par 
1 «décocher le petit bâton qui tient la 
verte , laquelle fe fermera aufitôr 
me, & l'animal fe trouvera pris. El 
’atracher une grofle pierre derriere: 
Our l4 faire fermer plus promre- 


Ltd". .2et.! #. PLV bi ENS ER EN | 
L'PXTS 7 ES D MOIS ES 


LAL 


F Ft Dé" PSE 


Lo te tt CHA 


# 
1 


84 Traitté de toute forte de Chaffe 


CHAPITRE. XII 


De la Féüine, Chat Patois, Belates € 
Qutres animaux nuifibles à la Volaille, N 
£g de la maniere de les attraper. ; 

Oici un Chapicre qui n’eft pas moins uri. 

le pour ceux qui demeurent à la Campa’ M 
ge , que les précedens : fi ce n’eft point par 
*avanrage qu'ils tirent du gibier qu’ils pren. 
nent, C’eft par celuy qu’ils ont en confervant « 
leurs volailles , aufquelles ces animaux font | 
da guerre. Nous commencerons par la Foûi- 
ne. 

La Foüine eft un petit animal fauvage en 
forme de Belette, ou Marte Villageoïfe, qui 
frequente les maifons, qui fait la guerre aux 
Pigeons, aux Poulets, aux Oeufs; fon poileft 
fauve , noirâtre, elle a le deffous de la gorge. 
couvert de blanc. 1 | 
On les prend auffi avec des rrai uenards ,. 
au milieu defquels on met pour appat un pou- 
der ou du fruit cuit.  Lorfque cet arimal fent 
un ou l’autre, ilne manque point d’yentrer, 
& à paney eft-il, que la machine aufli-t0c 

qui fe détraque, Île prend par le pied. 

dE Auteurs rapportent, que prenant 
du Sel Ammoniac ou du Levain, & que dé- 
trempant le rour avec de l’eau, on fait de 
cetre pâte de petits morceaux, qu’on difperfe 
de coté & d'autre, la où Pon fçait qu’il ÿi 
a des Fouines & que ces animaux aufi-tot; 
après en avoirmangé , tombent mOrts, Où dy 
moins abandonnent ces lieux. 


Du 


… 


be, Livre. 1V. dela Foiine 2e. 85° 


: ù Du Chat Putois.. 


n Chat fauvage , qui a le poilbrun, 
imé à caufe de fa puanteur; :1l fait. 
re aux volailles, 1l mange leurs œufs, 
jansles greniers, lesérables, &caurres 
où il y a des poules. | 
rouve aufli des Chats Putois dans les 
ls rodent tout le jour , & vonrala 
ux oifeaux ; 1ls fe mettent en embüche 
ord des Rivieres , pour prendre du 
ils vivent de Grenoüilles, 

inimaux fe prennent comme les Foüi- 
: on fe fert des mêmes appâts pour les: 
Lu piége qu'on leur a tendu. | | 


: De la Belette. 


animal eft hardi & cruel ; on l’appri- 
cilement , fi on luy frotte les denrs 
e l’ail ; n’ofanc plus après cela mordre 
ne , il devient familier avec celuy qui 
erne. : oh . 
elette eft fort rufée ; elle vir de rats 
tire de leurs trous avec fon mufeau, ce . 
t qu'il y en a qui en nourriffent à la 
me, pour fe garantir de cette vermine ; 
ange dés ranpes, fait la guerre aux Lue- 

‘ ARR 7 _vres 
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vres qu'elle étrangle, aprèslesavoir fupris toup M 
fatiguez d’avoir été pourfuivis. 
Comme les Belertes font dangereufes Pour 
la volaille, on leur dreffe les mêmes embüches 
qu'aux Foüines, excepré qu’on leur met pour 
appät des œufs. “il : 
On les chañe des endroits où elles font, en 
y mettant de la rhuë 5 d’autres prennent pour 
cela un chat rôti, qu’ils expofent dans les lieuy 
qu'elles frequentent, lodeur qui en exhaleles 
fair fuir; d’autres enfin ont une Belerreen vie, 
ils luy coupenc la queue & les tefticules, & 
la laiffenc ainfi aller : & on prétend que cela 
oblige les autres à quitter cette demeure. 
Voici encore une machine dont on fe ferr, 
Pr Pete les animaux dont on vient de par. 
er dans ce Chapitre. Elle eft compofée de la 
maniere qui fuit. D 
On prend trois petites planches A. B. Fi. 
gure 15. de la Tables. du Livre 4. Tome 2, 
longues chacune de 2. ou 3, pieds, larges 
de neuf pouces , & épaifles de neuf lignes; 
on les cloue enfemble comme une biére, & 
on en ferme un des bouts avec un autre petit 


morceau de planche C. de même largeur & 


de pareille épaifleur : & dcflus ces planches 
vous en cloüez une autre D. auffi large que les 
précedentes, & moins longue des deux tiers: 
pour le refte de l’ouverture, #-faur avoir un 
autre ais M. E. qui achevera de le cou. 

vrir. Rap ; | 
Enfuite ayéz un vilebrequin; percez-en le 
bord des deux côtez , & y cognez des clous qui 
entrerontaux deux côtezde l’ais de deflus, en 
force qu’ils fervent de tourillons ou de maniere 
de pivois, furiefquels la planche fe puifle jure 
RE (7 3 


TL 
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fér aifément; ‘& par l’autrebout M. 
jerez un morceau F. de bois fembla- 
ny C. qui ne tiendra qu'à certe plan- 
aux autres: de maniere qu'étanc 
tout refflemble à une boëre fermée. 

1 cerce machine eft faite ainfi, on a 
ceaux de bois G. longs de deux pieds, 
n pouce, & épais d’un demi, & per- 
jeu au-deffus de G. d’un trou à pafler 
doigt. | - : 
cela, clouez-les au milieu des plan- 
eux côrez, vis-à-vis l’un de l’autre: 
jorceau de bois d’un pouce en quar- 
r les deux bouts comme un efleu , 
z entrer à l’aife dans les deux trous 
vienc de parler: dans le milieu H. de 
il yaura uñtrou & une mortaife pour | 
n baron É. qui rombera à plomp fur 
ra mobile quand il fera baiffé, afin 
tal qui fera prisdansla machine, ne 
lever pour en fortir. | | 
‘que de clouer les planches enfembie, 
de faire un trou au bas de celle qui 
ée A. à l'endroit L. haut de deux 
large d’un demi; & à l’autre plan- 
ofée faire un petit trou avec un vile- 
vis-à-vis du premier, & prefqu'au 
a planche B. pour y paffer une petite 
& y attacher une marchetre K. faire 
on gros comme Îe petit doigt,  & qui 
& fe baiffe librement. | : 
te marchette fera une petite coche vers 
& au milieu on attachera l'appart en 
utraquenard; Cet appât doit roùjonrs 
forme au goût de Panimal qu'on veut 


“a 
Vos 
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Si c’eft une Foüine ou un Chat Putois , on" 
Peut y merrre quelque volaille que ce foit, op. 


du fruit cuit; les Beletres font encore friandes 
du premier, aïnfi que des œufs; les Chatsdo. 
meftiques y coûront auf. 4 0 

… Ecla obfervé, ayez une ficelle qui foic for. 
te, attachez la à l'extrémité de la planche 
mouvante au milieu de la largeur, & liez à 
Pautre bout un bâton lone d'un pouce & de. 
mi, gros comme la moirié du doigt, fait par 
les deux bouts ainfi qu’un coin à fendre du bois: 
de maniere que la petite planche qui et mou. 
vante étant levée à un demi pied dehaut, la 
ficelle foit pafée par-deflus l’efieu H. & que 


le perit bâton foit d’un bout dans la coche de 
la marchette, & de l’autre au bord du trou: | 


& par ce moyen la machine fera tenduë. 
Pour lorsles Foüines & les autres animaur. 

dont nous avons parlé, n’auront pas plutôt vü. 

lappär qui fera dans la machine, qu’ils y ac- 


coùront pour y mordre: & pour peu qu’ils ti- 


rent ; le reflorc jouera, & is s’y trouveronr 


Pour jaireune forte de Traquenard double 
où à deux ONITEeS 


1 E Traquenard double ou à deux entrées NA 


_ Vous eft montré dans la Figure 16. de la 
Table o.du Livre4a. Tome 2. Il ef plusembar- 
raflant que le fimple mais, il eft plus affeuré ; 
parce qu'étant rendu, comme il eft reprefen- 
té, l’animal voit fa proie plusfacilement, & 
ne craint pas tant d’yentrer que dans celui qui 
n'a qu’une cutrée. | Aie à 
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comme l’autre fait de trois planches , 
à celle qui paroir marquée des lertres 
D. longues de quarrepieds. Il ya 
lieu pour tenir les deux planchesdes 
tat, un morceau de bois épais de 
ces, large de demi-pied , avec une 
chaque bout E. E. qui entre à moi- 
paifleur de chaque ais, & eftclouée 
us. À faut avoir deux planchesmo- 
u qu’au Traquenard fimple iln'y 
je, & faire tout le refte de celui-ci. 
ue l’autre: à la referve que la 
du double eft au milieu à la lettre 
je aufi le trou par où elle doic pañler 
e le Traquenard, & qu’il y a deux 

MP. de chaque côrécloïez aux deux. 
ais, & qu’à l’autre ils font au milieu : 
qu’il y a deux pivots G. H. furchaque 
mobile , qui font quatre en tout, & 
ux P. avec leurbätonougardetrappe: 
reillement deuxcordes, l’une attachée 
e la trappe V. & l’autre àlalettreO. 
es deux noüées enfemble au bout d'une. 
la lertre Y. & à certe corde fimpleeft 
peuit bâton Z. fi bien que la tirant. 

le , elle tire avec foiles deux autres 
nt les ais mobiles, & qui pañlent 
s les effieux P. Bar ce moien lesdeux 
V. O. fe levent enfemble , & fedéren-. 
nème. A 

pouvez encore vous fervir d’une antre. 
t, pourlever & tenir tendués les plan- 
biles ou trappes avec moins de peine : 
corde aux deux bouts des bâtons Q. 
t cloüez au derriere du Traquenard }. 
troide : & dans le milieu atrachez-. 
y une 
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y une boucle de verre R. oudecuivre, Où bien 
une clef de ferrure dont l'anneau it rond : 4 
dans lequel vous pafferez le peritbâronZ. avec 


Ja corde où font liées les deux autres Qui tien. 
Ent aux trappes: & quand vouslecirerez, Les 
cordes couleront fans peine. 

Celuy qui aura bien compris la facon dy 
Traquenard fimple , peut facilement faire ce. 
Jui-c1, en voiant fa Figure, fur laquelle on ne 
fe peut tromper: car à la referve des trois 
grands ais, 1] n'y a qu'à doubler , ou faire 

deux fois les mêmes pieces , qui font au Tra- 
quenard fimple. | 


CHAPITRE XIV. 


Comment prendre les Loirs. 
(YN appelle Loirs certains Rats fauvages, 
/ femblables aux domeftiques, excepté 
qu'ils font plus grisâtres, & qu’ils ont le 


poil plus long, la queuëé moins longue @ plus. 


velue en deux endroirs. 
On les nomme Ras des Alpes ; d’autres les 


connoïffent fous les noms de Glais où Gérons, 


Ces animaux font préjudiciables aux fruits des 
Jardins, & fur-tout aux abricots, aux pêches, 


& aux bons raifins expofez le long des murs ; 


Oh ne les voit que le foir bien tard. 
On croit que ces Rars font endormis tout 


Hiver, d’où vient qu’on dir d’un homme bien 


endormi, gw’il dort comme un Loir. : Les Loirs 
font mis au rang des Rats. Pline dirque pour 
cette caufe les Cenfeurs de Rome défendirent 


d’eñ 


VO 
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-à table. Ces animaux rajeuniffenc 
t cout l’Hiver. Le même Aureur. 
aqu'autrefois on nourrifloit à Rome 
dans des tonneaux , où l’onconnoif-. 
qui avoient éré nourris dans les mê- 
en ce qu’ils bartoient les autresjuf- 
uêr. 
nes Loirs nourriffent leurs petitsavec 
d'afkéion; ils s’éveillent au mois 
7 fe rendorment environ le moisde 
>, Cefont (comme on a déja dit} 
ravageurs de fruits ; ceft pourquoy 
ait la ouerre de plufeurs manicres. 
Joici une qu’on eftime la meilleure : 
efpece d’arbalêre faite, & rendué 
1 peut le voir dansles Figures 17.18. 
a Table 10. du Livre 4. Tome 2. 
nd pour cela une douve À. de ton- 
peu épaifle & pointué par le bout , 
pouvoir piquer dans la muraille ; 
ouerte de houx F. ou de coudrier , 
orte , longue de trois ou quatre pieds: 
e bien ferme au milieu I. de cetre 
ec trois clous. | he 

ela, faires une entaille à l’autre bout 
nviron deux pouces , oudeux pou- 
mi, & longue d’un tiers de la dou- 
ut faire une couliffe des deux côrez B. 
lédans l’entaille. . 
ervé, vous y cloëez au bout une 
e D. de bois plarte, & large en- 
pouce pour tenir les deux branches 
at, de maniere qu’elles ne s’écar- 
| vous prenez un petit morceau de: 
ue vous amenvifez par les bords, 
aire encrer juite dans la couiiffe B.E. 
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afin qu'il couleaifément. Ileft neceffaire qu'y ht 
{oir trois ou quatre pouces plus long que les 

_ branches dont on a parlé. : 

Remarquez encore que éetre petite douve 
doit être coupée en-biais du côté K, afin dela 
rendre affez étroite pour y faire un trou, dans 
lequel on pafle une ficelle G. affez forte : 
qui fera attachée par les deux bouts aux deux 

extrèmitez de la baguette. | 
. Le tour ainf fabriqué, vous aurez un petip 
bâton gros comme la moitié du petit doige, 
long de fix à huit pouces, que vousattachere, 
par un bout avec unz ficelle au milieu E, de ]4 
douve; & à l’autre bout vousferez unecoche, 

_ près de laquelle on atrache Pappar. 
_. Outre routes ces piéces propres à cette ma. 
Chine, & dont on vient de parler ; ayez en 
core un petit bâton gros comme la moitié du 
petit doigt, long d'environ deux pouces , at. 
tachez.le au milieu du bâton D. avec une pes 
tite ficelle longue d'environ cinq, où fix pouces; 
& non davanrage, | L. ; 

Après cela, vous ferez une grande entaille 
+ à vôtre principale piece debois, à fix pou 
ces près du bout A. qui fe termine en pointe: 

Cette entaille ferr à mectre le pied deffus pour 

tendre l’arbalêre ; après quoy on tire forte. 

ment à foy la petite coulifle, en forte que 
l'arc F. foït bien bandé ; on appuye le peric 
bâton attaché à 14 bande D. contre la couliffs 
C. on le coche dans un autre bâton attaché au. 
milieu de l’arc , de maniere que lorfque les 
es Loirs veulent manger les fruits Ouautrechofe,. 

| près de laquelle ce Piége leur eft drellé , 1154 

font de au la marchette , & S'y trouvent 
pris par le milieu du corps, | 


Quand 
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rous voudrez tendre cette Arbalête , 
rde qu’en la pofant , il ne fe trouve 
anche ni autre chofe fur laquelle 
e fe repofer , & d’oùil puifieat- 
ppât, que par-deflus famachine, 
rfqu'elle eft tendue, ne doit étre ni 
vée s car cela gârcroit tout le 
& la peine qu'on auroit prife à 
te embüche , deviendroit fans ef-. 


e 18. de la 10. Table du Livre 4. 
orefente la même Arbalêre tournée 
Ôré & détendue: & la Figure 19. 
me Table, la douve, & la maniere 
doit l’accommoder avant que d’y join- 
urrespieces, qui doivent compofer le 
e cette machine, | « 

avoir parlé de la maniere de prendre 
les Blaireaux, les Lapins, les Lie- 
Renards & Chars Purois : on a ju- 
os de donner la Figure 20. dela Ta- 
lu Livre 4. Tome 2. pour avoir des 
ncgs de ces animaux par leurs traces ; 
voyant l’impreflion deleurs pieds, on 
certainement ; tel de ces animaux a 
ar là ; donc on peut y tendre füre- 
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CHAPITRE XV. 


De la Chaffe du Sanglier. 

pe Sanglier eft le plus dangereux detouses 
À. animaux qu'on chaffe, fur tout pour les 
Chiens , quand il eft en fon tieran , ou en fon 
quartan. 
Les Layes & les bêtes de compagnie font. 
nuifibles par leurs mangeures; ilsne {ont point 
bons à manger pendant leur rut & jufqu’à ce 
qu’ils ayent mangé du gland. 

Cet animal eft de telle nature, qu’il appor- 
te en naïflant toutes fes dents. | 

Il en à quatre entr’autres qu'onnomme De. 
fenfes , dont les deux de deflus ne font point 
_ dangereufes, maïs fervent feulement à aiguifer 
celles de deflous, defquellesilbleffe les Chiens, 
les hommes même, sils n'y prennent gar- 
ei «DE : 

Les Sangliers vivent vingr-cimq ou trente 
ans; ils vont au rut environ le mois de De. 
cembre , & leur plus forte ardeur dure pen- 
dant trois fémaines. | / 

Lis commencent à entrer en venaifon à la 
mi-Septembre, & ceflent d’y être au com- 
mencement de Decembre. NU 

Leur bauge eft ordinairement dans les-Bois 
&arnis d’épines & de ronces ; les jeunes mâles 
font plus hardis à s'éloigner de leur mere, 
que les femelles. | 

Ces animaux fe nourriffent de tous grains , 
fruits, legumes & racines , horsmis de naveaux 
&: de raves, | : 

Les 


‘ 
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ne font des perits qu’une foisl’an. 
une bêre de paflage ; ilrevient 
eur , au Boïs où 1} à pris naïiffan- 
e dans un lieu qui luy fert d’azile, 
Sanglier le mâle de cet animal, 
tté les compagnies qu'on appelle 
“, & qu'il arrive à trois ans: à 
& demi ce n’eft qu'un Ragor ; après 
qui eft le temps où leurs défenfes 
lus faire de mal, on les nomme 
HITez, an : 


biens propres à la Chaffe du 


Sanglier. 


oir dit quelque chofe de ]a nature 
F, voici quelques autres particula- 
n n’a pas crû devoir paffer fous filen- 
ui regardent les Chien: dont on doit 
Ur char au Sanglier, 0 | 
ens courans y fonr très-propres : 
pour cela qu'ilsfotent grands, tra. 
lus épais de corps que les autres ; 
ils ent'bien plus de fatigue à pour- 
S bêtes noires, qu'à pourfuivreun Cerf, 
reüil. A l'égard du poil, cela dé- 
a fanraifie. UE 
s Chiens aiment naturellement à chaf. 
ce qui fait qu’onentrouve aifément ; 
urrit comme pour les autres bères, 
lement qu’il ne faut pas d’abord les 
r les voyes d’un grand Sanglier, qui 
» n'étant pas encore aflez inftruits 
rantir de fes défenfes. ; 
t encore fe fervir de Levriers pour 
| : chaffer 
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chaffer noir : &c pour cela ces Chiens doiyau« 
ètre de grande taille, bien traverfez , vois. 
la têre large, les reins hauts & larges, leg! 
épaules & le poitrail de même, & l'œil or 
& plein de feu : pour le poil, les gris-noirs » 
les rouges de feu , les tifonnez, CEUX qui fone* 
tour noirs & à gros poil fone préferables aus 
autres. : | 
. Lorfque ces Chiens’ font bien gouverne, 

bien inftruirs au noir , & à aller en leffe : & 
qu’ils font conduits par des gens qui entendent 
cette Chaïîle, on peut dire qu'ils donnent qu 
_ plaifr. io | | 


. Comment difcerner les Sangliers de 
tous âges. 


Nous avons dit les noms divers qu’on don. | 
noit aux Sangliers , felon l’âge qu’ilsavoienr: 
voici comment on en diflingue les voyes parle : 
pied. Il eft vray qu’il faut pour cela être 
Chafleur de profeflion , car autrement il ef 
dificile d’en bien juger. | 

Mais comme dans toutes fortes d’exercices, 
il eft bon de ne rien ignorer de ce qui les re 
garde, on fçaura qu’on diftingue la trace d’un 
fanglier d'avec celle d’une Laye, en ce que : 
celle-ci, lorfqu’elle et pleine, & qu'elle péfe 
beaucoup en marchant, va ordinairement les 
quatre pieds ouverts, & a les pinces moins 
groffes que celles d’un Sanglier qui va latrace ! 
ferrée ; elle a auffi les gardes , la folle & le 
talon plus large, les côtez plus gros & plus . 
ufez, les allüres plus longues & plus afürées; 


mettant les pieds plus reglément dans une mê- 
ve mé 


* 
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ce. Le Sanglier fais beaucoup plus 
en faifant fa nuit, à moins qu'il ne 
mangis proche fa demeure, 
des Layes ne font pas toûjours 
n vient de le dire ; car dans la fai 
t, elles les ont auffi longues que cel- 
Sanglier ; étant moins pefantes que 
font pleines: excepté feulemenc. 
ace du mâle eft plus ronde & mieux 


une autre difference d’un Sanglier en 
> & celuy en fon quartan ; Je pre- 
ole moïns pleine , les côtez de Ja 
trenchans, & lespincesmoin: gTOf+ 
trenchantes. 


plus grofles & plus ufées que les autres; 
ipprochent plus auf du talon, & font 
: | 


jJointées ; outre qu'ils marchent les 
plus ferrezi 


x où les Sangliers vont cher- 
leurs imangeures dons chaque 


particularitez qu'il eft bon de 
juand on veut chafler au Sanglier. 
1h cherche fes Mangeures.en Hiver, 
its dans le fond des PE ; Fe 

EF, cs: 


Lé 
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les furayes, ou ily a du gland , & autres 
fruits fauvages. | L, 
On trouve les Sangliers au Printemps & dans | 
l'Eré, dans les endroits où il y a beaucons 
de buiffons ; c’eft là où l’on va reconnoitre 
leurs mangeures : {ur tout où 4l y a des bleqs 
verds. RNA Ta No : : 
Pour l'Auromne , les Sangliers netrouvant 
plus rien à manger aprèslarecolte, voñtdans 
les forêts faire leurs mangeures des fruits fau. 
vages qu'ils y trouvent. ta ù 
Quand on chafle au Sanglier, on doit par. | 
ler aux Chiens comme pour Loup: il n°y a que 
les façons d’aller aux Bois qui font dificren. 
| ke PARTONS | 4 ss * 4 
fl faut avoir un bon Limier bien inftruit, 
& qui entende bien lorfqu’on luy parle pou # 
noir. C’eft avec ce Chien qu’on va dés lematin 
au Bois, pour détourner les Bêtes noires. 
- On fe tranfporte où font les demeures des 
Sangliers ; onen prend les grandsdevans, & 
quand le Chien fe rabat de bête noire, on jet. 
ve une brifee à l'entrée du fort , puison prend } 
le contrepied. Fi 10 
Quand les Sangliers font en leur tieran & 8 
en leur quartan, on ne doit point les chafer 4 
avec les Chiens courans ; fi ce n’éft avec des 
plus vieux : parce qu'ils fçavent éluder Jeurs# 
coups , & il eft bon même de leur mettre des 
orelots au cou, afin que la bêre qu'ils pour-M 
fuivent. ne retourne point fe jettér fur eux. 
Le plus für eft de chaffer les Sangliers avec 
le vautrait , qui font des Chiens matins qu'on | 
prend chez 1:S Paifans 8 qu’on éleve exprès 


% 


eu bien avec des Levriers. | 


Pour cofinoitre f c'eit un Sanglier quia paf 
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elque endroit , les formes en doivenñr 
es & larges, les pinces de fa trdce 
rondes & grofles , les-cousañs Qu 
races ufez , le talonlarge & les gar- 
fles & ouvertes , qui doivent être im 
à terre, ainfi que nous Pavons déja 


niere de chafler aux Bêres noires sde 
nettre dans les toiles , n'appartient 


rail qui y eft neceffaire : onlesforce 
ec les Chiens dont nous avons parlé. 
ne Sanglier de trois ans n’eft pascou- 
? donne trop de tablature aux Chiens. 
x miré donne plus de plaifir, & moins 
du Wa 
dée que nous venons de donner de la 
Sanglier , il n’eft poinc de Gentil. 
qui ne puifle en prendre ou en procu- 
iVertiflement à fes amis 5. fuppofé qu’il 
n pais où il y air des Bêtes noires. 


ÉHAPETRE ME ST 


Daim € du Chevreuil s CS come 
nent y chaffèr. 


m eft un efpece de Cerf, excepté 
a le poil plus blanc, & qu'ileft plus 
e le Chevreuil, ee Fri 

Plus de cors que celle du Cerf fa 


tr plus Jongue, * Il naît fur la fn 


May : ïl Va plus tard au IUT que 


E 2 On 
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On nefe {ert point de faire ni deLimier ay 
Daim comme au Cerf; mais on le juge par 
le pied. On prend les Daims près deseaux. 
Leur chaïr eft plus delicate que celle du 
Cerf & du Chevreuil.: On lestrouveordinai. M 
rement aux pais fecs en Compagnie » excepté | 
| 
| 
| 


depuis le mois le May jufqu’a da fin d’Août : 
auquel temps , parce que les mouches les in. 
commodent, 1ls fe rerirenr dans les butfons. 

1 Els demeurent volontiers en haut pais oùil y 
a des vallées & de periteés montagnes. Ils fe 
trouvent en troupe; & fitor qu'il y en a un 
ce bleffé , les autres Je chaflent , & néle fouf. 
frent plus. | 


Du Chevreuil, © de [a chaîfe. 


Le Chevreuil eft une bêre fauve & fauvage 
qui vie dans les Bois , & qui exerce fort les 
Chaffeurs. Il reflemble awcerf, hors qu’il 
eft plus petit & de meilleure fuite. On arp- 
pelle aux Chevreuils boffe ou enflüres, ce 
qu'on appelle aux Cerfs la meute. 

Les Chevreuils font les plus difpos des ani- M 

‘maux qui ont le picd fourchu. ls ne vont M 
point au change des femelles qui portentdeux M 
ou trois petits; au concraire ils les fecourent, 
& les gardent quand elles font pleines. L 

Quand elles ont mis bas, 1ls leur aident à 
élever leurs faons , jufqu’à ce qu'ils foient en 
érat de les fuivre ; ce quia fair croire à quel- 
ques-uns qu’ils fe marient, 

: On peur comparer la chafle du Chevreuil à 

celle du Cerf ,,le premier ayant Le pied, le 
corps & la tête, fernblables à celuy-ci. Le 4 
Chevreul fair fes viandis des mêmes nourriru- M 
’ | | ; FES © 


À 


_ % 
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jans les mêmes pais, où on le quêre. 

le Cerf, lorfqu’il eft quellion de le 
er, % même quand on veut le don. 


Chiens. | 

and les Chevreuils font ainfi donnez, ils 
it les mêmes pais, & rufentdela même 
que les Ceifs: excepté qu'ils ne Jon- 
Stant, & ne fe dépaifenc pas fi ordi 
ent qu'eux , ce qui rend cette chafle 
le, les relais en étant plus juftes & la 
Jus facile. 
hevreuils fe font bien mieux chaffer 
Chévretres, parce qu'ils ne rour- 
S tant, & quon en garde mieux le 


nimaux fe chaflent avec des Chiens 
d’entre deux tailles, bien r.blez, & 
d’ailleurs des qualitez dont ont a déja 


labauts n’y valent rien, à caufe qu'ils 
atles voyes plufieurs fois; ce quinecon- 
Joint à la chafle du Chevreuil , fujet à 
tourner dans un pais. : 
Dbiens Corneaux , qui font hauts d’o-. 
& à demi-mâtins , & qui ne tournent 
ontiers, font à rejetter pour cetrechaf- 
e que quand même ils tournent, c’eit 
rs hors de Ja voye, & en prenant un 
our ; ce qui eft dangereux à faire bon 
Dre A ban te a 
ard des poils dés Chiens, ils fon: tous : 
& cela dépend de la fanraifie: excepté 
t que les poils élavez fonc à mépri- 


Des lieux où les Chevreuils font leur Vian. 


4 à 
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. 


dis dans chaque Saï[0n. 


Lorfque le Printemps eft venu, quelestail. 
lis coupez ont commencé à rejeter, & que les 
feigles montent un peu, les Chevreuils y von: 
faire leur nuic & leur viandis. fs font très. 
friands du brour, & ne vont point ailleurs 
qu'ils n’en foient raffafez, 18 


En Eté ils vont aux gagnagés pour y vian. 


der & faire leurs nuirs; & on les trouve en. 
Automne dans les buiflons près des gagnages, 
où ils reftenc fi on ne les en chaffe. 

Quand l'Hiver eft venu , äls fe retirent dans 
le fond des Forêts : ils fonc léurs viandis & 


leurs nuits près des Fontaines où il y a des 
herbes roûjours vertes, & dans les endroits les 
plus fraîchement coupez. 


En quel tops les Chevreuils entrent 
| CA ANG AS 


Les Chevreuils entrent au rut en Octobre. 
Cette chaleur leur dure quinze jours: 11sncfui- 
vent qu’une Chevrerte, & demeurent enfem- 
ble mâle & femelle, jufqu’à ce que celles-ci 


veulent faonner. 
Voici quelques particularitez à remarquer 
dansles Chevreuils, tant, mâles que femelles. 


La mort de l’un de ces deux animaux venant à 


arriver, ils ont beaucoup de peine à fe joindre 


‘à d’autres, à moins qu’une Chevrette n’aic fait 


trois faons d’une ventrée, où 1l y aura deux 
mâles & une femelle, ou une femelle & deux 
mâles; alors, & an A AP Neous 

| - e 
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8 la mere, l’un des deux mâles ou l’u- 
x femelles s’accouple avec celuy ow 
trouve dépariée; autrement ils paf. 
vie dans un perpetuel veuvage. 
mimaux font plus cachez que lies Cerfs 
ur rut, & ne font pas tant de bruit 
crient & qu’ils rayent. Les Che- 
nt fe rafraichir dans les mares & dans 
éaux ; 1ls grattent aufli quelquefois la 
led , mais beaucoup moins que les 
es premiérs font des hardoiïs propor- 
leur rère & à leur force. La gorge 
>, & le poil leur noircir , & même 
ntre. | | 


el temps les Chevreuils mettent bas 
rs têtes, € les bruniffent. 


part de cesanimaux mettent bas leurs 
a fin du mois d'Oétobre, ou aucom- 
nt de Novembre: mais le plus c@m- 
it C’eft en Avril où ils les bruniffent ; 
font de la même maniere que les Cerfs. 

éve pas le fréoüer comme l’on fait d’un 
es Chevreuils mettent bas leurrêre par 
he caufe, qui eft unedémangeaifon cau- 

SvCrs: onentrouvepeude muées, parce 
thetires; & qu'ilsmertent bas ordinai- 
ins des lieux peufrequentez du monde. 


y 


el temps les Chevreurls mettent bas. 


| üne Chevretre veut faonner, elles’é- 
malé, parce que celuy-ci ne pourroit 
qu’elle fit carefle à fes petits qu'iltue- 
çar il eft impoffble au mäle de foufrir 
no E 4 Ÿ à ou 
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qu'aucun animal approche fa femelle. Cette 
frenefie dure jufqu’à ce qu’elle luy aitfait con. 
noître qu’ils font veritablement de luy; ce qui 
ne luy arrive awaprèsque fes premieres ardeurs 
pour eux font saflées, & qu'ils fontaflez forts 
pour marcher. L nl. ‘à 
On rapporte encore que la Chevrette fe dé. 
robe de fon mâle,cinq ou fix jours auparavant 
que de mettre bas, & deux ou crois heures 
feulement chaque jour ;: afin de l’accoutrüûmer 
peu à peu à vivrefans elle, & pour ne poin: 
lobliger à s'éloigner du pais : cela arrive pour 
l'ordinaire dans le mois de May ; & quandel. 
le a faonné, elle garde fes faons cinq à fix 
‘jours, qui cft le remps qui leur convient pour 
être aflez forts, pour pouvoir marcher & fe 
dérober à la vûe du Chevreuil, lorfqu’elle les 
Juy montre, ; 
| 


Quand cela doit arriver, cette Chevretreva 
chercher fes peuits où elle fçaic qu'ils fontelle ? 
y mene le Chevreuil, & les luy montrantavec 
- indifference, elle obferve fi la jaloufie & la co- 
… dere ne fe faififlenc point de luy, afindefe met 
tre au-devant & d’éluder les coups fâcheux, « 
que les petits en pourroient recevoir. 
Lorfque la femelle les a fair connoître au | 
mâle, & qu’elle luy a infinué pour eux de l’a. 
mour , 1ls en prennent fom enfemble, jufqw’a . 
ce qu'ils puiflent les fuivre, & qu'ilsfoien \ 
hors d’érat d’avoir befoin de pere & demere 
Si par hazard, lorfqu’ils rentrentaurut, 
leurs faons les venoient retrouver, ils leschaf- 
fent en les bartant : ce qui oblige ces jeunes 4 
“animaux dé s’aflocier & de demeurer enfem- | 


ble. 


NS 


We # LÀ } 


Des 


ST 


soiffances qu’on doit avoir des jeunes 
eutls, d'avec les vieux, fanr par 
le tête, que par les pieds. 


ommence par les meules , 8: on confi- 
S font près du têc , fi elles font lar- 
pierrure en eft groffe , les goutieres 
es perlures groffes & détachées, 
ufi égard à la groffeur du marain, 
bre des andouillers qui y tiennent, 
r s’il y en a beaucoup,quelemarain 
e être fi gros: on regarde encore f 
ure eft large & renverféc. Toutes 
lès marquent un vieux Chevreuil. 

nes Chevreuils ont les meules hautes 
ées du rêt de deux doigts. Les vieux 
JE que d’un petit doigt: leurs pierrures: 
& peu détachées ; les perlures de 
Ïs ont peu de goutieres , & fans au- 
paumure, ayant feulemenc un oudeux 
ers dans lehaur. pans 
bien chaffer au Chevreuil, il faut lal- 
er en Eté dans les buiflons, où il væ 
nder. Il ne faut, autant qu’on le. 
ourre que les mâles, ce qui fe connoît 


-hevreuils ont ordinairement plus de 
que les Chevrerres , le tour des 
ft plus rond, & le pied plus pleins 
Tes femelles les ont creux, & les 
s gros que les mâles , qui ont auf 
la jambe plus large, &lesosplus 
tournez en dedans. | 


Es. Des 


f 
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Des termes dont on doit [e fervir, lorfquon 
veut chaffer le Chevreuil. 


On fonne à la chaffe du Chevreuil, comme 
à celle du Cerf. Nous enfeignerons dans [a 
fuite, comment on le fair. On force le Che. 
vreuil avec des Chiens courans, qui doivent à. 
Voir les qualitez de ceux dont nous avons déja. 
dit quelque chofe. | 

Quand on veut dérourner les Chevreüils , il 
faut les lancer routes les fois qu’on le peut, 
parce qu'ils fe retirent de bonne heure des gagna. 
ges ou des taillis coupez de l’année, pouraller 
à ceux qui auront des jers d’un an, où ilsache. 


went dé faire leur nuit, faifant beaucoup de 


tours : ce qui doit obliger le Chaffeur de les 
Tuivre avec fon Limier, jufqu’à ce qu’il les ait 
lancés & fair partir d’où ils feront au reffuy ; 
afin d’en mieux démêler routes lés voyes, qui 
iroient en ferpentant dans les taïllis d’un anou. 
deux , où ils vont achever leursnuits, & où 
lon feroir long-temps à les déméler ; parce 


- qu'après les avoir lancez, il eft conftanr qu'ils 


iront fe rembücher au premier fort oùils en- 
LISTONL. | 


C’eft par ce moyen auffi que le Limier lance . 
plus aifément un Chevreuil , lorfqu’on le veut 


donner aux Chiens, parce que les voyes vont 


droit 8: de meilleur temps , que fi on vouloit 


le Janeer avec les Chiens courans, 


HE 
Dh 
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oix qu’on doit faire des Païs pour at- 
un Chevreuïil {9 | le courre à 


force, Jelon chaque [ai/on. 


que c’eft en Eté, on va attaquer les 
uils dans les buiffons ; où ils vont pour: 
her les meilleurs viandis, & en plus 
bondance. a 4 


: Le plaïfir en eft plus agreable, & 
s’en multiplie davantage. | : 

n chafle en Hiver, ondoit allerquêter 
svreuils dans le fond des forêts, & les: 
r au bout & à cuts de pais, commelés. 
oignez. du change, afin de les pouvoir 
paravant qu'ils y foienc , & donner ce 


itiment ,. laiffant pañfer leur premiere: 


nent chaffer € forcer le Chevreuil 
avec les Chiens courans. 


ut avoir un Levier à la'maïn, fraper 
s, & donner le Chevreuil aux Chiens: 
eute, qu’on découple fur les voyes, fi: 
kipour le lancer. . HA | 
es Chiens font découplez , il leur 
 Bellement ; nes belots, bellement:: 
ommertpar leur nom, en leur difanc:: 
#, velcy allé, pour les obliger à don- 
la voye, & la tenir jufte, regardant 
> de temps en temps, pour leur aider de 
5 & lorfqu'on en revoit, on leur dir= 
nn E 6 Felcy 


: faut courre, autant qu’on peut, que: 


vantage aux Chiens, pour leur en don. 


% 

4 
4e 
Et 
A 
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: 


\ 


pour le Cerf, 
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Veley va avant: & continuer ainfi jufqu’à ce 


que la Bête foit lancée. tite 


! après on en revoit des fuites, .on crie. 
Wol.ce leff ; on fonne de gros ton, par MOts 
entrecoupez : fi le Chevrewlrourne , il faue 
alors tourner par où les Chiens font venus,afin 
de les obliger de fuivre, & de ne points’écar. 
ter dans les lieux où ils pourroient changer de 
voyes. Êt pour cela on crie aux Chiens : L'ay- 
da, chiens , quand on les entend redoubler de 
VOoyes, ve 4 ur | 

Le Chevreuil pourfuivi, peut aller quelque. 
fois traverfer un étang ou une riviere, battre 
l'eau, & la longer dans des ruiffeaux ; où l’on 
obfervera. les mêmes regles que nous dirons 


prenne | 


CHAPITRE XVIL 


ES 


De le Chaffe du Cerf, & de quelques Par 


Tichlaritez naturelles de cet animal. 


£ E Cerfeft unanimalfauvage, que lesorands 


Seigneurs prennent plaifir dechaffer ; il eft 
fort leger à la courfe, & porte un grand bois; 
il ef de la taillé d’un bidet ou perir cheval, 
de poil brun fauve ou rougeâtre : il a le pied 
fourchu , le cou long , de perires oreilles, & 
la queue courte ; la femelle du Cerf s’appeile 
Biche, les petits du Cerf fe nomment Fuons. 

Le Cerf change de nom fuivant fon âge. En 
{a premiere année on l'appelle Fvon, en la fe- 
conde Dagner, en la trois, quatre & cinquié- 
me anuéc, C'elt un Cerfd fa premiere, [écende 

où 
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e tête. Dans la fixiéme année on 
vf de dix cors jeunement , dans fa 
esf de dix cors ; dans fa huitiéme 
le grand Cerf, & dans fa neuviéme 
mieux Cerf ; après lequel temps fa tête 
ne plus. M on 
ue les Cerfs enterrent leur bois, de 
a de la peine à le trouver ;. de là 
ÿn dit en proverbe: gu’rine chofé ef? au 
rf a pofe [a tête ,: pour dire qu’elle 
e à trouver. | : 
e dit que les Cerfs traverfent [amer 
& fe foulagent les uns les autres, 
it leur tête fur le derriere de ceux qui 
vant, & qu’ils vont ainfi de Sicile en 
| Ils vivenc plufeurs fiecles . & Pline 
qu’on en à trouvé qui avVoient des 
d’or,qu'Alexandre leur avoit fair mer- 
n pric lus de centansaprèsfa mort, 
es colliers éroient recouverts de leur 
)n en a trouvé de femblables en Alle- 
& en France. Ce mème Auteur dit 
ce font les Cerfs,qui ont donné à con- 
vertu du Diétame pour guerir lespla- 
léches. ot) di Fe 
un fi grand nombre de Cerfs au Ro- 
jam, qu’on en tue tous lesans plus 
nquante mile, dont on envoye les 
Japon. On voir aux Indes Occiden- 
erfs privez qu’on éleve dansles mai- 
qui vont paitre à la campagne fous 
e des Bergers, qu’on ramenc lefoir, 
des Biches on en fait du fromage. 
n Cerf de Canada qui a quatrepieds 
fon bois trois pieds, & les andouil- 
ied. Aly FRE à chaque perche, 


Ji 
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. Pline & Ariftote difent, que c’eft le ps 


grand nombre que les Cerfs en.peuvent porter. 
nous en voyons cependant ici qui en Portene 
jufqu'a vingt-deux, 

uelques Auteurs rapportent qu'on connoîr 
l'âge du Cerf à la dent ; comme on fair celuy: 


- d’un Bœuf ou d’une Vache, & qu’il fe rajey. 


nit par un ferpent qu'il avale à propos : & 
qu'après avoir couru tant qu’il foit tout En eau, 
il renouvelle fes années. Ce fentiment eft un: 


peu apocriphe, & tient plus de l'imagination, : 


felon d’autres Naturaliftes plus habiles ; que. 
de la veriré, puifque ce n’eft que par le pied, 
& la têre qu’on a connoiflance de fon âge. 

Le Cerf obferve un regime de vivre tout ad. 


mirable dès l’âge de fept ans, parce qu'alors, | 


dit-on; il eft reglé, & prend fes viandes felon. 
les faifons. MARNE 
Quand le Cerf débuché fe releve du Fort où. 


.x ft demeuré à la repofée pendant.le jour, 
s’il y trouve un foffé, il en fuir & longe le à 


bord, tant qu’il ait trouvé un paflage pour le 
defcendre & le monter; afin den’êcrepasobli- 
gé de le faucer. Lorfqu’il le monte , 1l refte 
fur le bord , pour voir fi dans le gagnage qu'il 


choific pour fa nuit & fa pârure, iln'yapoint M 


de danger pour luy : s’il y'en a apparence, il 
fe donne bien de garde d'y aller, qu’aupara- 


vant il n’ait pris le vent ; au dieu que s’il ny. 


a rien à craindre, il y va d’aflürance , & 
quand il eft proche des grains, 1l choifit ceux 


qui Juy conviennent le mieux, 8 qui font le 


plus de fon goût ; & les plus propres à la di- 


geftion. 
rien, il y viandepofément, jettant noirs 


uand le Cerfeft dans unlieu où il ne craint 


La À 1 ; 
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côté & d’autre, pour n'être point 
& lorfquil eft repü , 1l fe retire au: 
la pointe du jour. 
nimal n’y entre point que ce ne foit 
hemin, où 1l puifle faire quelques rufes. 
es détours, ou faux rembüchemens, 
’en former un veritable ; afin d’6-. 
là, Ja connoiffance de fon repos. Er 
it 1l a coutume d’aller dans un tail- 
ou deux ‘afin que fi la rofée le moüil- 
fle y voir le Soleil pour s’efluyer. 
eft arrivé danscetaillis, 1ls’y cou--- 
le ventre, & refte en cette pofture juf- 
u'il foirentierement féché ; pour après: 
ns de plus grands taïllis fe mettre à la. 
, & y pañler le jour. Il choifit toù- 
s ces endroits le plus épais du Bois, 
re plusen füreté , & fe garantir des. 
& des oifeaux , qui le découvrent 


les Cerfs font pleins de venaifon.. 
arrive ordinairement au Printemps & 
ils reftent pendant deux ou:trois jours 
de leurs demeures pour aller aux : 
ss, afin de n'èrre pas follicitez d’y 
5 comme par une efpecededierte qu'ils 
& qui contribué beaucoup à leur 


remarqué auffi que les Cerfs fe pur. 
ment chaque année au Printemps, 
oyen des herbes nouvelles, qui leur 
otps neuf, en récabliffent la vi- 
Re ou rar). 
imaux ont auffi l’inftinét de femertre 
enfemble en Hiver, & très-proche : 
des autres à Ja repofée , pour fe com- 
: _MUNIS 
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_ muniquer de Ja chaleur par leur haleine: : 
en té, de fe feparer pour vivre plus au frais 


Des Proprictez. du Cerf. 


_ Le Cerf n’eft pas né feulement pour le plaie 
fir de l’homme , mais il luy eft encore necef. 
faire pour reimedier à fes infirmirez. 

. On trouve au milieu de fon cou un osun peu . 
plat, & prefque en forme de croix, lone 
comme l4 moitié du petit doigt ; de cet o 
noûvellement tiré on en ôre route la chair, afin 
qu'il féche plutôt, & qu'il s’en garde mieux. 

Étanc bien fec, on le reduiren poudre, qu’on 
met infufer dans de la malvoifie , ou de bon 
vin blanc: un demi verre eft Ja dofe ordinaire. 
. Cetre poudre étant infufée, on endonneaux 
femmes qui fonc en peril d'enfant, & elle ala 
force de les faire délivrer promprement. 

On fe {erc auf de cette poudre pour les fe_ 
vres malignes & pourpreufes ; & pour cela il 
faut la prendre dans une eau cordiale. : 

- Le premier bois que portenc les Cerfs, & 
que nous appellons les dagues , fonc très-fpe. | 
- Cifiques pour fortifier le cœur ; on en rape 

our mettre dans des bouillons , qu’on donne 

a ceux qui font travaillez de la fievre, où l’on : 

croit qu'il y a de la malignité : fi on ñe peu 
! raper la dague , 11 fauc la mettre entiere dans 
À Un coquemar, en faire de la tizane, quiopere 
‘ le même effer. co 
Le bois que le Cérf à nouvellement pouñé, 
& lorfqu’il eft encore mol, & couvert d’une 
peau velué,, eff propre à être diftillé par l’a- 
|.  Jambic, après qu’on l'a Coupé par rouelles: 
| & de l’eau qui enfort, on en fait prendre trois 


L 


doigts 
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un vérre, à Ceux qui font atta. 
leurefie, ou de quelque fievre ma- 
| l’'employe aufli pour la rougeole & 
rmes de Cerf font très-fouveraines 
mes qui ont le mal de mere: & 
on les délaye dans du vin blanc & de 
ardon benit ; elles fonc bonnes aufii 


rmes font de certaines gouttes de li- 
1 découlent des yeux du Cerf, par 
s qui fonr au defious des larmiers, 
y arrérant s’y épaififfent en maniere 
: de couleur jaunâtre : 1k faut foigner 
er ces larmes, lorfqu’on a pris ua 


chaffe. “ie 


tifier & confolider les parties affoi- 
rupture ou fluxions froides: maïs 1l 
cela que cette moelle ne foit point 
le temps que le Cerf eft en rur, car 
eft rouvre rouge, au lieu qu’elle doit 
he, pour avoir toute fa vertu. Voi- 
1t 1l faut s’en fervir. in 

e les os du Cerf, on en tire la moel- 
mec tremper pendant douze heures 
u fraîche, afin de la rendre plus belle 
anche : & lorfqu’elle eft fondue, on 
n petits pains, pour la pouvoir plus 
nent difperfer. di 

d on veut s’en fervir , 1l faut la met- 
autant de beurre frais, & les faire 
femble , puis s’en frotter les parties 
our après mettre deffus un linge 


qu’on tire du Cetf a la même pro- 
sx ti | priété à 


elle tirée des os du Cerf eft finguliere, - 


Ê 
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" 


prieté, & s’employe de la même facon, 
qu'on n’y mêle point de beurre. ao 
Le nerf du Cerf eft propre pour le flux dl 
fans , après qu’on l’a levé & mistremiper dans 
de bon vinaïgre, pendant deux fois Vingt-qua. 
tre henres: après quoy on le fair fécher 4. 
four, jufqu’à ce qu'il fe puiffe reduire cn Dous 
dre, qu'on prend à la pefanteur d’un écu,dans M 
un bon demi-verre d'eau rofe ou de plantain, M 


& le flux de fang fe guerir. 
Da Rut dés Cafs. 


. Le Rut des Cerfs , felon quelques Natura M 
liftes ,; à beaucoup de rapport à l’amour que 
-Conçôivent les hommes : il leur prend par une 


ho Es: À 


“melancolie qui dérange toute leur conduite or. 


dinaïîre , & les fair marcher jour & nuit, la 
têre baïflée, fans s'arrêter nulle part, ni fe 
détourner fouvent des paflans. Bien au con. 
traire , on eir a và dans ce temps , qui dure 
environ cinq ou fix jours, devenir fi furieux, 


que de fe jetter fur des hommes & les hlefer, 


CrOYant que ceux ci s’oppofoient a leurs def. 
feins, Cette grandcchaleur commence à s’em- 
parer des Cerfs de dix cors, & dé dix cors M 
jeunement , au comméñcement di mois de 
SeDAORE. NPA si 1 
Aprés que cette chaleur eft un peu dimi- 
nuée, les Cerfs vont chercher les Biches, qu'ils 
tourmentent beaucoup auparavant que d'en 
Joüir. Les jeunes Cerfs n’entrent en rut que 
peu de temps après ceux dont on vient de par- 
ler, & font l'amour aux Biches de la même. 


maniere, à Ni | 
La plus grande ardeur du rur des Cerfs, a 
ra OLdie 
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£ depuis les quatre heures après. 
au lendemain neuf heures du ma 
fe donne des combars fi furieux en- 
il s'y en blefle & tué bien-fouvent.. 
Mes Cerfs ont atteint les Biches, ïls 
t de leur tête du milieu des Forëts. 

t trouvées, afin de les mieux voir. 
e les maîtres : mais fi par maiheur 
erf, il en vient un autre auffi fort 
puveñt ils fe livrent un combat & fe 


oit demeuré vainqueur. 
ce combat, & qui bien qu'ils ne: 
moins amoureux que ceux qui fe: 
t, laiffent neanmoins la pleine joüif- 
a femelle à celuy qui eft victorieux, 
»prochent point qu'il n’en foit éloi-- 


oment arrive, ils abordent virement 
, & comme en furie, 11s en joüife- 
continent après ils prennent la fur- 


ve, Et pour fe rafraichir , ils vont 
res & dans les ruiffleaux qu’ilstrou- 
lus proches ; ils s’y mettent fur le 
s y gratrent du pied, & dans la fu- 
font , ils jettent la bourbe ça & à, 


Fa 3 


de toutes leurs forces. On con- 
qui veut quitter les Biches, lorf: 


ls ont conamencé dans leur rut , qui: 
… dure: 


a femelle, jufqu'à ce que l’un où 


il y a d’autres Cerfs qui font frec- | 


peur qu’ils ont que le vainqueur ne 


enfoncer davantage, & y trouver 


ils en font fortis , ils donnent encore. 
“en terre, en la jettanc par deffus. 


d'rayet , finiflanc bas & court, 
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dure trois femaines aux grands Cerfs; au 
qu'aux jeunes,cette chaleur ne dure que quinze \ 
Jours. in | | 
Les Cerfs, comme on a dêja dit , font: 
craindre en cette faifon pour Îles hommes # 
pour les Chiens: ce qui fair que lorfqu'on lil 
chafle ; on va à eux 4droitement l’épée à] 
main, qu'il faut leur donner au défaut de les 
paule, R 


MAS 


Des endriits où Pon trouve les Cerfs aprys 
le ruf. 4 


Après que leur chaleur eff pañlée, les Cerf 
fe retirent dans le fond des forêts, pour y &. 
tre plus à. couvert contre'la rigueur de l'Hi. 
ver, & y trouver de quoy vivre; 1ls fe mr. 

tent en hardes pour fe mieux échauffer les üns # 
les autres , & vont fouvent faire leurs viandis 
dans les bruyeres, dont ils mangent la pointe, 
& dans les taillis coupez de l'année. 


De la Muë des Cerfs. 


Les Cerfs muënt dans le mois de Février & 
de Mars, & les vieux jettent plütrôr leur rète . 
que les jeunes : & pour lors ils vont dans les 
buiffons qu’ils connoiffent , mettre bas leurs 
têtes, la pouffer & la rendre plus belle, 

SES ces animaux fentent queleur boiss’é- M 
branle , & qu’il veur tomber , ils perdent le 
repos & font inquiets, par le moyen d’une 
certaine douleur que leur caufent des vers,qui 
S'y engendrent en Hiver entre cuir & rs 

au 
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: du maflacre & de la tête: cequi 
qu'a ce qu'ils ayent rongé & de- 
d'avec le maflacre. ; 

: rérerombeaterre, lesverstom- 
& après il fe forme furlemaffacre 
ée,couverte d’un poil gris de fou- 
ugmente lorfque les meules fe for- 
roffiffent. On appelle cela la tige 
die fait en fix Our RU 
de dix cors , & de dix cors jeu- 
it poullé à demi leurs têtes vers la 
& rout-à-fait à la fin du mois de 
s jeunes dans le huitiémeoudixié- 
"Août, ÿ 


nn 


\Tétes ou Ramures des Cerfs. 


emarquer que les Cerfs ne portent 
re tête, qu'on appelle dagues, qu’à 
éme an, comme nous l’avons déja 
| troifiéme ils doivent porter fix ou 
tes; qu’au quatriéme 1ls en portent 
; au cinquiéme dix ou douze; au 
OuZe. quatorze Ou feize ; & qu'au 
eurs têtes font marquées & femées 
qu’elles porterontjamais, &n’aug- 
Jus qu’en groffeur. Voyez la figu- 
de Cerf, Figure21 de la Tab.+r2 
Tomez. & les explications des 
la compofenr. du 


a meule, & ce quil'environnes’ap- 
ures; aufi voit-on que cela reflem- 
erites pierres attachées les unes con- 
6, en forme derocher. B.marque 

andouillers. €. le fecond. D. ce 
Ors ou chevillures qui viennent après, 

Do dir nr Mer, juge 
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jufqu’à la couronne. E. eft la perche, F. L 
goutiéres, & ce qui eft fur la croûte de la perl 
Che fe nomme perlure. | 1 


Ed 


Auires particularitez qu'il ef} bon de fra È 
; | voir, pour bien chaffer le Cerf. 


Pour chafer le Cerf, il faut fçavoir que ces 
animaux changent quatre fois de demeure dans 
l’année; qu'en Janvier, Février & Mars, o 
doit les chercher dans lé fond des forêts fons 
des futayes, où l’on en prend connoiffance à 
caufe de leur viandis qu’ils y font ; quelque à 
fois auffi en ce remps-là ils fe rerirent près des 
fontaines, & des ruiffleaux,. pour y brouter Je. 
 creffon qu'ils y rrouvenr. | | 

En Avril, May & Juin, les Cerfs courent 
aux buiffons pour viander, ou bien fur le bord 
des forêts ;: où font les meilleurs gagnages, à 
caufe des bleds, & autres legumesquiéroiffenr 


dans les champs ; & l’on tient qué dans cette 
| faifon ils font les plus faciles à rencontrer , à 
: caufe , dit-on, qu’ils ne quittent jamais le 
_ Puiffon où ils trouvent à viander, qu’on ne les” 
! Oblire de s'én'renirér:)"72 
Pendant les mois de Tuiller, d’Août & de 
: . Septembre; un Piqueur qui fçait fon métier, ne 
| va point pour lordinaire , quêter le Cerf ailleurs 
| qu'aux Bois, d’où pour lors ïl né s’écarte 
| “gueres , à caufe dela venaifon donc il eft remn- 
| pi, & des-viandis donc il eft pleinement 
k ca Can ‘4 
; Pour ce qui regarde les trois derniers mois 


g du " - 


de l’année, qui fonc Otobre, Novembre & 
Decembre, on fçaura que les Cerfs écanc en 
| ru 


| 

| 

; 

| | 

| : à 
p ï 
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e mois de Septembre jufqu’à celuy 
> , il faut dans ce temps les aller 
ns les forêts, oùilsfonr avec les Bi- 
commencer la chafle fur les huit ou 
esdu matin. Et c’eft par ces moyens 
ant le-rut on donne les Cerfs aux 
fawils ontquitté les Biches;maïs du - 
ois de Novemb. & Decembre, ondoit 
ie les Cerfs allanc viander du gland, 
fruits fauvages, fe retirent pour lors 
sent dans les furayes, . où il faut les 
her : obfervantroäjours d’aller pren- 
vans des grands forts, qui font les 
rez , & où ils fe mettent pour fe ga- 
grands froids. He 


connoifance du pied de Cerf. 


rdinaire des vieux Cerfs d’avoir la, 
ed grande, & de bonne largeur, le 
os & large, la combletre ouverte; ils 
fla jambe large, les os gros, cours, 
rranchans, la piece ronde & grofle, 
que les vieux Cerfs ont de particulier, 
ils ne font jamais aucune faufle dé- 
au lieu que cela arrive fouventr aux 
De plus, on diftingue encore les vieux 
par leur allure; ceux-là n’avancent 
pied de derriere plus avant que celuy 
, s’en fallant toûjours plus de qua- 
s; au lieu que ceux-ci le pañent 
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Péri , dé ce 


: Du pied de Biche. 


Quoyque le Cerf & la Biche foient j pou 


ainfi dire, d'une même nature ; cependanr 


leur pied eft tout diflemblable: celle-ci ayant. ] 


le pied fort long, étroit & creux, & le talon 


fi petit, qu'il n’y à point de Cerf d’un an qui 


n'en ait un aufligros. Deplus, on reconnok 
la Biche au viandis, lorfque le long des brof. 
failles qu’elle a broutées, on voit les conpures 
rondes & pareilles à celle d’une vache; a 
lieu que le Cerf fucce le brow, & pour cela 
ne fair que le mâchiller.  : | 
Outre les inftruétions qu’on vient dedonner, 


lon pourroit encore fe rromper au pied des 


vieux Cerfs, fi l’on ne confideroit les païs où 
ils font : car dans ceux qui font montueux & 


Ye 


pleins de pierres, ils ont les pinces & lestran. . 
chans du pied fort ufez, ne marchant dans ces 


endroits que du bout de la pince: au lieu que’ 


dans les pais de fable leur pied paroît plus, 
à caufe qu'ils s’appuyent plus du talon. 


Des connoifances des Furmées. 


Fumées en termes de Chaffeurs, fignifient 


fientes des bêres fauves; & l’on en remarque 


de trois fortes, fçavoir les fuméesformées A. 
Figure22. de la Table 12, du Livre 4. To- 
me2. Lesfumées en troches B. & les fumées 
en plateaux C. Les formées font celles qui 


font grofles, longues & noùces, oïnres ou do- M 


ées ; & is les rendenc ainfi depuis la mi- 


Juillec à 
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ufqu’à la fin d’Août : celles qui font 
ches fe voyent pendant le mois de Juin 

ile, & font roûjours molles ; & en- 
s fumées en plateaux font toûjours lar- 
fles, & l’on juge par là que ces ani- 


t de dix cors. 


es connoiffances des Porfées. 


ufht pas de connoîrre les Cerfs aux fu- 
Il eft encore neceflaire d’en juger parles 
ce qu'il eft aifé de faire pendant l’an- 
areferve de quatre mois, fçavoir Mars À 
May & Juin, qui eft le tempsordinaire de 
é, & où ils ont la tête mollette. Lors 
leur tête eft un peuendurcie, & que 
fs ne craignent plus de la heurter con. 
ranches , on peut porter un Jugement 
$ portées, parce qu'en entrant dans les 
ils levent leur têre hardimenr , cn al- 
ly rembücher ; & cette marque fe fait 
branches qui font tournées & heur- 
eux cÔôtez : & quand on s’en apper- 
a peut dire qu’un Cerf a pañlé par là , 
en eft la veritable trac 4 
eft pas feulement dans les forts qu’on 
portées des Cerfs , mais encore dans 
its du Bois qui fonc clairs, où ces 
quelquefois levant la tête pour écou- 
lent des branches à la hauteur de leur 


reconnoît le corfage d’un Cerf par fes 
és qui fonc longues ou courtes, & l’on 
D F : Juge 


us 
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juge par là auffi qu'il peut donner plus ou moin, 
de tablature aux Chiens 3 &'f1 l'on remar, hs. 
que fon pied foir long , c’eft figne qu’il eg 
grand; au heu que s’il l’a rond, on juge qui 
na pas tant de force , & de là un habile pi. 
queur tire un avantage pour les Chiens. 


De la maniere de chercher les Cerfs aux 
| Gagnages. L. 


Les Cerfs changent de viandis commeleSs. 
jeil fait de maifons pendant Pannée, &autane 
de fois. Er pour commencer par Janvier, qui 
eft le premier mois de l’année, onfçaura qu’on 
Va en ce temps ordinairement guetter le Cerf 


s 


fur le bord des Forèts, à caufe qu’ils vont 


viander dans les bleds ; & jamais On ne les 


trouve feuls, érant roûjours trois ou quatrede 


compagnie , laiflant les hardes des autres bé. 
tes fauves. 

Comme le mois de Février & de Mars ef 
Je temps où ils jettent leurs têtes , c’eft-à-di. 


re, où ils muent ; on fçaura que pour lors ils . 


fe féparenc les uns des autres , pour chercher 
chacun un endroit commode pour refaire leurs 
têres: & le viandis qu’ils prennent pour lors, 
fonc les chatons de faules, de coudres, les 
bleds verts, & les prez. Ainf l’on voit que 
pour les trouver , 1l faut en cette faifon Îles 
chercher dans ces fortes d’endroits. 

On trouve les Cerfs dans les petits taillis, 
lorfque les mois d'Avril & de May fonc arri- 
75 & pour lors quittant rarementleursbuif- 
ons , où ils demeurent toûjours jufqu'au rut, 
ils vont faire léurs viandis dans les pois, les 

vef- 


de Pêche. Livre sv. du Cerf. 122 
eslentilles, &c. s’il y en a qui foiens 
Jieu où ils fe repofent. 
, Juiller & Août font les mois où les 
ainfi que touslesautres animaux, trou- 
plus à manger; c’eft pourquoy , quand 
eur quêter ; on ne s’amufe point d’al- 
nd des Bois, mais on vaauxtaillisoù 
ur viandis , aufi-bien que dans les 
ralement qui font: pour lors fur la 
c’eft en ce temps qu’ils fonc en leur 
aifon, & qu’ils vont boire pour ap- 
foif que leur caufe cette nourriture. 
: rien où J’amour n'étende fon empi- 
brutes ; ainfi que l’homme , reffentenc 
voir, C'eft ce qui fair que lorfque les 
nten rut, ils n’ont point de demeures 
S, & viandent pour lors où ilsfe trou- 
e qui leur arrive pendant le mois de 
bre & celuy-d'Oétobre ; c’eft pourquoy 
uête pour lors où l’on peut. 

ortie de leur rut, les Cerfs vont aux 
, & c'eft là où il les faut chercher. 
me on vient de dire que le rut les tient 
les mois de Septembre & d'Octobre, 
juger que c’élt en Novembre qu’on 
quêter dans les bruyeres, qui font les 
ils fonc leur viandis, & où ils cou- 
ème, lorfque la faifon eft remperée, 
e l'Hiver change la nature de face ; 
fs en cette faifon changent de fenti- 
ils fe mettent en hardes, & fe retirent 
plus profond desforêts, & dansle plus 
Our tâcher de fe garenrir des venrs 
& des frimats ; & viandent les bois 
ent , ou bien la moufle qu'ils y trou- 


PR. 1 
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: | 
De la maniere de mener le Linier en 
quête. 


4 


Si-rôt qu’on eft levé, il faut avec du Vinai. 
re qu'on prend dans le creux de fa main, 4, 
Été: les nazeaux du Limier ; car cela con. 
tribue à luy donner un très bon fentimenr. 
cela fait, on part, mais non pas trop matin 
à caufe que les Cerfs de repos, font pour l'or. 
dinaire leur refluy dans les ratilis, d’où ils fe. 
roient aflez rufez de fortir , pour peu qu'ils 
vinflent à éventer le Limier. 14 4 
L'heure donc venue qu’on jugera de fe de. 
voir mettre en quête, 1l ne faut point man. 
quet de Île faire. ‘ Et pour lors prenant fon Li. 
mier devant foy , on doit regarder fi le Cerf 


ya de bon temps, & s’ileñfair rencontre d’un, 


dont on aît lieu d’être content 3 ce quife re. 
connoît à la façon de chaffer du Chien, qui. 
tire lâchement , à caufe de la repofée qui luy 
fair oublier les voyes; ou bien vigoureufemient, 
en fe reflouvenant roûjours de celles qu’il doir . 
tenir pour lancer fa proye. 

Il y a deux chofes qui fouvent trompent le 
Piqueur, lorfqu’il eft en quête d’un Cerf. La 
premiere, Ce font de certaines toiles d’arai- 
gnées qu’il trouve dans les formes du pied de 
Cerf, qui luy font juger qu'il va de hautes 
erres , ce qui eft faux : car le matin un Cerf 
wiendra de pañler par un endroit, qu'audi-tôt 
après ces toiles { forment dans les trous qu'il 
fair. Et la feconde eft, lorfque ce Piqueur 
voyant ces formes remplies d’eau claire, il 
conjecture qu'elles font vieilles faites. Il fe 

| 7 trom- 


SN, 
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fur tout, lorfque n’ayant point égard 
ure du terroir qui eft humide, il croit. 
eeau ; à caufe qu’elle eft claire, n’a 
ir cette capacité qu'avec beaucoup 


Veneur qui trouve un Cerf qui luy 
& tel que fon Limier le fouhaite , doit 
n tenir fon Chien de court, & non pas 
me il y en a, quileur donnent toute 
eur du trait. Er fi-tot qu’il a recon- 
Left fon Cerf, 1ldoit, s’ilpeutr, lerem-. 
"& le rendre au couvert. fans aucun 
les formes du pied, des portées, ni des 


cela obfervé, le Veneur doir jerrer fes 
omime il le jugera à propos, & pren- 
-1Ôr le devant, enfaifant deuxoutrois 
enceintes, tandis que fon Limier eft 
chauffé ; l’une par les grandes voyes, 
Ne fecourir des yeux ; & l’autre par le 
 , pour faire que fon Chien ait le fen- 
meilleur. : Ne 

es ces précautions prifes, sil trouve Île 
ors de fon enceinte, & qu’il croye l’a- 
tourné , il faut qu’il rétourne à fa bri- 
u’il prennele contre-pied pour lever les 
, rant du relevé , du foir que du ma- 
examinant l'endroit où il a viandé; & 
couvrir fes rufes malicieufes. Car tou- 
s qu'il fera devant les Chiens qui le 
ront, feront en pareils endroits, & de 
que celles qu’il avoit faites le matin: 
de beaucoup à un Piqueur pour placer 
ens AVEC avantage. ns 

rive quelquefois qu’un Veneur trouve 
trois entrées & autant de forties; pour 
* "3 lors 


# 


\ 
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lors il eft de fon art de choifir celles qui vos 
de meilleur temps, & pour ne point man Uet 
fa proye , de faire fes enceintes plus vaftes 
afin de renfermer dedans toutes les rufes & mac 
licesdu Cerf, quiembarraffant un Piqueur qui 
ne peut démêler fes forties ni fes entrées , en. 
tre & fort plufieurs fois la nuit dans fon forr, 

Cela fair, & voyanclesrufes de la bête ren. 
£ermées dans fon enceinte ; à la referve feule. 
ment d’une entrée par où il pourroit avoir paf, 
fé en revenant des taïllis on des gagnages, il 
doit lancer fon Chien fur le Cerf, &Pobliger, 
s’il eft poffible, de fauffer jufques aufort : de 
vant toûjours préfumer que ces voyes l’empor. 
tent, & par ce moyen on fçait l’art de le dé. 
tourner. 

Tout Veneur ne doit jamais, pour détour. 
ner le Cerf, fouler le fort en Hançant, non plus 
que fe crop fier à fes Chiens, qui venant à le 
rencontrer, le brifenr feulement à l'entrée du 
fort. Content qu’ileft de cela, il nefaitpoint 
d'enceintes, ce qui eft une maniefé d’agir , qui 
le trompe bien fouvent. : "4 


De la maniere de quéter aux gagnages, 
€? voir le Cerf en vie. 


| | 
… Lesprécautions que doit prendre un Veneur, 
lorfqu'il veur quêter un Cérf aux gagnages, 

font telles; que premierement il faur que le 

foir, veille du jour qu’il doit aller en chaffe , 

il regarde par quel endroitil pourrale lendemain " 

venir à bon vent, obfervant dechoïfirpource- N 

laun arbre, fur lequel il puiffe découvrir de 

loin, toutesles bêtes qui ferontdans les pe 

es 
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récaurions prifes , il fe levera le Jen. 
‘deux heures avant le jour: & avanr 
er aux taillis, il laiffera fon Chien 
ue mailon prochaine, afin de s’en 
‘s’en trouve avoir befoin. 
arrivé, & montant fur l’arbre remar- 
bromencra fa vüe fur cout le raillis, & 
» Cerf qui luy plait feprefente à fes 
nobfervera la rêre, & ne bougera 
n poite, qu’il nele voye rembücher 
lorfqu'il le verra au couvert, :k. 
| de remarquer l’endroic par où il en- 
de le marquer par le moyen de quelque 
de quelqu'autre chofe qu’il fe mer- 
«. : 
fait, & une bonne heure après qu’il fe- 
du de fonarbre, il prendra fon Chien, 
érournet le Cerf ; obfervant de n'y 
r plutôt, à caufe que les Cerfs font 


# 


is leur refuy au bord du foir. 


ms 


AE US 
la maniere de quêter aux petites 
… couronnes des tañllis. due en 


fes des Cerfs font telles quelquefois, 
avoir été courus, ils ferecclent long- 
1s fortir deleurfort, & viandent dans 
isdérobez, qui font dans le milieu des 
& cela leur arrive plus communément 
mois de May & de Juin. 
ant , en quelque temps que ce foit 
rfufe de cette Anefle, 1l ne fçauroit fe 
s de trois ou quatre jours; & lori- 
perçoit de pareilles rufes, il faut à 
dumatin, & point auparavant, fe 
F 4 trans 


128  Traitte de toute forte de Chafe 


tranfporter dans ces endroits , à caufe qu'its 


font quelquefois leur reffuy un peu tard, afin 
de joûir de la chaleur du Soleil, Y étant arr 
vé, on doir fçavoir qu’il ne faut pas entrer 
bien avant dans le fort; & fi-tôt qu’on a re. 
vû le pied, on leve les fumées du Cerf, on fe 
retire fans bruit, en tenant fon Chien entre fes 
bras: & lorfqu’on eft éloigné, il faut contre. 
faire le Berger , de peur de le faire lancer 
& qu’il ne prenne le vent ; une demie-heure 
après quoy on recommence à faire fon encein. 
De - 


De la maniere de quêter aux ga- 
| gHAGES. | 


Les Cerfs vont aux gagnages, lorfque:. 


quicrant leur bois , ils vont viander dans les 
jardins ou dans leschamps; & pour lors quand 
on les y veut quêrer, on fe leve de bon ma- 


tin pour les y trouver, autrement on manque- 


_ roit fon coup, à caufe des beftiaux qu’on met 
dehors à l’aube du jour , & qui rompent les 
voyes par où le Cerf a pañlé, & en Ôtent par 
ce moyen la connoiffance au Veneur, &lefen- 
timent au Chien, : 


La maniere de quêter une feconde fois 
le Cerf. 


FE Le à / 
Toutes les fois qu’on quête un Cerf, on ne 


le prend pas toûjours , c’eft ce qui fait qu’on | 


eft obligé de le quêter une feconde fois. Cela 
étant, voici commenril s’y faut prendre. 
Les 
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leneurs pourfuivant donc le Cerf, & 
juvant prendre ce jour-là, doivent ob. 
e mettre des brifées dans les dernieres 
ls oût quitté leur bêre, afin del’yre- 
uêter le lendemain dès la pointe du 
Je Limier, & trous les autres Chiens 
cette prife. | 
tin qu’on doitretourner quêter le Cerf, 
rivé, on fe rend aux dernieres voyesoù 
ont étémifes: & là, feféparantles 
tres, celuy des Veneurs qui a le Chien 
S haut nez, vire fur ledroir, & obfer- 
faire marcher fon Limier fur les rou- 
le retient de court. Er pour les autres 
Compagnent, ils ne manquent point de 
les devans par lesendroits quifoncfrais, 
font ceux qui font les plus avantageux 
iment des Chiens qu’ils conduifent. 
zard l’un de ces Veneurs pañloit les 
il doit attendre, pour fe mettre après 
de faire fuivre fon Chien, en fonnant 
LS du cor, pour appeller fes compag-: 
aire rejoindre la meute. ; 
, tous les autres Chaffeurs doi- 
rir à celuy qui le donne, & confi- 
fi c’eft leur droite: & fi cela eft, 

fuivre le Chien qui aura lameilleu- 
bien faire, tandis que le refte dela 
ndra les devans, après s’être fepa- 
bonne fortune ils fe trouvoienr en 
emeures avantageufes, pour lors il 
lembler les Chiens, & faufler autra- 
re. Ecs’il leur arrive dans ce même 
renouveller les voyes, il eft de leur 
derer fi ce n’eft point du change. 
oit de celuy u fuit, ce Vencu 


$ 
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d’abord doit fonner deux mots pour appeller 
tous ceux de fa fuite, ce qui fert de fignal aux 
Piqueurs, pour lesavertir que le Limier renoue 
velle les voyes, & qu’ainfi ils prennent garde 
à eux. | 

Il arrive fouvent, lorfqu’un Cerf à été cou. 
ru, qu’on trouve cinq ou fix repofées les unes 
auprès des autres: un Veneur ne doit point s’en ! 
éronner, ni prendre ces marques pour une hare 
de debètes : tel Cerf pour lors fatigué, ne pou: 
vant fe tenir debout, & étant obligé par con. 
fequent de viander érant couché. 


De la maniere de quêter le Cerf aux 
bautes futayes. 


Pour bien quéter aux hautes furayes, il eft 
neceflaite dé fçavoir deux chofes ; fcavoir la 
faifon où l’on eft, & les demieures. A l’épard 
de la faifon, fi c’eft dans l'Eté où toures fortes 
de mouches font incommodes , il eft inutile 
d’y aller quêter le Cerf, qui cherche alors 
pour s’en garentir les petits forts qui font 
près des gagnages: & pour ce qui eft des de- 
Mmeures , comme il y a des forêéts de plufieurs 
fortes , le Veneur qui doit fcavoir fon mé- 
tier, doit pour lors faire fes enceintes plus 
ou moins grandes felon que ces demeures le res 
querront ; à caufe que fi on lance un Cerf. 
dansles futayes , 1l fera impoffble de le décour- 


ner, ni d'en approcher, 
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Ja maniere de mettre les Relais. 


bien entendre la maniere de prendre: 
, deux poinrs eflenciels en ce cas font 
ers {çavoir l’Hiver & le Printemps; 
parce que les Cerfs ont la rêtedure, 
à caufe de cela les grands forts; & 
mps, parce qu'ils l’ont ordinaire- 
lle & en fang 3 ce qui les oblige de 
 raillis, où 1ls ne fonc pas fujers de 
obfervé, & le jour étant venu qu’on 
tre des relais, on part devantle jour , 
rrivé à l'endroit, onplaceles Chiens 
d’un arbre: fe reffouvenant pour lors 
fe renir dass le filence. 
fonnes qui font du relais, doivent a- 
rmis en place, s’en éloigner detrois- 
e cens pas, du côté oùfe donnera la 
fin de n'avoir rien qui puifle empê- 
tendre quelque chofe, au cas que ce. 
en y précantattentivementl'oreille: 
voir le Cerf mal mené; c’elt-à-di- 
la têre, ce qu'il fait quand il ne 
fonne: au lieu que quand il apperçoit 
» il la haufle, & par une rufe qui 
turelle, il fait des bonds, pour don. 
quoitre qu'il a de la vigueur. En un: 
nand le Piqueur s’écarte , c’eft pour: 
aucun bruit. He he 


omment il faut forcer le Cerf 
1 on veut forcer un Cerf, il ne Faut ja: 


treprendre que route la meure ne foie: 
| 6 aller 


132  Traitié de toute forte de Chafe 


2 Des QAR à 4 


affemblée, pour la faire courre route à la fois. 
Cela étant, celuy qui tient les Chiens, doit 
leur faire fuivre trois ou quatre pas le droit 
puis en laifler aller un; &silremarque qui] 
dreffe, il pourra alors fe déterminer à décou. 


_ plerrouslesautres, & à fonner pour les chiens : 


car s’il lailoit éloigner fon relais, 1] feroit en 


danger de prendre lecontré-pied, cequiferoir 


pour luy un inconvenient fort grand. 
Si le Piqueur voyoïr que le Cerf fût enhar. 
de, il faudroit qu’il piquât en tête, pour ef. 
fayer de le féparer ; étant venu à bout de fon 
deffein, il ne manqueroït point aufli-tôt de dé. 
coupler les Chiens fur les voyes. Ercommei} 
pourroit arriver que les relais de ce même Pi. 
queur, fuffenc placez fur le bord d’un étang, 
& qu’il vit le Cerf, il fe riendroir alors tran- 
quille ; & s’il voyoit qu'il voulüt fe baigner, 
31 le laileroit faire; puis quand 1} feroic hors 
de l’eau, il prendroit fon temps: après quoy 
ii découpleroit fes Chiens, commeon vient de 
dires obfervant de ne les point abandonner, 
& de fonner roûjours à leurs troufles, en mer. 
rant des btifées par-tout où ilen verroit; afin 
que fi les Chiens prenoientlechange, & qu'ils 
s’écartaflent de leurs droites voyes, 1l luy füt 
plus aifé d’y retourner pour y quêrer le Cerf 
une feconde fois. | | 

El arrive fouvent qu’un Piqueur gardant fon 
relais, voit pafler un Cerf de dix cors, après 
lequel il n’y a quelquefois que quatre ou cinq 
Chiens ; quelquefois aufien cette conjoncture 
il n’entend ni les autres Piqueurs, ni le fonde 
leur cor. Que faire pourlors; finon que d’exa- 


miner fi la bête eft pourfuivie vivement, & de 
quelle nature font les Chiens qui la chaffenc ? 


S'ils 
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bons, & qu’ils pañfenc pour bien 
ange, le Piqueur doit fonner pour 
us fortement qu'il pourra , afin d'ap- 
écours. Et fi par malheur perfonne 
1l faut qu’il fe merte après les Chiens 
ge, & qu'il découple fon relais en 
oûjours, & appellant du monde à fon 
dis qu’il jettera des brifées par où le 
ta, & fur fes voyes. Maïs au con- 
l voyoirque les Chiens de la meure 
pas, & que la Chafle fût trop é- 
uy pour l’entendre, il doit fe don- 
e de relayer; maïs regarder feule- 
Lpais prend le Cerf, & le brifer à la 
la vûüé, pour après en faire le recit 
agnie, lorfqu’il laura rejointe. 


| maniere de lancer le Cerf, € 
de le donner aux Chiens. 


F étant détourné, comme on vient 
le Veneur dôit prendre le Limier, 
r à la brifée avec rous les Piqueurs 
ute, qui enfemble remarqueront les 
nces du Cerf, pour ne pas tomber 
onvenient d’être trompez au change. 
lorfque tout le corps des Chaffeurs 
11 doit s’écarter aurour du buiflon, 
» fi l’on peut, le Cerf au partir du 
e.Veneur qui l’aura détourné, vo- 
mpagnie rejointe avec tous les Chiens 
&,. obfervera de prendre les devans, 
er à routes; tandis que les autres, 
rés luy, crieront: voy-/e-ci aller 
& avant, voy-le-ci par les portées, 
ofte, rofte, , | 
Ro F7 En 
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. En lançant ainf le Cerf, il y a deux cbr. 
vations à faire; la premiere, de ménager [9 " 
Chiens à la courre, crainte qiils ne s’'échauf. 
fent trop à la brifée, ce qui les feroit peur. 
être fortir des voyes, & les empécheroit de 
fuivre le droir; &lafeconde, que les Chiens 
de la meute devant fuivre les routes par où. 
pañle le Cerf, il ne faut pas neanmoins qu’ils 

approchent du Limier de plus de foixante pas. 

crainte que le Cerf ayant été rufé, ne rompe 

les voyes, & queles Limiers n’ayent pas aflez 

d’efpace pour retourner, afin d’en démêler les 
routes, & d’en pouvoir prendre le droit. 

Le Limier quelquefois en faifant fa fuite, 
quitre les droites voyes, & lorfqu’on leremar- 
que, le Veneur doit prendre foin de le retirer, 
en criant: hourva, hourvuu, afin que ce Chien 
retourne fur fondroir. Cela fait, &le Limier 
étant redreflé, ce même Veneur doit mettre 
un genou en terre, pour prendre connoiffance 
du Cerf, foi par les pieds, par les portées, 
ou bien par d’autres marques: ce qué voyant, 
fielles luy plaifent, il doit fe merrre à crier fort 
haut : woy-le-cy aller, 51 dit vray, votcy aller 
le Cerf, rotte valet, rotte, rotte; puis mettre 
une brifée en cet endtoit, qui enfeigne la rou- 
te que rient le Cerf, Et avant qué la meute 
foit trop éloignée de Iuy, ilcrie, approche les 
chiens: ou bien il fonne deux mots, en plaçant 
“des brifées hautes & baffes, pour reconnoitre 
fa premiere, au cas qu'il en eût perdu la vo- 

ê” 

f Cetre voye retrouvée par l’inftinét de fon Li- 

mier , & lorfqu’il commence à approcher du : 
Cerf, le Veneur noubliéra point de tenir fon 
Chien plus de court, crainte que s’il joies 
€ 
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effroy , 1l ne s’emportat inconfderé- 
rs des routes: ce qui l’empêcheroic 
joir la repofée, ou les foulées, pour en 
ir ces moyens les connoiflances dont il 
1 |: ; : 
s s’il entendoit qu’on lançätle Cerf, ou 
uvat fon lit oufa repofée, 1l fe retien- 
fonner fi-tôt pour Chiens, & feconten- 
crier trois fois: gare-gare , gare-gure, 
te. Etpar cette maniere d’agir il aura 
les connoïfflances certaines qu'il en 
2 , en faifanc fuivre fon Chien, juf- 
qu’il en puiffe aifémentremarquer quel- 
es. | 
comportant ainfi, 1l peut trouver des 
pour lors le Veneur doit les amañler, 
confrontant avec celles qu’il a apportées 
nblée, voir fi elles font pareilles; fice- 
tant-mieux, & mêmele Chien qui s’a- 
de plus en plus au fenriment qu'il en 
, luy donnera à conñoître qu’elles fe- 
es qu’il les defire. Et routes ces mar- 
orfqu'elles fe rencontrent, font juger 
erf eft lance. 
Veneur habile en fon art, ne doit point 
‘pour Chiens, lorfqu’il voit qu’un Cerf 
e fa repofée, mais feulement crier, ga- 
», approche leschiens ; obfervant de faire 
fon Limier fur les routes environ de cin- 
pas: & tout cela à caufe qu’il y ades 
fi rufez, qu'ils ne font que tournoyer au 
de leur lit, pour chercher le change. 
il s’apperçoit quele Cerf commence à 
ar les fuites, & qu’il en ait certirude 
e, alorsilfonnera pour Chiens ,encriant 
and, & mettant fon Limier fur les fui 
| tes 
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tes & furles voyes, & ne ceffant point de fon. 
ner jufqu’à ce qu’il voye tous lesChie ns de ]a 
meute arrivez près de luy, & qu’il connoiff 
qu’il commence à dreffer. 

Toute la meute affemblée prenant le droit, 
il doit fortirdufort, & laiffant fon Chien 2]; 


garde de quelqu'un, monter auffi-rôt à cheval, 


pour s’en aller toüjours au deflous du vent &Ài 
côté de la meure, afin de relever lesdéfaurs. 

Il arrive quelquefois dans ces conjonctures, 
qu’un Cerf en tournoyant fur la meute, donne 
le change dans fon forr; pour lorsil faut rom. 
pre les Chiens & les menacer, puis lesaccou- 
pler en retournant prendre les dernieresroures, 
ou chercher la repofée, n’oubliant point de 
frapper à route, jufqu’àa ce que ces Chiens a. 
yent lancé leur Cerf une feconde fois, 


% 


De ce qu'un Piqueur doit [çavoir pour 
prendre un Cerf à force. 


X1 faut qu'un Veneur fçache, s’il veut pren- 
dre un Cerf à force, qu’il y a une maniere de 
parler aux Chiens, quand il chaffera le Cerf, 
toute differente de celle qu’on doit obferver 
lorfqau’il pourfuit un Sanglier ou autres bêtes 
noires. Danslepremiercas, lon crie, & l’on 
fonne hautement, & d’un ton qui réjotit; & 
dansiefecond, on parle aux Chiens rudement, 
_ & on les excire par des cris furieux. 

N'oubliant pasde fairece qu’on vient de di- 
re, on ne doit point, quand on lance un Cerf, 
abandonner fes Chiens de lein; mais au con- 
traire, il faut fuivre leur menée fans s’écarter 
ni croifer, crainte de lancer le change, Fe 

| | | afin 
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relever les défauts, n’approchant de la 
our cette raifon, de plus de cinqnan- 
fur cout lorfqu’on vient de les décou- 
ar fi le Cerf rufoir, & que les Chiens 
eflez par les Piqueurs , il arriveroit 
s un inconvénient , qui feroit que ces 
perdroient leurs voyes : ce qu'il faut 
foin d'éviter. | 
les Piqueurs jugcoient que le Cerf 
une heure ou davantage, & s’ap- 
nt qu'ileûr pris le droiten s’éloignant 
eute pour la furpañfer; il eftdu devoir 
iqueurs d'appuyer leurs Chiens, & 
procher de plus près, en fonnant trois 
chaque fois. | 
une maniere de rufer dont fe fervent 
ement les Cerfs, qui embarraffe bien 
es Piqueurs les plus habiles, & dont 
point hors de propos d’être inftruit. 
érf quand il eft pourfuivi des Chiens, 
rufé bien fouvent pour s’en dérober, 
donner le change de plufieurs manie- 
ant pour cela chercher les bêtes à leurs 
,oùétantarrivé , ilfe couche furle ven- 
aifle les Chiens le furpaffer de beaucoup , 
nt en cette pofture deplacer fes quatre 
flous, & detenir fonnez panché a ter- 
de ne point, par fonhaleine, éventer 
s: qui paffant bien fouvent à un pas 
luy, n’en ontnivent, niconnoïflance ; 
artira pasmêmedecepolte, düffent les 
pafñfer fur luy avec leurs chevaux. 
nt, & lorfque les Piqueurs s’enan- 
ent , il eft de leur métier toujours, de. 
des brifées aux entrées des forts paroù 
pañlera, afin que s’il donnoit le chan 
AMEN ge. 
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3C , ils puflent aifément retourner cherche 
les routes & les brilées, où ils ne man. 
queront point de le relancer, pourvû qu’ils. M 
ayent avec eux leur Eimier … & de vieux M 

hiens. | | on 1 

Dans la quête que ces vieux Chiens fone 
plus fagement que lés jeunes, on entend quel. 
quefois un Chien fonner: cela-érant, & fi-tôr 
qu'un Piqueur l’entend, :1 doit courir à luy 
pour voir fi ce n’eft point la proye dont il fair 
rencontre. Sicel’eft, il doit fonner troismots, 
puis crier, voy-le-ci aller, il dituray, voy-le-ci 
aller le Cerf, tandis que les autres mena- 
cent les Chiens pour les obliger de venir à 
eux: & c’eft alors que le Cerf pourra être 
relancé. # ir | 

Ce n’eft pas feulement de la maniere ci-def: 
fus que le Cerf fçait donner le Change: car 
pour fe dérober desChiens qui lé pourfuivenc,. 
11 va de fort en fort, pour chercher les bêtes, \ 
afin de fe mettre en hardes avec elles, pour 
les obliger de fuir avec luy pendant plus d’une 
heure 5 puis s’il voir qu'il ef mal mené, il. 
quitte pour lors fa compagnie, & fait fa rufe 
le long d’un chemin, ou de quelque ruiffeau, : 
le long duquel il ira ranc que fes forces le luy 
pourront permettre : & lorfqu’il fe fencira 
éloigné des Chiens, il rufera pour fe défaire 
d’eux;, en fe mettant en la pofture qu'on a dit 
ci-deflus.  C’eft pourquoy lorfqueles Piqueurs 
remarqueront tout ra , ils je ferviront de: 
leurs vieux Chiens, & fe tenant près d’eux, 
ils briferont par-rout où il fe prefentera du 
Cerf à leur vüe. | | 

Le Cerf auffi abandonne quelquefoisle chan- 


ge, ce qui fe reconnoir lorfque les Chiens ce 
0 | ant 
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aut, fe feparent en deux ou trois: 
pour lors les Piqueurs ne fe fiane 
ue fur leurs vieux Chiens, doivent 
X, & regarder en terre, pour voir 
arqueronr rien de ce qu'ils cher- 
ils reconnoiflent qu’oùy, ils ne 
int manquer de brifer en fonnant du 
fiant, voy-le-ci fuyant, Wditvray. 

uefois un Cerf pafle par des endroiïts 
é brülez, ce qui ôte prefque aux 

tle fentiment; & pour lors, obfer- 

jel côté il a la rête rournée, les Pi 

vent poufler leurs Chiens , & leur 
leur quête une feconde fois enpar- 


ens font quelquefois hors d’haleine,. 
ors on ne doit point les prefler; maïs 
e, il faut les réjouir. Ersil arrive 
ue les empêche de chafler comme: 
on fe dérermine de jeter des bri- 
ernieres voyes qu'on a vüés, & de 
es Chiens dans un Village, pour leur: 
re du raffraîichiflement avec du pain: 


erf fatigué & mal mené, atoûüjours 

e chercher l’eau pour fe mettre de- 

our lors, y rufanr comme ailleurs, 
doivent brifer fur le bord de cette 
rardant de quel côté Le Cerf a la tête 

ce qui fe peut voir par les fuites, 
moyen des Chiens, qui fe jertant à 
iager, peuvent en prendre le fen- 
joncs, ou herbes qui y féront. Et 
remarque que ces Chièns ont fenrt 
ye, il faut les appeller ; crainte que 
les gâte en les refroidiffant. ci | 
A Ë 
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Si pour lors on veut le chafler, il fau res 
_Barder dans l’eau fi on ne l’y verra point na. 
get; s’il n’y eft pas, on doit mettre les Chiens “ 
en quête à vingt ou trente pas éloignez de la 0 
riviere, & non pas fur le bord. 0 
Le Cerf eft quelquefois auffi fi rulé, qwilfs 
cache dans l’eau de telle maniere; que ne poye 
vant pas l’y voir, les Chiens bien-fouvenr le 
paflent fans en pouvoir prendre aucun fenti- 
ment: ce que voyant, 1l ne manque point de 
fe dérober d'eux, & de s’en retourner par où 
Lil enires | A 
Pour remede à cer inconvenient, il faur 
tobjours qu’un des Piqueurs ait L’œilfur l'eau, 
tandis que les autres feront faire une feconda® 
foisla quête à leurs Chiens, à douze pas près 
du bord. Voila ce qu'on peur dire en bref 
touchant la maniere de lancer le Cerf, & de 
le donner aux Chiens. Voyons prefentemenr 
comment 1lfaur que les Veneursfonnent du cor, 
& parlentaux Chiens pour le Cerf 


* 
De la maniore de parler aux Chiens 
pour le Cerf. 


Comme il eft de certains langages que les 
Chiens entendencpourle Cerf, qu'ilsne com 
prendroïient pas pour routes autresbêres, il ef. 
bon de marquer ici ceux qui y font propres, 
& dont un Piqueur fe doit fervir lorfqu’il eft 
à la pourfuire de quelqu'un. Il y a le cor, 
dont il doit fçavoir fonner par rapport aux 
 occafions qui fe prefentent; & ce fon étant 
effentiel à certe chañfe , il fauc qu’il s’y Fa 
inftruire, s’il ne le fcait pas. A 
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d du parler, files Piqueurs devan. 
ute & qu’ils voyenc le Cerf, ils 
ner à vûe, à plufieurs fois, & en 
5 & fi en une pareille conjoncture 
aux Chiens, il faut qu'ils crient 


bar, ba, bar. 
it 


qu’il faut obferver à la mort du 
Cerf. 


erf meurt ou dansl’eau, ou furterre ; 
F terre, on fçaura que dans le temps 
la la tête extrêmement dangereu- 
ourquoy il s’en faut donner de par- 
our le tuer 1l eft roûjours mal-aifé 
mir à bout , fi fa tête eft frayée & 
en lieu plein & découvert ; au lieu 
ft au long d’une haye, ou dans quel- 
de Bois, on en viendra facilement à 
is que cet animal s’amufe après les 
Et fi par cas fortuit ilarrivoir que le 
nât la têre pour venir au Piqueur, 
Oit qu'a prendre une branche ou quel- 
rd, & le fecoüer rudements alors 
en prenant peur, ne manquera point de 
burner fans luy faire aucun mal. 
1 dans l’eau qu’il expire , il faudra 
quérir, ou en nageant fi l’eaueft trop 
, Ou dans un perit bateau, 


\ 
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De la maniere de Jefter le Cerf, Gp 
faire la curée aux Chiens. 


Après la mort du Cerf , on fonne ordinai. 
rement du cor pour affembler route la com. 
pagnie, puis on en commence la feétion par 
le tendre depuis la gorge jufqu'aux dynriers: 
qu'on leve aufli-tôr. Cela fair, onle prend par 
le pied d’entre le devant, où l’onincife la peau 
tour autour de la jambe au-déffous de la join. 
ture; on la fend depuis l’incifion jufqu’à la poi. 
trine, obfervantd’en faire tout autant aux an. 
tresjambes: cela fair, on leve la langue, puis 
les deux nœuds quife prennent entre le coù & 
les épaules, & enfuire les flancarrs: ces pie. 
ces levées , on s’adreffe à l'épaule droite puis. 
a la gauche ; de là à la hampe , puis aux 
foulx. Toutes ces parties diflequées, on vuide 
de ventre, qu’on nertoye bien, pour le mettre 
après à la fourchette ; après cela on ouvre le - 
Cœur, on en Ote l'os; on leve les nombles, 
puis les cuifles. Toutes ces parties levées, 
on détache le cymier qui regne depuis le com- 
menceiment des côresjufqu’au bout dela quete, 
en élargiffant fur les cuifles jufau’aux jointu- 
res, laiflant l’os corbin tour franc, puis on 
diffeque le coùû , enfuire on enleveles côtez & 
l'échinée, 


La curée des Chiens. 


T1 faut obferver qu'on ne doit jamaisdéfaire 
un Cerf, que toute la meute de Chiens n’y foit 
prefente, & fur tout le Limier, auquel on 

| donne 
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cœur ou la tête. Et pour les Chiens, 

e dans cette dépouille , eft le col: 
offre à manger tout chaudement ; 

urées les plus fraîches faites , font 

neilleures qne celles qui fe font à la 

de la maniere que voi. 

lu pain, coupez-le par morceaux , 

dans une poele avec grande portée 

aud : mêlez le tout enfemble , puis 

nappe, mettez la curée deflus, & 
re au milieu : empliflez une poële 

che pour faire boire les Chiens, & 

rèsla curée. Toures ceschofes difpo- 
he on vient de le dire, & les Chiens 

ngé la curée, mertez le forhu au. 
> fourche émouflée , fi c’eft au Prin- 

dans l'Eté, & le leur donnez à man- 

“que tout le refte. 


e.t 


ment prendre.les Cerfs aux 
AR de à 


qu'on chafle les Cerfs, on les prend 
x piéges. Cette imaniere eft fort 
pour cela, on va dans les en- 
u 
ns ce lieu confiderer:où il y aura 
Figure 23. de la 13. Fable du Li- 
me 2. dontgla tige ne foit pas plus 
leperche, & haute de dix ou dou- 
J’ébranche jufqu’à la cime du cô- 
e, on y actacke un coller G. de 
roit F. &l'’on cherche vis à-vis 
ès duquel on attache un piquer B. 
is qu'on 
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qu’on coche à la haureur de quatre ou cin 
| pieds. : À 


! « k = UV A | 
Après cela, tirez vôtre arbre par la corde 


du coller; faires-luy faire Parc, & Parrêtez 


dans la coche C. de Parbre B. Il faut que ces 


coller foit arrêté avec deux fils à coudre, à 
quelques brins d'herbes D. E. afin qu’il n 
sourne point de côté dans la pañlée, & obfer. 
ver de le mettre à la hauteur de l'animal, ag, 


dedans. 


que lorfqu’il voudra pañler, il fourre la tp” 


Ce collet , pour réüflir, doit Être large \ 


& tendu de maniere que le Cerf étant pris, 
& pour peu qu'il tire, 1l s’y trouve embar. 
raflé, car pour lors, l’arbre fortant de fa co. 
che avec violence, enlevera cet animal en air 
& le tenant ainfi fufpendu, le piége l’étrans 
lera, Cetre embüche fe peur tendre à toute 
ue du jour, & à d’autres gros animaux, 
ainfi qu’au Cerf , pourvû qu'on obferve de 
mettre le coilet à leur hauteur naturelle, 


Autre Piége ou Collet infaillible pour pren. 


dre les Cerfs, les Daims, Chevreuils,u 


Loups, Sangliers, E9 autres Béïes fau 
ves OU ROIS. | 


On fuppofe qu'on fçache la pañée d’un à 


de ces animaux, dont on vient de parler, &e 
que ce foit dans un fentier ou un petit che- 
min bordé d’une haye ou bois taillis. S'il ny 


en avoit point , il faudroit piquer quelques. 


branches d’atbres, & en faire une efpece de 


haye dans l'endroit où l’on voudroit rendre Je 4 


collet, 
Cela 


Fate 
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oblervé, cherchez au long de la pañfée 
ifleau À. Figure 24, de la Table 13, du 
ome 2. de douze à quinze pieds de 
vant la grandeur de l’animal que vous 
endre ; car pour un Cerf, il le faut 
: que pour un Loup ou un Sanglier. 
Z Cet arbre entierement du côté dela 
X y arrachez deux ficelles qui foient 
Pendroir F. l’une pour y attacher un 
fer , de hard, ou de corde, il n’im. 
: Pautre , pour y tenir lié un petit 
ong d’environ huit pouces, &taillé 
deux extremitez ; ainfi que la figure 
nte. au 
avoit point d’arbrifleau, il faudroit 
rrement en terre une perche debois 
ber à un pied & demi de terre:en- 
Chercherez vis-à-vis un autrearbrif- 
quelque fouche B. un peu forte pour 
recule point , ou bien un piqueten- 
tement en terre; vous y ferez me 
uatre pouces de terre ou environ. 
ela , ayez une moyenne perche FE, 
moitié plus longue que la largeur 
D; au defaut de cette perche, vous 
rendre un cerceau de cuve que vous 
ar le milieu , 8: mettrez deux petits 
dans les deux bouts de la fente pour 
ntr'ouvért ; & dans cette ouverture, 
e côté, droit dans le milieu, vous 
deux ou trois pointes de fer, lon- 
cune de deux doigts. Obfervez que 
he foit liée en cercle & très forre- 
ndroit H. de Parbre A. & du piquet 


cela eft fair , il faut prendre une au- 
| G 1h 
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tre perche D. aufli longue que le chemin cg 
large, applarie par un bout & cochée à lan 
tre à revers ; aPPUyEZ le bout applati contre « 
l'arbiffeau A. & virez fortement la ficelle g 
Je peric bâton C. en forte que arbre A, ap. 
quel il eft attaché ; fe courbe en arc pare. 
haut. 
Le tout ainfi accommodé , cochez à force # 
ce petit bâton d'un bout dans l'arbre B. & qe 
l’autre dans la coche du bout de la perche D 
de maniere qu’elle ne foit pas élevée de terre 
plus de trois ou quatre doigts, du côté de ce 
bout ; au lieu que de laure, il faut qu’elle Je 
foit environ d’un pied. 
Enfuire on atrache forrement le coller G. à, 
l’autre ficelle qui pend à F, On peut crainte 
- qu'il ne tourne de côté, le laiffer un peu mon. 
rer dans la fente de la perche E. ou bien Pat. 
tacher avec un fil ou avec quelque brin d’her- 
be,aux deux arbres À. B. par l'endroit E. 
 Lorfque ce piége eft dreflé , on met fur a. 
perche D. une petite planche K. pour feryirr 
de marcherte ; après quoy la machine cit en. 
_  ierement tendue, laquelle auffi ne ferviron 
pas moins quand cette planche ny feroit past 
çar l'animal en paflant, ne manqueroïit pasdu 
pied de devanr , où de celuy de derriere, de 
heurter contre la perche, qui tient le reflon 
du collet fi legerement, que pour peu qu'on M 
touche, tour fe dérend ; &e la bête fe trouve ; 
ainfi prife, comme nous l'avons déja dir. | 
il femble que certe machine foit compoféen 
d'un grand nombre de piéces, mais pour pe 
awon veuille en faire l'épreuve, on verra qu'il 
n’y a rien de plus fimple. On peut rendre 
plufeurs de ces pièges en differens endroits; 1 
pos 
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eux rétifir , 1l faut fe frotter les mains 
ou de fente des animaux pour le 
drefle. ce piége, afin de leur ôter le 
£ qu'ils pourroient avoir. Si vous vou: 
éy mertre de la charogne , ou quel- 
éappât, vous Le pouvez avec füreté, 
ur en couvrir l’enceinte avec quelque 


E de ces piéges beaucoup plus petits, 

rs, ils fervent à prendre des Merles, 
» & autres oifeaux ; aufli-bien que 
ns, des Liévres , & autres animaux 


avoir parlé dans ce quatriéme Livre, 
rentes chaffes dons on pourroit pren- 
vertiflement à la Campagne, onacrû 
onner un perittraité des Chiens, pro- 
.chafler à routes fortes de Bêtes, afin 
oififfe ceux qui conviendront le mieux 
qu'on voudra fe donner. 


HAPITRE XVIII. 
des Chiens propres pour les Chafles. 


n eft un animal domeftique , & 
on fe ferc pour la garde de la mai- 
pour chaffer. Le Chien eft le fym- 
a fideliré. Perard rapporte que les 
ir en telle abomination aux Maldi- 
fi un Chien touchoit quelqu'un du 
S’alloit incontinent baigner pour fe 
arce ; difoient-1ls, que c'étoir. des 
tu 2 an- 


ue 
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animaux immondes , & qui trop ouvertemenr | 
faifoient voir leur amour jafcif. | 
Chez les Gaures au contraire, ils font en f 
grande veneration , que les Prètres fe fervenr 
des Chiens pour purifier leurs penitens. Saxo 
Grammaticus écrit que Gunnar Roy deSucde, 
après avoir fubjugué la Norwegue ; y établie 
un Chien pour Gouverneur. ; 
Voici d’autres particularitez de plufeurs 
Chiens, qui prouvent leur fidelité ; & qu’on 
ne {era pas fâché de lire. On dit qu’un jour il 
y en eurun, qui voyant fon Maitre attaqué 
par des voleurs, le défendit jufques à la mort: 
& qu'après il ne voulut jamaïs quitter {on 
corps, qu'il gardoit contre les oïfeaux & au. 
tres Bêres carnacicres, qui l’auroient mangé: 
fans cela. (fi 
Nous lifons dans Pline , que dans l’Alba. 
nie, qui eft un Pais fujer au L'urc , un Chien 
ayant remarqué un homme entre pluficurs au. 
tres, qui avoit tué fon Maitre , il fe Jetta fur 
luy tout en furie , & le mordit fi rudement , “ 
& de maniere, que le meurtrier fur obligé de 
dire ce qui excitoit la rage de cet animal con- 
ire luy , & avoüa fon crime. 
Qu'un Roy des Gramanres fut rétabli dans 
fes États, d’où il avoir été chaflé, à l’aide 
de deux cens Chiens, qui combattirent pou L 
luy contre fes Ennemis. , 0 
Ce même Auteur rapporte que les Habitansu 
de Colophon & ceux de Caftabala , n’alloient 
jamais à la guerre, fans être accompagnezu 
d’un efcadron de Dogues, & de Mârins qu'ils 
mettoient toûjours à leur tête; & que dans 
le temps que la Zelande fur conquifé , les 
Peuples de ce Païs fauverent leur bagage; Pi | 
me le 
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en de leurs Chiens, qui le défendirenc 
ement , ainfi que leurs tences, qu’ils 
it ordinairement fur des chariots. 
ertain Jafon de Lycie avoit un Chien 
oulut jamais manger ; après que fon 
tué, & mourut ainfi de faim. 
fait mention d’un Chien nommé 
parce qu’il venoit d'Hyrçanie, & 
cet animal fe jetta dans le feu, où on 
le corps du Roy Lyfimachus fon maî- 
en arriva la même chofe à un autre 
: jour des Funerailles du Roy Hiéro, 
Eus parie d’un Chien qui appartenoit 
Pyrrhus, & d’unautre que le Tyran 
O1t pris foin de faire élever. | 
Hius Gentilhomme Romain, quienfei- 
roic Civil à Céfélius, retournant un 
monté fur un petit cheval , d’un Faux- 
e Rome, où il s’évoic allé divertir, 
qué par un voleur; maisunChien qu'il 
e défendir fi bien , qu’il ne luy fit au- 


énateur Romain nommé Cælius étant 
à Plaifance , fut furpris par fes enne- 
’environnerent : mais, un Chien qu'il 
éfendir fi courageufement contr'eux, 
Échappa de leurs mains fans être 


dans l'Hiftoire , que l’an qu’Appius 
 Publius Sillus furent élûs Confuls à 
| fur le temps que Tirus Sabinus 
Omeftiques furent punis, . pour raifon 

ce par eux commife contre Neron 
manicus, un des complices avoir un 
qu'on ne pur chaffer de la prifon où. 
Maître ; & qu'après mème qu'il eur 
st be | Été 
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été executé , il n’abandonna Jamais fon cor e 
qui étoit fur J'échafaut : ce que chacun adm; 
ra. {l y auroic encore beaucoup d’autres cu. 
rioficez à rapporter fur ce fujet ; Mais comme 
le recit en feroir ennuyeux , & que d’ailleurs 
il ne contribué en rien à la matiere donron 
traire dans ce Chapitre ; nous pañlons à d'au. 
tres chofes, qui y font plus effenrielles. 


Des differentes efbéces de Chiens, € de 
leurs differens poils. | 


Comme il y a de plufeurs fortes de Chiens 
propres pour la Chafñle , & que leurs poils ne 
font pas rous femblables, ce qui les rend par 
confequent d'un temperament different ; il eft 
bon de dire quel eft fur certe matiere , le fen- 
timent de ceux qui fe font atrachez à Îes con 
noître à fond. re Re 

fl y a des Bañets, des Braques, des Le- 
vriers , des Chiens Couchans, des Epagneuls 
& des Chiens Courans, on Allans, qui chaf. u 
fenc par la force de l’odorat ; entre ïes Chiens 
François quelques-uns font appellez de race 
royale, parce qu’ils courent à force les Cers, 
Chevreuils, Loups & Sangliers. 
_ Il:y en a d’autres de race commune, qui 
chaffenc feulement le Chevreuil, le Loup & 
le Sanglier ; d'autres de race mêlée , ou petite M 
race, qui chaffent les Liévres ; tant dans les. 
Bois que dans la plaine. | | 

On a aufi des Chiens Anglois de trois for: M 
tes : ceux de la Race Royale fervent à chalet 


De 


les Ceïfs, Daims & Chevreuils. Les Chiens 
Baubis font pour les Liévres, les Renards, 4 
4 se < es 


(oi | 
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jers : on leur coupe prefque toute la 
als fonc plus bas de terre & plus ongs 
autres, de gorge effroiable : ils heur- 
Ja voye : ils ont le nez dur ; & font 
demi poil. Les Bigles font pour les 
& les Lapins ; il ven a de grands & 
_ Ils font exce lens pour courre le 
ans les Plaines. 

vriers font Chiens à hautes jambes, 
flent de vicefle , & non par l'odorat; 
la tête & la ‘taille déliée & fort lon- 
en a de plufieursefpéces: les plus no- 
pour le Lièvre, & “les meilleurs vien- 
rance, d? Angleterre, & de Turquie; 
es plus vifs animaux qu'il y ait. {ly 
evriersa Liévres, des Levriersà Loups, 
les plus grands font pour courre le 
le Sanglier , le Renard, & routes les 
bêtes. [ls viennent d’ ‘Frlande & à E- 
& on les appelle Levriers d’atrache: 
& combattre contre des Buffies & des 
ts & il y en.a dans la Scythie qui 
at les Lyons , & les Tigres, Les pe- 
iers font pour courre les Lapins , & 
nent d’Angleterre, d’'Efpagne & de 
il. Il faut mettre dedans les jeunes 
avec de vieux Chiens.à dix-huit mois. 
Levriers ou mêrifs font mêlez de 
urans , ou de Chiens qui rident na- 
t3 ils vont enbondiffant, &fe nom- 
nairement Charnaigres. 

ppelle auffi Levriers, des Levrons. 
erre, qui chaffent aux Lapins: mais 
ert plus pour le plaifir, que pour la 


elle Levriers barpez, ceux quiont les 
F G 4  de- 
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devans & les côrez fort ovales, & peu de. 
ventre, Les Levriers gigotez , font ceux qui M 
ont les gigors courts & gros, & ceux aufque]s M 
_ les os font éloïgnez. On dit Levriers nobles 
_ quand ils ont la tête perire & longue, l’enco- 
lure longue & déliée, & lerablelarge & bien. 
faic. : | ile AR | 
On nomme Levriers œuvrez ; CEUX qui ont " 
le palais noir. On parle aux Levriers , en” 
criant : Ah, Levriers: & quand c'’eft après Je 
Renard, bare bare, | | 
Ees Chiens Braques font des efpéces de 
Chiens de chafle, qui font bons quêéteurs, & 
qui excellent par l’odorat ; ils font de même 
allüre que les Turquers & Métis, | 
Nous avons encore les Limiers propres à la. 
Chañfe; ce font des Chiens muets, quifervent. 
à quêcer & à dérourner le Cerf. Les Chiens 
Couchans Tont encore fort eftimez , & font 
Chiens de l’arquebuze, & qui chaffent de haut 
* nez & arrêtent tout. Les meïlleurs viennent 
d’Efpagne; ils fervent à faire lever les Perdrix 
& les Cailles , & ces Chiens font au poil &aà 
la plume. On dit que ces Chiens prquent la k 
_ fünnette, pour dire, qu'ilscourenttrop vigou- 
reufement après l’otfeau. 4 
Les Epagneuls ou Efhagnols font des Chiens 
qui chaffent de gueule, & forcent le Lapin 
dans les broffailles ; ils rident & fuivent la M 
pifte de la bête fans crier ; ils font bons aufi 
pour les oifeaux , 8 chaffent le nez bas. [M 
y a encore des Chiens Grifons, quieft une efpéce 
de Chiens qui chaflent le nez haut, & qui 
arrérent tout. ls viennent d'Italie & de Pié- 
mont. | 
Les Baffets font appellez autrement, ce 
de 


es 


A 


nds & des Taifons : ils viennent de 
; & d'Artois: ils attaquent tout ce 
e, comme Blaireaux , Renards, 
ois , Foüines & Chacharers. Ils 


irs à demi poil , avec la queué en 
Il y en a qui ont double rang de 
me les Loups, & qui font fujets à 
ui ont les pattes de devant tortues. 
aux Dafless , en leur criant: Cowle, 
êts. 


lugues {ont encore utiles pour chafer, 


ime des Taureaux, des Lions, &c. 
t les Chiens mâtins dans le. vautrait, 
Mer au Sanglier. : 

mme Chiens allans ou Gentils, degros 
qui en allant détournent le gibier: on 
biens Îrouvans ceux qui vont requerir 
rd , quand il y auroir vingt-quatre 
il feroit pañlé. Les Chiens Barteurs 
lus eftimez pour le Chevreuil, 

ert auffi à la chafle de Chéews Secrets, 
t aucres que des Limiers, qui pouf- 
e, fans appeller : on les appelle 
s tinets , & on dit alors qu'ils ri- 
contraire, On nomme Chien babil- 
ÿ qui caquette , & qui crie hors la 


ss Chiens Menteurs , qui font ceux 
it la voye, pour gagner le devanr. 
Biens , quand ils font bien in- 


ens vitieux font ceux qui chafene 
G 5 TOUT 
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"parce qu’ils entrent dans les tanieres. 


bien ; & fervent auffi à l’arquebufe: 


 employe pour affaïllir les groffes bé 


empêchent que ke gibier ne prenne le 
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tout ce qu'ils rencontrent, & qui s’écartemr 
toûjours de la meure. Ces Chiens font à mé. 

_prifer pour routes fortes de chafles, auliey 

qu'un Chien 4 bonne creance où de bonne affai. 
re, qui eft docile par confequenr & obéiffine 
quand on luy parle, ef fort à rechercher: 
parce qu'il chafle de fort long, il fent de loin 
le Ha & ne fe trompe point au bruit. 

Jn Chien Sage eft celuy qui chaffe bien, 
qui tourne jufte: un Chien de tête, & un Chiez 
dentreprife, font des Chiens hardis & vigou- 
reux, On s’en fert ordinairement pour chaler 
noir. | | 


Du naturel des Chiens, par rapport 
chacun à leur poil. 


Du Chien blanc. 


Les Chiens blancs ne font pas communé. 
| ment propres à courre toute forte de bêtes; 
mais ils font excellens pour le Cerf, fur tout 
Jorfqu’ils font cout blancs ; c’eft-à-dire, lorf- 
qu'ils font nés fans aucune autre marque. Et 
l’experience à fais connoître qu’on devoir efti- 
mer de tels Chiens, à caufe de leur inftin@ 
-particulier à bien faire ce à quoy ils font defti- 
nez , étant beaux Chaffeurs, ayant le nez 
merveilleux, & la menée belle. Erenfinonen, 
fait cas, parce que de leur nature ils font 
moins fujets aux maladies que les autres, 
à caufe dé la picuite qui les domine , 
ri qui les rend d’un temperament plus Of 
donné, - | 


Des 


boil noir dans un Chien Courant n’eft 
rejetter, fur tout lorfque les marques 
d’ailleurs font blanches, & non pas 
cette blancheur provenant d’un rem- 
nt pituiteux, qui joint au flegme dont 
en eft rempli, fair qu’il n’oublie point 
s qu'on luy donne, & qu’il s’y rend 
au leu que celuy qui a des mar- 
uges eft pour l'ordinaire trop ardent , 
difficile à corriger: la bile étant l'hu- 
our lors, qui caufe ce defordreaudedans 


n fcache donc qu’un Chien noir à mar. 
anches eft à eftimer. Fel Chien a pour 
e de la hardieffe beaucoup, il chañe 
_eft fort & vire, & tient long-rempss;, 
itte point le change, & lorfqu'ils’agit 
re leseaux , elles ne luy fonc point de peur 
aux blancs, dans quelque faifon que 
etre; & enfin, on l’aime auffi parce 
aladies des Chiens luy arrivent rare- 


Des Chiens gris. : 


$ Chiens gris quifontbons, & d’au- 
é font propres qu’à rejetter: comme: 
nple, ceux qui font métifs, c’eft- 
ui fortent d’uns Chienne de race de: 
rant, couverte d’un autre Chien quë 
ss ou bien ceux qui naïffent d’une 
ai n’eft point courante, parl’accou-- 
un Chien de certe efpéce, 
| G 6 Les 
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Les Chiens Courans, pour être bons, doi. 
. Vent tenir entierement leur nature de celie 

te leur eft propre. Cela étant, les Chiens oris 

oivent être recherchez, parce qu'ils font fa. 
ges, qu'ils ne coupent jamais, & qu'ils ne fe 
rebuttent point de requèter : il faut dire aug 
qu'ils n’ont pas l’odorac fi fin que ceux dont 
on vient de parler; mais ils ont d’autres qua. 
litez qui les dédommagent d’ailleurs. Ces 

Chiens font infatigables à la Chañle, étant 

d’une complexion plus robufte que les autres, M 

le chaud ni le froid qu’ils ne craignent point, 

leur étant indifferens. à 


Des Chiens Fauves. à 


Un Chien Fauve eft un Chien qui a le poil 
rouge, urant fur le brun 3 & comme c’eft ja 
bile qui agite le plus cet animal, auffi le 
voyons nous-être d'un inftinét érourdt, &im- 
patient lorfqau’une bête qu’il chafle tourne : 
aimant naturellement pour lors, à prendre les 
devans pour la trouver par 1à ; ce qui eft un 
defaut dans un Chien: C’eft pourquoy auñi on 

-  neles employe guéres qu’à courre le Loup, 
 & les Bères noires qui tournent rarement : 1ls 
font trop vites, crient fort peu, fur tout dans 
les grandes chaleurs : ils font impatiens, & 
auf difhcikes à inftruire, que mal-aifez à cor- 
riger , lorfque fort fouvent 1ls ne gardent pas 
le change, & fonc plus maladifs que les au- 
tres, à caufe de leur crop d’ardeur, qui les 

fair chafler au-delà de leurs forces. 


5 véritables marques d’un bon 
hi. CIN. 


onnoit qu'un Chien Courant eftbon, 

es oreilles longues, larges & épaif- 
rs qu'onfent en luy pañlant la main 
re, qu'il a le poil gros & rude; 
e remarque guéres qu'après trois 


8 51 faut élever les Chiens Courans, 
lorfqu'ils font petits. 


ppofe qu’un petit Chien forte d’une 
onne efpéce, c’eft-à dire , qu’on a 
autre, longue & de large flanc, avec 
les meilleurs, dont on fe fouviendra 
parlé ci-deffus. 

tant, & les Chiens ayant pris l’être, 
iffe trois mois fous leurs meres, a- 
jel temps onles retire pour les donner 
au Village, où ils demeurent juf- 
mois; n’oubliant pas de recommian- 
px qui en prennent le foin, de ne leur 
fler manger de la charogne, & de les 
d’aller dans les garennes: car çelane 
eur préjudicier. | | 

dont pour lors il faut les nourrir, 
: de froment , à caule que celuy de 
fe trop vire, & eft d’une fubftance 
e, ce qui neleur fait acquerir qu’un 
ir; au lieu qu’un Chien Courant le 
large. On les entretient ainfi 
Éd à juf- 


#1 } 
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jufqu’à l’âge de dix mois, qu’on les reed 
pour les mettre au chenil parmi Îles autre 
afin de les accoûtumer de vivre avec eux. °s 

Après qu'on a retiré les Chiens, on conx 
mence petit à petit à les coupler avec les an 
tres, afin qu’ils s’accoutument de même dal. 
ler en chaffe : & cinq ou fix jours d'un tel: 
exercice , fufifenc pour les obliger de faire 
comme les autres. Et pour les rendre fages 
on doit fouvenr, la houffine à la main, je 
faire fentir ce qu'elle pefe, foit lorfqu’ils fe 
battent, ou qu'ils crient à contre-temps, 

Il faut être foigneux. de les vifirer fouvene 
dans le chenil, & de les y tenir le plus netre. 
ment qu’il eft poffible. Et comme ce n'eft que 
par le moyen des organes, que tout animaleft 
fufceptible d’impreflion, les Chiens auñfi ne 
peuvent apprendre ce qu'on leur veut fignifer 
. par le fon du cor, qu'auparavant on ne le leur 

ait fait comprendre; c'eft pourquoy lorfqwils 
font en bas îge & dans le chenil avec les au 
tres, on leur doit fonner quatre ou cinq fois 
le ton gréle, afin de les animer. 4 

Quand on accouple les jeunes Chiens , il 
faut prendre garde que ce foit avec quelque 
vielle leffe, pour les apprendre à fuivre: & 
Jes actirantc par quelques appäts, on les mène 
promener ainfi dans les commencemens. | 

Tour ce que deflus exaétement obfervé, on 
a foin après de leur faire apprendre le forhus 
de cette maniere. 

Le valer à qui le foin des Chiens eft com- 
mis, fe munit d’abord d’une gibeciere, qu’il 
remplit de quelque friandife, pour donner à 
ces jeunes Chienss puis s’écartant un peu 
d'eux, 1l fonne du cor, en criant?y-a-hiflaut, 
pour 


[D 
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rf; & va luy aller, pour le Liévre. 
point cefler de fonner , & de crier 
u’a ceque les Chiens foient arrivez à 
s qu’un autre qui les tient, les dé- 
criant , écoute à luy, tirez, tirez, 
orfqu’ils font au forhus, c’eft-à-dire, 
difes qu’on leur donne; celuy qui les 
ouplez , ne manque point à fon 
fans fe remuer de fa place, de for- 
le fonner du cor, & de Îles appeller 
e précedent; & pour lors celuy au- 
quel ils font , ayant une houfñline en 
à leur fair fentir en criant , ecoute à 
z, tirez. Et ces Chiens étant retour- 
| ils étoient premierement partis, On 
de leur donner à manger quelque cho- 
e auparavant, afin de les obliger 
ne autre fois au fon du cor, & 
1x. Cela fair, & étant allés & re- 

ailes accouple doucement l'un avec 


la manicre d'inffruire les Chiens 
à courre le Cerf. | 


jens ayant appris le forhus, & le 
8z de la voix ayant fair fur les f- 
r cerveau telle 1mpreflion qu’on en 
| commence pour lors, & quandils 
e feize ou dix-huit mois, à les def- 
ur le cerf, & pourles y accoûtumer, 

iène une fois la femaine feulemenr. 
-ilde forcer un cerf? cette execution 
à trois obfervations. ie 
remiere, qu'il faut bien fe donner de 
| par 
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garde de faire chafler une biche aux Chiens 


4 caufe de la difference de fentiment qu’il y à 
entre elle, &'le cerf. L 


La feconde, de ne point inftruire les Ch 


: lens à 


dans les voiles, parce que voyant toûjours Le 


cerf, à caufe qu'il nefair querournoyer, ce cerf 
leur rompt en vifiere, fi-toc qu'ils le chaffene 


- hors des toiles, où ils le perdent de vûe. Er. 


pour lors levant le nez fans celle, ils ne fone 
chofe qui vaille, & l’abandonnent inconti. 
nent. nie 


Er enfin la troifiéme eft ; que s’érant fair 


une habitude de chaffer le matin, fi on la leur 
fait perdre, ils demeurent toûjours en étar de 
levé ; c’eft pourquoy il faut s’en abftenir. 

De plus, comme 1l eft un temps que le cerf 
eft en plus grande venaifon que dans un autre, 
1l eft neceffaire de choifir celuy où il y eft da. 
vantage, pour mieux drefler les jeunes Chiens: 
& laifler pañler, s’il fe peut, le mois d'Avril 
& celuy de May, où certe graïffe les vient 
moins. Ce temps pañlé, & dans un autreoù 
il fair bon , on méne les jeunes Chiens dans 
une forêt ; où étant, on fait chaffer un Cerf 
qu’on laffe ; puis obfervant de le faire pañfer 
proche d’eux, on découple les jeunes Chiens 
deffus, qui ne crouvant rien pour lors à pour- 
fuivre au deffus de leurs forces, s’animent àla 
vue de leur proye, qu'ilsatreignent, & qu’on 
met à mort. Et pour obliger ces jeunes ani- 
maux à bien faire, à la premiere occafon où 


le Cerfeft tué, on leur en fait curée; & tous 
les Piqueurs prefens doivent parler à ces Chiens, 


pour s’en faire connoûtre, & diftinguer le ton 
de leur voix, : | 
*>". Do 


ne pouvoir plus rien faire, lorfque le Soleil eg 


D _ . Gants y me. 
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Jadies des Chiens, €9 les moyens 
d’y remédier. ; 


hiens érant des animaux fujets à cor- 
| ils ont comme les autres, leurs ma- 
rriculieres qui les attaquent; la rage 
jans eux , qui caufe le plus de defordre. 


De la rage. 


mot de rage on en comprend fept 
dont il yena deux d’incurables; fça- 
rage chaude, & la rage courante. La 
 eft un poifon qui les mine d’une telle 
, qu'en peu de temps ils en meurent : 
e connoîr à leur queue qu’ils portent 
bite, & lorfqu’on les voit fe ruer 1n- 
ment fur toutes fortes d'animaux, fans 
ù ils fe jettent; &enfnà leur gueule 
oire, fans aucune écume. Et la fecon- 
n’eft pas fi dangereufe, fe remarque à 
re de fe jerrer fur les Chiens, qui font 
à qui ils en veulent pour lors, épar- 
iomme & lesautres animaux. ÂU con- 
eux ci-deffus qui ont la queué droi- 
la portent entre leurs jambes, & 
omme fair un Renard. Ces deuxef- 
mime on a dit) ne fe peuvent guerir; 
ici cinq autres differentes, aufquel- 
apporter duremêde. 


d De la Rage mû. Fr 


mûé eft celle dont ont parlera d'a= 
: _ bord, 


À 
À 
| 
ÿ 
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bord : & l’on connoît qu’un Chien en ef 21 
teint, lorfqu’il ne veut point manger, 

toûjours la gueule ouverte, & {e tro 
Comme embarrailé de quelqu'osaugofier, 
tache d’ôter avec {a patte, & cherchant Pous 
remède au mal qui lédevorecoüjours, les lieux 
frais, fe plongeant par-tout où il trouve de 
l’eau. On connoit affez par ces fymprômes 

qu'il faut que ce foit quelque humeur mali: 
gne, qui luy échauffant extraordinairement les 
entrailles , l’obligepar les vapeurs qu’elle lu 

ENVOYE aux partiesfuperieures , de courir à tour 
ce qu’il connoît être froid; mais cela luy fer. 
viroit de peu, fi l’on ne le fecouroit du remè. 
de que voici. | We 


aÿanr 
UVant 
qu'il 


Rernède. ; 


Prenez la pefanteur de quatre écus, de jus 
d’une racine nommée fparula putrida, dite paf. 
fe-rage: metrez-le dans un por plombé, avec 
autant pefant de jus d’ellebore noir, & dece. 
luy de rhué; & au defaut de jus, faires-en 


une décoétion; paflez tous ces jus enfemble " 


dans un linge avec du vinblanc ; mertez-en dans M 
un vérre. Cela fair joignez à cette décoction « 
deux dragmes de fcammonée non préparée & 
puis faites-la avaler au Chien malade, en luy 
ténant la gueule en haut. Ce remède pris, fai- 
gnez-le à la gueule , laiffez-le repofer après 
cela, & il guerira. | 


De la Rage tombante. 
Cette efpéce de rage s'appelle rombante, à 


çaufe que les Chiens qu’elle attaque, en font 
| fi tras 
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7, qu'ils en tombent à tous mo- 
erre , fans fe pouvoir foutenir ; & 
que qu’elle n’elt pas fi mauvaife que 
re, à caufe qu'ils ne fe rüentfur per- 
pre maladie n'ayant aucune maligni- 
démonte le cerveau, comme les 


Rermède. 


fr à guerir la rage tombanté, on 
fanreur dé quatre écus, de feuilles 
graine de peaune, avec autant pefant 
acines du parc, & autant de jusde 
; quatre dragmes deftafacre, le tout 
mble. Er cette mixtion étant faire, 
avaller au Chien, de la même ma- 
Ja dir; ce breuvage pris, on luy 
x oreilles, ou bien on le faigne aux 


De la Rage endormie. 


jwun Chien eft attaqué de cette ma- 
eft roûjours couché & femble vouloir 
ormir: cet afoupiflement, dit-on, 
d’une humeur froide & chaude, qui 
janc le cerveau, l'engourdit, & le 
ou moins dormir , felon que le rem- 
froid domine fur le chaud qui Pen 


Remède. 
: Le cerveau de cette humeur mas : 


rend ainfi afloupi, on prend la 
pelans 


| 
4 

4 
ne 
. 
di 
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pefanteur de fix écus de jusd’abfinthe, & de] 
poudre d’aloësle poids de deux feulement : ol 
Joint autant pefant décorne de Cerf brülée ay 
deux dragimes d’agaric, le tout mêlé enfer. 
ble, avec la pefanteur de fix écus de vin blancs” 
puis on fait avaller ce remède au Chien, qui : 
en guerir. 


LA 


De la Rage eflanquée. 


{n’y a que les vieux Chiens, qui pour l'or. 
dinaire font atraquez de cette maladie , & 
lorfqu’elle Jeur arrive , leurs flancs en font f 
reflerrez , & leur battent de telle Maniere 
que la douleur qu’ilsen reffenrent, lesminerant 
qu'enfin ils en meurent, à caufe d’une lanpueur 
qui les abbar, & à laquelle ilsnefçauroientre. 
fifter.  Poinr de remède à cette maladie, 


3 54 


De la Rage rhumatique. 


Cette efpéce de rage eft caufée aux Chiens, # 
par une trop grande abondance de fang , qui 
venant à boüillonner, fait une fermentation, 
d’où 1] ne part que des vapeurs malignes, qui 


‘leur montant au cerveau, les troublenr non- 


feulement ; mais encore leur rendent la rêre 
enflée, & les yeux fi gros, qu’ils leur forrent 
de la tête. 


Resrnide. 


Pour remèdier à cette maladie, ayez du fe- 
noiil, faftes-en une décoétion d’environ la pe- 
fanteur de fix écus; & une autre de cuy, dd 
poids de quatre; auvant de celle de lierre, 2° 

vec 
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pefant de jus de polipode; mêlez le 
:mble dans un poëlon, faites-le boüil- 
Œu vin blanc; & lorfque ce breuvage 
di , donnez:le au Chien, & le laif- 


De la Galle. 


les infirmicez dont on vient de par- 
hiens font encore atraquez de la gal- 
ie leur vient pour ordinaire, qued’un 
hauffé & corrompu: & cet inconve- 
it languir, fi l’on n’a foin d’y ap- 
ju emède. 


Remède. 


trois livres d'huile denaix, une li- 
sie d'huile de cade, deux livres de 
nt, crois livres de miel commun, une 

mie de vinaigre : faites botillir le 
mbile: ajoûrez-y deux livres de poix 

de poix-raifine , & une derr1-livre 
uve ; fondez-le tout dans un même 
remuez-le ; & érant fondu, mélez-y 
& demie de foûfre, deux livres de 
recuire , trois quaterons de verdet; 
encore cet onguent , Jufqu’à ce qu'il 
 &e érant ainfi fair, prenez les Chiens 
infectez de galle, lavez-les avec de 
ufel, puis mettez-les devant un bon 
ez-les de cer onguent, attachez-les 
e feu, laiflez-les-y pendant un bonne 
nn£z.leur-y à boire; puis foignez de 
une nourriture qui les raffraichifle, 
sgueriront. 
. Autre 


Pr es 
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Autre Remède. 


Vous prendrez une livre de fain-doux trois 
onces d’huile commune, quatreonces de fleur 
de foufre, du fel bien pilé & pañlé , & de la 
cendre bien menuë, deux onces de Chacun: 
vous ferez bien boüillir le tout enfemble, juf. 
qu'à ce que le fain-doux foit entierement fon. 


du, obfervant de remuerle pot de terre, dans M 


lequel feront tous ces ingrediens , afin qu’ils 
s’incorporent tous l’un dans l’autre. 4 

Cer onguent ainfi fait, vousen graifferez 
tout le corps du Chien galleux, mais en plus 
grande quantité fur les endroits où il y aura 
de la galle, & toûjours à l’ardeur du foleil : 
avec cela , 11 faut le tenir proprement, & le 
laver deux fois avec de la lefive. 

Mais fi par un furcroîr de malheur, le poil 
venoit à luy tomber, il faudra pour lors laver 
le Chien avec de l’eau de féves, & le grai£ 
fer avec du vieux-oint. Ce remède feul 
guerit les Chiens de la galle , leur fait re- 
venir le poil, & mourir leurs puces. 


Da Flux de Ventre. 


Les trop grandes farigues que les Chiens 
endurent à la chafle , & les frimats qui les 
morfondent pour lors, leur caufent le flux de 


ventre. \ 
Remède. 


On fçaura que certe maladie parmi ces 
animaux eft contagieufe , & qu'’ainf il fait 


obferver de les feparer les uns des ee 
fie 


s 
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n s’'apperçoit qu'il y en à d’at-: 
de les mertre dans un lieu où ils 
tre chaudement: cela fait, on leur 
a nourriture fans fel, avec du po- 
lon mélera de la terre figillée. Si ce 
opere point, on fe fert de farine de 
on fait de la bouillie fort épaifle, 
le on mer aufli de la terre figillée, 
a donne au Chien, quien guerlra s’il 
à | 


Des Poux. 


entit les Chiens des Poux qui les in- 


es de la pañle & demente, qu'onfait 
nfemble avec de la cendre: cela fair, 
deux onces de ftafiacre en poudre, 
t auffi bouillir ; puis paffant le tout 
inge , on diflout dans cette décoétion 
es de favon ordinaire , avec une once 
|, & une jointée de fel : après quoy 
Chien pouilleux, & 1l en guerir. 

e eft propre aufli pour les puces, & 
nes qui furviennent à Ces animaux. 


rs, C9 des moyens de les faire. 
MOUTIT. 


, des noix quand elles font encore ver- 
les; metrez-les dans un por avecune 
vinaigre ; laifflez tremper le tout 
jatre heures : cerempsécoulé, paflez 
is un linge , après lavoir fair bouil- 
deux heures : mettez après certe 
. | RUE A décoc- 


jent, en prenant des feuilles de cerne, 


Ne Ve 2° RE Re A Parapente 2 "à 
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décoction dans un pot: ajoutez-y une on 


d’aloës éparique , une once de corne de cerf 


brûlée, une once de poix-ratfine : remüez 
tout , prenez-en , frortez en l'endroit o 
roiflent les vers, & 1ls mourront. 

La demangeatfon , comme tout le mon 


fçair, vient dans l’Eté aux oreilles des Chiens 


de forte que les mouches qui s’y pofent, les fai 


tiguent terriblement, & les obligent fans ce 


à fe gratter avec leurs pattes. Pour les en 


guerir, on fait d’une poudre qu’on leut je 
ee her Jtte M 
{ur la partie où la démangeaifon eft excitéess 


voici quelle elle eft. | 
On prend quatre onces de gomme & d’on. 
guent infufez dans de fort vinaigre , l’efpace 


de huit Jours: puis l’ayant brovée fur le mar 


bre, on y mêle deux onces d’alun de roche, 
& autant de noix de galle pulverifée ; après 
quoy on s'en fert. 

Des Catharres. 


Les Chiens font fort fujets à avoir des Ca- 


tharres, qui leur font diftilier des eaux de la 
tète, ce qui leur caufe fouvent une enflure à 


la gorge. On y remedie en graiflant la partie 


afligée, avec de l'huile decamomille,& enles 


faifant laver avec du vinaigre & du fel. 


Remède pour les Chiens contre las mor fures 


des Bêtes venimeules. 


Lorfque par malheur un Chien eft mordu de M 
quelque ferpent , ou autre infeéte de cette na-M 
sure , il faut prendre une poignée d’herbe h | 

: a 


Ÿ 
b 
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tte, autant de rhuë, autant de poivre 

:, de bouillon, de la Pointe de ge 
e la mence, le tout en pareille doze, 
ler enfemble ; cela fair, on prend 
>lanc ; dont on fait avec le tOUt, une 

qu’on laiffe bouillir dans un pot pen- 
heure ; après cela on pañle le tout, 
1 on mer le poids d’un écu detheria. 
> & qu’on luy fait avaller » Obfer- 
en laver la,morfure, 


| Des: Louppes. 


rit les Chiens des Louppes qui leur 
5 mais il faut fçavoir comment : 
croiffance de chair naît aux endroits 
beaucoup de veines, ou bien où 1] 
uéres : au premier cas ; elles font fort 
Buerir , mais au fecond on y peut 
a maniere qui fuir. 


Wa maniere de guerir les Louppes. 


On prend trois grofles épines noires 
{ont toutes vertes, & étant fra. 
ueillies ; on les laïffe tremper pen” 
quatre heures dans des menftrues de 
la fait, on les pate dansle milieu 
PPE > autant qu'elles y peuvent en- 
ù cas que la peau fût trop duse, & 
Etrop à ces épines , on fe fervi- 
DINÇON , pour y faire une Ouverture, 
icroit les épines, pour y demeurer, 
en tombent d’elles-mêmes : cela 
fair, \ 


ZE 


uppes fe gucriffent par Pexpedient 
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Des vers qui font dans le corps des Chic 


: dans le corps 3 & pour réuflir dans cette open 


top échauffez, ontuné dificulté d’uriner de 
eo es 


x 
+ 


fair, on s’apperçoit de l’operarion dece rema 
de, en voyañt ces Louppes fe deflécher , &. 
mourir peu de temps apres. "1 


On a parlé de la maniere de faire mourir Jeg 
vers qui paroiflent fur les Chiens: voicià pre | 
fent celle de les guerir de ceux qui leur naiffenr 


ation on prend du jus d’abfinthe ; la pefan. 
teur de deux dragmes, autant d’aloes Épatique 
&- du ftafiacre pareïlle doze , une dragme de" 
corne de Cerf brûlée , autant de foûfre , Je 
tout pilé & incorporé enfemble avec un demi 
verre d'huile de noix, qu’on fait avaller au. 
Chien, qui ne manque point de rendre les vers 

qui l’incommodent. 


- Des Chancres , C9 des moyens de les 
| ZUertr. ) 


Entre toutes les infirmitez qui arrivent aux 
Chiens, les Chancres ne font pas celles quiles 
incommodent le moins , & ce ma! leur croit 
ordinairement aux oreilles; &c pour le guerif, 
prenez du favon la pefanteur d’unécu, autant 
d'huile de tartre, de felammoniac,de foûfre , 
# de verdet; Incorporez le rourenfemble avecdu 
vinaigre & de l’eau-forte, frottez-en l'oreille 
atteinte de ce mal, & elle en fera guerie, 


De la Rétention d'arine. ; 


\ 
Les Chiens quelquefois pour avoir les réifsu 


es 
EE 
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nente terriblement, & qui les met 


ent en danger de leur vie, f lon n° 
du remède , à caufe de l’inflamma. 


€ celle de ronces ; on fait bouillir 
hfemble avec du vin blanc » Obfervant 
ler réduire à un tiers, Puis on le don- 

Vage au Chien. | 


dé Ja feuille de choux rouge, @ 
| Z-en fa playe, 


D 


$ de guerir les Chiens des #norfures 
rd , ou des Chiens CNTALEZ. 


| Chien eft bleflé, il fuffr pour 
ye; qu’elle puiffe fe lécher: mais 
Peut porter {a langue fur fa bleffa. 
Pet pas venimeufe , on la refout 
later fÿlva, & de la poudre de feuilles 
le féchées au four , on an foleil. SE 
ti H 2 | | Ja 


é 
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la morfure vient d'un Renard , il n’y a qu’ jan 
graiffer avec de l’hüile , dans laquelle on 6 1 
_ fair cuire de la rhue, & des vers, elle sue: J 
| Are | ER, | : 
Mais f le Chien a été mordu par un autre. 
Chien enragé , äl faudra , le plutôt qu’il fera 
_pofible, luy ouvrir la peau de la têre entreJes. 
deux épaules avec un fer rouge ; depuis un! 
bouc jufques à l’aucre ; luy tirer avec la main 
l'efpace de deffus les épaules & le long de lé 
chine , & la luy ouvrir pareillement avec un 
ft chaud ut net pal 
On peut encore , fi l’on veut, luy faireboi. 
re par trois ou quatre fois de la décoétion de 
Germandrée, qui eft une herbe qui croit dans 
les lieux pierreux ; elle a les feuilles petites 
découpées, & femblables à celles du Chêne, 
Cette herbe donnée à manger cuite oucrué, 
avec du fei & de Phuile ; ou pétrie avec du 
pain, eft un remède merveilleux pour guerir, 
les Chiens mordus d’autres Chiens enragez. 


4 


- 


Des moyens de rendre lodorat aux 
| Chem. ei "À 


Quand les Chiens de Chaffe ou autres fonren- M 
core tout jeunes , il faut leur couper le bout 
‘de Ja queué , excepté neanmoins les Levronsu 
aufquels ue grande queuëé CONVIENT ; PACE 
qu’à l'égard des premiers ; cela fair qu’ils neu 
fe la mordent point, qu'ilsne s'y amufent pass 
& que: les ronces & les épines ne les arrete 
point par cette partie, CE qui dérange entier 
rermnent les Chiens, lorfqu'ils pourfuivent quel 
que gibier. Loi 
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es jeunes Chiens ont un mois & 
u davantage, 1l faut aufli leur cou- 
jérit ver ; ce qui a fait croire à quel- 
, que c'en étoituneneflec: voicicoin- 
jé Cette operation, ; 

d le jeune Chien , on luy ouvre la 
c la main, & s’il eft grand & fort, 
c d'un bäillon qu’on luy met de- 


a, on prend Îa langue, &avecun 
i coupe bien, on luy fend la peau 
ong des deux côrez du nerf; puisavec 
du couteau, on enleve adroiremenr 
cerf: il faut prendre garde de ne le 
pre en letirant , car 1l eft neceffaire 
 Oté entierement. FA 
h a qui pour tirer ce nerffe fervenr 
uille enfillée d’un fil retors , & fai 
cette aipuille par-deffous le milieu 
» is la tirent jufques à ce que le fil 
u milieu, puls cirañt avecla main, 
frent le nerf: maïs fi cela ne fe fait 
ent, le nerf fe rompt, & il eft après 
impoffible de tirer ce qui en refte; 
rquoy on eftime mieux la premiere 


avoir ainfi tiré le nerf aux Chiens, 
Viennent plus beaux & plus gras, & 
aute de cette précaution, ils reftent 


maigres & éthiques. 


—…— 
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CHAPITRE XIX. 


© Des Saifons où lon peut chaffer à toutes ; 
_ fortes de Gibier, quelles efpeces d'oi[aus em 
on y trouve, en quel temps © à quelle 
beure du jour il convient les chaffer, & 
quels font les endroits qu’ils fréquentent, 


1) E-tous les Chapitres qui compofent ce 
Livre,celuy-ci ne fera pas le moins utile, 
pour ceux qui aiment le divertiflement de la 
Chaffe ; les bons vireurs fur tout s’y trouveront M 
inrereflez, en quél remps de l’année qu'ils puif. M 
fent être à la campagne. Et pour tenir quelque 
ordre en ce que nous aVOns à dire là-deffus, 
nous parlerons des quatre faifons , & de ce qu’on 

| peut trouver de Gibier dans chacune, afin 
in de faire en forte de ne point chafler à faux. 


= Quel Gibier on trouve au Printemps. 


Le Printemps eft à la veriré une faifon mor-w 
te pour la chaffe, d'autant que les oifeaux fe 
retirent tous pour faire leurs nids & leur pon- 
te, couver leurs œufs, & faire après cela é- | 
clore leurs petits. Tour ce grand travail les M 
tient comme reclus; on ne trouve rien dans les 

_yiviéres ; le Gibierfe cache dans les grands Mas 
rais, & dans les étangs, au milieu des herbes 
qui leur y fervent de refuge. 0 

Voici cependant quelquésoifeaux qu’of a | 

Là + A LOTS 
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fler , depuis les quatre heures du m2- 
à neuf: on entend les Tourterelles, 
amiers chanter fur les branches d’ar- 
n peut les tirer, & la chafe n’en eft 
QUE hs 
heure pañlée, ces oïfeaux vont cher- 
joire , puis fe recirent fur les arbres 
otsheuresaprèsmidi, auquel temps 
hercher à manger dans les rerres en- 
5. Cer exercice dure jufques à cinq ou 
:s du foir ; après quoy on les entend 
aviron une heure fur les branches les 
ches de quelqués rivages , où ils fe 
ufques à l’aube du jour. 

ce cemps-là on peut, fi l’on veut, al- 
is ou dans une garenne , & y refter 
1x heures; on y voit fouvent le Lié- 
: Lapin venir à la rentrée pour fe reri- 
le fre ,; & pour lors, qu’on eft bien 
u’on tire bien, on fait bonnechañle; 
d’y aller à foleil couchant, & fe 
ingr pas du Bois, pour atrendre le 
fortie, qui ira viander dansun pré, 
Ique avoine nouvellement levée , où 

bleds encore verds, 

hevreuil fe Chaffe auffi en cette Saifon, 
| l’a déja dit, ainfi que les bêtesfau- 
| commencent à brouter le bourgeon, 
tans les jeunes taillis qu’il faut les al- 
er avec un fufil : le matin & le foir 
erirable temps pour cela , parce que 
Ort du jour tous Ce&animaux fe reri- 
les grands forts. 


! 
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Quel Gibier on trouve en Eté. 


On peur auffi chafler en Eté aux animaux 
dont on vient de parler: mais pour lesoifeaux 
il n°y faur pas fonger, d’autant plus qu’ilsfone 
occupez après leurs petits, & retirez dans les 
endroits les plus inacceffibles ; outre que Je 
bleds fe levent haut de terre, & qu'onne peut 
chaffer ni Liévres ni Perdrix : 1ln°y a que les 
Cailles qu’on peut prendre à l’aide d’un Chien 
Couchant, & avec une rirallele long des pre, 
au lieu de tirafle , on peur encore les tirer au 
fufl, après les avoir fait partir 5. il y fair bon 
pendant la-plus grande chaleur du jour, parce M 
qu’elles tiennent davantage que dans un autre M 
temps. | V 


Quel Gibier on trouve en Autoïne. 


L’Automne eft pour la Chaffe la plus belle 
Saifon, & la plus propre de toutes: car'alors 
les oifeaux font en abondance , & y jouiffent 
d'une maniere de vivre fort tranquile : leurs w 
petits ne les embarraffent plus, & ceux cimé- 
me vont de pair avec leurs peres & meres, 
qu’ils ne reconnoiffent prefque plus. | 
” On voir ces petits animaux forvir des lieux 
retirez, & fe répandre indifferemment de tous 
corez : & il eft d'autant plus aifé de furpren: 
dre les jeunes oifeaux , qu'ils n’ont point en. 
core été barrus ni au fufil, ni par les cendeurs; 
de maniere que quoy qu’en cette Saifon on 
n’en voye pas encore tant que dans l’Hiver, à M 
caufe des paffagers qui viennent des regions les. 
plus froides : cependant on en trouve aa en 

ÿ \ Es 


| 
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, pour pouvoir en faire une chafle 
eufe; il fair bon chaffer en certe Sai- 
 cemps eft doux , au lieu que pendant 
ce divertiflement coûte toñjours un 
eine. | | 
| fin du mois d’Août ontrouvela Tour- 
le Rainier dans les grains coupez; 
u’ils vont fe repaître de celuÿ qui y 
puis ils fe perchënt foir.& martin, 
Voir alors en troupe. | 
jafle auffi les Perdreaux avec le Chien, 
ic parur dévantlestireurs: autrement 
difficile de les virer à bas, à caufe 
int alors dans les chaumes, où on ne 
ivre qu’à peine. Ils vonr pour l’ordi- 
ng des ruiffleaux pendantia pluseran- 
du jour ; on les rirafle fi l’on veut, 
on l’a enfeigné dans le premier volu- 
bien on les chaffe à loifeau, 
cetre même Saifon, on va dans les 
ieux marécageux , & le long des é- 
a1s 1! faut que ce foit dès les quatre 
du marin, ou mêmeplutôt, s'il eft pof- 
: pour lors on voir partir des herbes 
ibier, qui y a pañlé lanuit, &quife 
$ quelque chaume ou bled farrazin, 
hercher de quov vivre. 
ps d’ÿ faire bonne Chaffe eft jufques 
heures,que le Gibier retourne à l’eau, & 
fur le bord , pour y grenouiller jufqu’à 
111 fe retire dans les lieux lesplusher- 
larais , & des érangs : 1l y refté juf- 
heures après midi," & en repart 
volée pour aller aux grains, juf- 
t fermée, Et comme cesoifeaux maré- 
ont En croupes, qu’ils font jeunes , &. 
À ar D que 


# 
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_ que par confequent ils n'ont point encore ré 
- bacrus, les bons cireurs en font de beaux coups: 
on chaffe auffi le Heron foir & matin, le lone 
des eaux. | : | À 
11 y a les bêtes fauves qu’on peut chafler en 
certe faifon. Nous avons affez donné d’inftruc. 


tions là-deflus, on peut y avoir recours : elles M | 


fortenc des raillis, lorfque le foleil va fe cou. 


cher : il fait bon les y quêter alors à vingt pag 
du forr , & avec un fufil bien chargé; obfer. 
vaut de fe mettre à l’oppofite du vent, afin que 
ces animaux ne vous fentent point. 


On chaffe auffi pour noir, & Ces animaux 
fe trouvent en plein jour dans quelque fort 


hallier, ou près de quelques fourcesou de quel 
ques fontaines ; Où ils vont faire leur broutis, « 


quand les grains & Îles raifins font bons. Et 
pour réurffir dans cette chaffe, on fait des lo- 
_ves dans quelque vigne ou bled , où l’on feair 
qu’ils viennent faire leurs mangeures : & là, 


armé d’un bon fufil chargé à cartouche, on 


abbat quelquefois quelque Sanglier , à demi 


“heure du foleii couchant. 
Sur la fn de l’Auromne , on a la Grue & 
les Oyes fauvages : il fait bon les tirer alors, 


arce qu’on ne les a point encoreeffarouchées,\ 
&z qu’elles defcendent dans les plaines quifonr 
découvertes , & qui fonc proche de quelque 


grand marais & étang, où ellesfe retirent pen: 
dant la nuit. Ç 

Elles vont en troupes, & partent du lieu où 
=lles ont couché dès la pointe du jour. Ces 
oifeaux volent aux femailles dans les plus gran 
des campagnes, & paiflent à la vue des La- 
boureurs, tellement que pour y tirer , il el 
mal-aifé d'en approcher, fi on ne pren 2 
vu chaï* 


| 
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C’eft l’expedient le plus fur ; oubien 
pour cela d’une charrette, derriere 
on fe met, feignant de pañler che. 


tque celuy quiconduit lacharretre ou la 
rie d’une voix haure aprés fes che- 
es Oifeaux que ce bruit n’épouvanre 
fe laiflenc ainf approcher dé près, ce 
aux Chaffeurs un moyen facile de 

& d’en tuer quelques uns. Cen’eft 
cer expedient réuflifle toùjours, mais 
| meilleur qu’on ait trouvé jufques 


ues dans le paisoùily en a, & les 
vages ; ‘fe répaiflenc jufques à midi, 
oy elles vont boire dans les maraisou 
cangs, où elles reftenc jufques à crois 
qu'elles prennent leur volée pour re- 
ns les plaines , chercher de la nour- 


eur temps pour les tirer , eft le 
foir. Dans ce dernier remps & 
tard , elles fongent à s’aller cou: 
voir ,; les Oyes dans les étangs les 
ux qu’elles peuventrrouver, & dans 
es plus inacceflibles ; & les Gruës 
$ marais, : 
gs fournmiffent aux Chaffeurs beau- 
ules d’eau, des Becafines, & plu- 
S fortes de petits Oifeaux maréca- 
1s peuvent urer le long des riva- 


auffi lOutarde en cette Saifon: 
eau n’eft pas commun en France ; 
pour l’ordinaire dans les grandes 

ans un pais pierreux, Nous a- 
HE H 6 YOons 
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_vons dit la maniere de les prendre dans le pre. 
mier volume, on peut y avoir Fécours. 


Infiruëtions faciles pour tirer aux Oyes « 
7 fauvages au milien des eaux. 


Ces Oifeaux font de difficile abord, lorf. 
qu’ils font dans les étangs, car jeur méfiance 
Les fair roûjours éloigner le plus qu’ils peuvent 
de la portée des Chaffeurs : fi bien que pour 
cela, on prend un petit bateau qu'on couvre 
_ de jonc d’un'bout à Pautre: on le conduit dans 

Pendroit de l’eau , où les Oyes viennent boire M 
en plein jour : on le laiffe [à trois ou quatre M 
jours , pour les y accoñtumer , afin qu’elles 
n’en prennent point l'épouvante. - 

Enfuire, & lorfqu’elles feront allées paitre, M 
on fe met dedans trois ou quatre Chaffeurs, 22 M 
vec de bons Fufls bien chargez , ëz lorfqu'ils 
voyent l'occafion propre , 1l faut qu’ils tireng 
tous enfemble, & fans doute ils ne manque. 
ront point d’en abbattre beaucoup. À 

On fe ferr auffi de cé même artifice pour 
les virer la nuit, quand il fair clair de Lune 

Le plaifir en eft grand , maisil faut pour ces 
a ne les attirer ainfi qu’une fois le foir. On 

peur encore fe cacher derriere un faule , fautém 
de petit bateau , ou quelque autre chofe fem L 
blable; fuppofé qu’on fe voye à portée de les! 
tirer, & toûjours à l’endroit de l'étang par où 
on fçait qu’elles doivent revenir du pâturage 
Elles volent pour lors en troupes & proche dem 
terre, ce qui facilite beaucoup à les citer en 
volant : maïs quand elles ont été ainfi furpris 
fes, les Ovyes qui reftenr ne reviennent DIus an 
Ce ÉTANL, | À 400 
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Dee Chaffe d'Hiver. 


ans cette Saifon qu’on trouve le plus 
. Car outre nos Oifeaux ordinaires, 
s les Paffagers, qui viennent des Paie 
aux fe refugier €n abondance dans 
; le long des étangs & dans les ri- 


€ temps veit point à la gelée ‘on 
1bier dans les étangs & dans les ma - 
quand il géle, il quitte ceslieux pour 
prandes rivieres, dans lesruiffeaux & 
ntaines, & aux étangs gelez, où | 
Ources qui gelent rarement. 

a gelée eft forte, on fait un grand 
FOïfeaux marécageux lorfaw’on eft 

Et pour cela , 41 Faut encore un 
 & s'habiller en païfan: ces for. 
ens ne les épouvantént point, trance 
Coutumez ; &' on peut mine en 
ge, tirer tout le jour & à toute heu- 
maniere. de chafler eft affèz heureufe 
fée ; pour peu qu’on s’arme de pa- 
re le froid. eus le dégel vienr, 
ner fur le bord des étangs & dans 
Car alors les oïfeaux abandonnent 


les Païs où il y a beaucoup de poi- 
uve des Bifers & des Ramiers en 
de abondance; il y fair bon à routes 
du jour. On rrouve les Pluviers & 
les dans les Païs où il a plü , lorf- 
el eft venu. | FAR LA 
y à de la nége fur la terre 144 
Gibier si pi vers les gran. 


k es 
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- des rivieres , Ou fur-les tertes aux envi * 
rons. - Le 4 
Les Perdrix dans ce rémps-làfe laiffent tire 
fur la nége : on les y apperçoit de loin, & 
pour les mieux joindre à portée du fuûl , il fau 
aller vers elles en rtournoyant, a. 
Nous avons dir de quelle maniere on pres 
noit les Ramiers: cetre Chafle fe fait de nuir 
dans cette faifon à grand bruit, & avec Je. 
fufil. | du 
Quandle remps eft à la pluye, il ne fait pas 
| bon chaffer : car outre l’incommodité de l’eau. 
qu’on reffent, les oifeaux font épars de tous 
cÔtez » & occupez à manger le verd , qui 
pour lors fort de terre. =. 
Voilà une idée fuccinte des lieux où lon 
peur trouver toute forte de Gibier en route. 
faifon, & aux heures convenables aux Chaffes 
qui luy font particulieres. Voici à prefent. 
comment il faut charger le fufñl pour toutés 
_ fortes d’oifeaux , &c autres animaux à quatre 
pieds , & de quelle maniere on peut les ap 
procher. lues Ji 


Quel doit être k Fufl, € comment le” 
charger pour toutes fortés de Gibier. 


: Lorfqu’on Chañle à cheval , il fufit que le 
Fufñl ait trois pieds & demi de longueur : fi 
C’eft fans cheval, il doit avoir quatre pics. 

Un habile tireur obferve roûjours de ne tirer 
que d’une même forte de poudre, d’autant 
qu'en fçachant la force, il fe trompe moins en 
cranc, que lorfqu'’il en change ; il faut que 


| cerce poudre foir faire en Eté, & la confer\ 
à : ver 
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n vaifleau de cuivre, oùellefetienr 
éche. Il y en a cependant quila 
ans de petits barils de bois , où elle 
aflez bien ; & tobjours en état de 
C3 Ë 

rd des dragées dont on doit fe fervir, 
de trois fortes, pour tirer aux ani- 
avoir, de celle qui entre troïisà trois 
‘dans un canon de Fufl, de celle 
cinq à cinq ; elle eft fort menue, ce 
u’on mêle parmi de la larme à égale 


rer aux Oyes, vous uferez de drigée 
rois à trois; & pour les canards, de 
ntre quatre à quatre: la plus menué. 
larme eft propre pour les Sarcelles, 
rs, les Ramiers, Ramerërs, les Bi- 
utres olfeaux de moyenne taille. 
d des Gruës , des Ourtardes & des 
a pour eux une charge à part. La 
€ vaut mieux pour tirer, quand on 
l, fur cour lorfqu’on peut appro- 
iér : imais fans cela ne vous en {er- 
car elle ne porte pas loin, | 
affeur qui fçait fon métier, doitpro- 
Ja charge de poudre au Fufl qw’il 
€ fervit du plomb qu’ilcroir le plus 
au Gibier qu'il veut chafler. Hi y 
lent qu'on ne doive point mettre 
ans le Fufl , qu’on ne voye le Gi- 
veut tirer; parce , difent-ils, que 
monceau , il faut charger à un lit ; 
> s’il eft pofé en une longue file, 
| arrive le plus fouvent, on charge 
d'autant que cette charge faicune 
igue &. étroite, & fait par cemoyen 
d maflacre, Si 
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Si vous tirez à trois où quatre canards 
chargez à un Nr: fi c'eft à rroupes fur bran 
ches, vous ferez:la même chofe: file nombyem 
eft plus grand, vous chargerez à deux lits. & 
obferverez roûjours de prendre le rang enlono.… 
car f vous le prenez de travers ; l’abbartis ai 
‘fera médiocre. "1 4 
: Quandon vire à Liévres , à Lapins, ouRe. 
nards, on fefert de la dragée qui entre troisà M 
trois ; au lieu qu'aux bêtes fauves on a coûtus 
me de charger de deux bales égalesjointesavee. 
un fil-d'archal; cela fair une grande ouverture. : 
mais avec cela encore, ilfautrirerdeplus près | 
qu'il eft poifñble. Ces bales attachées ainf, 
lune à l’autre, fe nomment une bule ratnee, 
Si par hazard on avoit chargé pour Liévre,, M 
& qu’on rencontrât un Chevreuil, il ne fau. 
droit pas laiffer que de le virer: car fi le coup « 
porte jufte, 1l demeurera fur Ja place. | 
: On bourre le Fufl à l'ordinaire, foir de pa 
pier ou d’autre chofe; mais quand il eft quef- 
tion de tirer aux Oyes, aux Grues ou aux Cie 
gnes, au lieu du rapon de bourre qu’on met 
après la poudre , 1l faut y en mettre un fair. 
comme il fuit. | 
Prenez du fuif & de la cire, metrez-les, 
dans une cuillier : il faut les crois quarts du. 
premier, & un quart de l’autre ; faites les. 
- fondre, & trempez dedans une pléce de vieux 
drapeau, que vous rerirerez aufli-tôt, cedra- 
peau fe roidira comime de la toile cirée. 
Après cela, coupez-le par petits morcealx, 
gros chacun fufhfamment pour faire un tapon 
de bourre ordinaire, que vous mettrez fur la 
dragée : tel tapon porte bien plus loin qu'u 
autre, mais auf il eft plus fujet à repoulés 
a L'E le 


sat 2 


= à 
« - 


D 


Et 
% 


c’eft à quoy on doit Sattendre. 

voulez tirer aux Canards & à d’au- 
x plus petits, mettez dela poudre le 
atre dragées de celle qui entre trois 
& obfervez que la poudre n’excede 
efanteur de ces dragées : mais au 
ue le plomb l’emporte plurôt dans 


ds fe levenr de beaucoup plus loin 
Pil fairfroid. Ainfi, pour y mieux 
11 faut mettre vingt-fepr dragées de 
calibre de trois, quinze aprés la 
uis bourrer deffus, & douze enfuite, 
eu de bourre deflus pour les arrêter. 
il n’eft pas befoin de cette précau- 
n'aura qu'à charger comme on l’a 
es oifeaux fe laiflent approcher d’af. 
our les pouvoir tuer. 


ez quarante-trois dragées de celles 
nt quatre à quatre , fçavoir , vingt- 


anne pour les Bifets la même charge 

: mais on met deffus un lit, appro- 
anteur de trois bales de larmes: & 
point être trompé , on fair faire ex- 


enable ; cela dre la peine qu'on 
r ce plomb à chaque fois qu’on en 


# 


_ [a même mefure ferc, lorfq 
« 


» 


es arbres. 


(os 
\ 
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marquer que lorfqu’il ne véle pas, | 


n fur autant de poudre qu’on a mar- 


 premiér lit, & le refte fur l’au- 


mefure de fer blanc , qui tient juite : 


y'on. 
rerre ou fur l’eau aux Sarcelles, 
» dans les prez; aux Bifets & aux 


z encore tirer l'Oyeencetrema- 
“ta MAS nicres 


menue dragée. À | 
Quand on a tiré , il faut être foigneux dem 


+ 
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niere : mettez de la poudre la pefanteur qe 
trois dragées de crois, plus qu'à tirer aux Ca 
hards; ayez un tapon de drapeau, Comme op 
l'a dit ci-deflus, & faites un fr qui coupera 


dans la fente des petits ronds, de la grandeyt 


du calibre de vôtre canon ; puis après les tas 
_pons, vous meicrez dans un linge trois dr 
gées de celles du calibre de trois ; Vous fereg 


une platte-forme du lit de feutre , fur laquelle 
vous mettrez trois dragées, & Continnerez 
ainfi jufqu’au nombre de dix-huit. | 


Enfuite vous les coulerez à fond toutes en 


femble & les bourrerez : quand cela eft fait, 


on y met cinq poites d’un coup ; de la gro 
feur d'un pois: après quoy on bourre, Ce 


coup porte fort loin. Lo 
Pour la Gruë , l'Oye & l’Ourarde , vous 


mettrez même chafge de poudre & de la dra M 
gée qui entre deux à deux ; Vous éfl Mettrez n 
huit que vous foulerez entre les deux couches, \ 
& trois poftes par-deflus : pour les groffes be. 
tes , il faut même charge de poudre, & deux « 


bales. | ne 
I! y à des Fufñls faits exprés pour tirer aux 


Oyes & aux Gruës ; ils font beaucoup plus 
longs que les autres : on met une once de bas 
les, & de la poudre une charge convenable a M 


Canon. | 


Ïl faut remarquer qu’en Eté, les Oifeaux 
vont feuls ou deux enfemble , que la poudre 
eft plus féche, & confequemment plus Vios 
lente qu’en Hiver ; c’eft pourquoy on ne doit 


point en mertre une charge fi grofle , que dela 


recharger aufi-rôc , parce que fi on eft long” 


tempss 


sis ee 


> 


canon devient humide, & empêche 
de couler entiérement au fond du 
où vient fouvent qu’elle ne fait que 
prend feu lentement. 
que ce foit qu’on tire , 1l ne faut 
cendre de cheval à la vûe du Gibier, 
nt qu'on le peut, roûjours derriere 
ye, buiflon, où arbre, oùonlaifie- 
1 fuivent : car rien n’effarouchetant 
qu’un tireur qu'il voit, ainf que 
arrêtez ; cela le mer en défiance, & 
partir. 
eur doit tobjours gagner le vent, & 
droit à la Chafle, mais pañer à 
ispas àcôtés & quandil eft vis-à-vis de 
, il faur qu’il pañle. outre ; & cette 
e luy Ôte la méfiance. 
on l’a pañlé, on commence à s’en 
r en tournant ; & lorfqu’on fe voit 
| portée, le chien du Fañft baiflé, 
Git choifir le rang où eft le monceau 
des Oifeaux qu'on Chafñle ; & quoy 
nmencent à fe lever , on ne laiffe 
e citer deflus, fur tout fi ce font des 
Gruës, ou autres Oifeaux qui vont 
Le | 
on tire aux Vaneaux , il eft bon d’a- 
 Fufñils chargez, car fi l’on en tue 
‘premier coup , & que les autres 
ils v volent rous, & tour autour 
du Chafleur ; ce qui, fait qu’on en 
airement bonne Chaffe , plurot lorf- 
en l’air qu'àterre. On tue auf 
niere les Mauvertes , car elles ont 
inftinét. 


Se 


pren 
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qui fe plaifenr à tirer aux Merles ,- 


22 


hayes ; il. ne faur que de la: menué drao 


à la lueur d’une lanterne; & pour cela 1l faune 


‘moyen: 


, Après avoir chargé.de poudre , & que le 


# 
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preriñent ce pafle-remps en Hiver le long deg” 
à & 
la moitié de la charge de poudre dont on 4m 
parle : on fe fert auflr fouvent de perits Pois" 
& Pon- en met une poignée ; cela convient auf 
dans le remps de nége pour virer aux petits Oi 
feaux qui vont par bandes... : RS 
Si vous voulez avoir le plaifir dans lobfeus 
rité de la nuit , de voir joüer des Lapins a 
tour d’une lanterne allumée, vous n’avez ay’ 
en porter une dans une garenne , Ou dans un 
champ qui fera proche; vous les verrez aufis 
tÔt accourir, croyanr que c’eft la lueur du fo. 
leil qui les frappe: alors on peut y tirer fi l'on 
veut, &c la tuerie en eft bonne. “à 
Les Canards volent encore pendant la nuip 


fe mettre dans un petit bateau, & fur uneti. 
viere qui coule lentement. Au lieu de lanterne” 
on allume fur l’un des bours du bateau, un pe. 
tit feu dans un pot de terre, compofé de fuif, 
& qui s'allume à crois lümignons gros cha.” 
cun comme le doigt , qui. forment un. feu 
pâle. LA 4% 
Tandis que ce feu brille, on fe fait mener 
par un barelier, qui tient une pêle par derriesM 
refansfaire debruic. Les Canardsalors viennent. 
à vous, & paroïflent rout blancs : & quand. 
vous en êtes proche, vous avez un filer en 
tramail au bout d’une perche, dont vous 
les enveloppez ,. & les tirez à vous par ce 
Il y a une autre maniere pour tirer au gros 
Gibier, que celle dont on a déja parlé. Voicim 
comment cela fe fait. | 


ta pol 


# 
/ 
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apeau eft deffus, on fait un bâton 
uite au Fufl, & fait en maniere 
à fufée , qui eft percé ; puis on a 
ui entre dans le trou , long de deux 


ela, on bouche par un boutle bâton 
avec du papier trempé dans de la 
» afin que.ce qu’on verfe dedans 
S par l’autre bout, métrantcemoule . 
able ;, on y glifle quinze dragées de 
calibre de trois : après quoy on fait 
ans une cuil:ier,trois fois autant de 
de cire jaune, qu’on verfe dans ce 
>ù 1! fe fond comme une chandelle. 
nd il fair froid , il faut avoir un bä- 
au calibre du moule, pour faire for- 
Où qui efc dans ce moule: quandileft 
on “a un ruyau de fer, où onen met. 
ix pour s’en fervir au beloin, 

on fe met ordinairement fur Ja char- 
adre , on le bourre après, &l’onmet 
mg poftes deflus : cette charge porte 
» & 1] n’y a point de gros Gibier, 
fOir, qui ne rombe lorfqu’il en eft at- 
affons au cinquiéme & dernier Livre, 
pc la PéChe un pion : 


( 


En TRAITTE 


/ 
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De la Pêche. 


apomene se eee. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Péche, € des qualitez d’un bon 4 
|  Pécheur. | ‘M 


M=92% À Pêche eft un des plus agreables À 
We pañe-remps qu’on puifle prendre 


| _ pour peu qu’on ait de patience, 

Comme il y à plufieurs fortes de Poiflons 
qu’on pêche ; on a aufñ trouvédivers moyens 
de les prendre, par rapport au génie particu- 
lier,qu'on s'eft pù imaginer que la nature avoit M 
donné à chacun d'eux. . 
On peur dire que la Pêche a un certan 

charme fecret qui nous entraîne, pour peu 
que nous fentions d’inclination à mettre en pra-. 

tique les fecrets qu’ellerenferme: c’eft un amu- 
fement honnête , innocent, & qui d’ailleurs 
| nous 


+ 


pr 
- 
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dequoy garnir nos-tables des mets 
Die à | Mn 
peut fe mêler de Pêcher, fans paf. 
céla pour Pêcheur de profeffion : ce- 
dans l’un ou l’autre cas il eft bon, fi 
réuffir dans un tel exercice , d’avoir 
AUS Nhielie "ch A not 
me qui pêche pour fon plaifir , ou 
it métier, doit s'armet de beaucoup \ 
ce, foit pour attendre que le Poiffon 
nner dans les piéges qu’il luy tend, 
. préparer tout l’attirail qu’exige la 


it après avoir bien pris de la peine, 
morfondu , s’il fair froid lor{qu’on 
l'arrive par un fâcheux inconvemient, 
flon s'échappe. | 

ut qu'un Pêécheur ait de l'invention: 
qu'en inventant des fecrets, qu’on 
plutôt à prendre du Poïiffon : c’eft ce 


perience apprend rous les jours, à ceux 


nent leur divertiflement à la Pêche. 
imps & lé frequent ufage qu’on fair des 
font deux grands maîtres pour nous y 
habiles ; ce qui fair qu’un Pêcheur ne 
int fe rebutrer pour un coup ou deux 
ra manqué: un peu de patience , peut- 
: le troifiéme le dédommagera ample. 
es péines.: 1: | 
d on pêche, 1l faut abfolument garder 
e: le Poiffon a l’oüye très-fubrile, & 
çanc : 1l cit curieux : tout ce qui luy 
xtraordinaire l’attire : il s’en appro- 
? ne cefle point de nager tout autour , 
t reconnu ce que c’eft. , | 
indre bruit qu’il entend , il y court: 
4 mais 


_ l'équipage, tels que fonc les grands filers gone 


pour luy : car quelquefois il je trouve des ge 


- de la figure d’un ferpent, dont la peau elt f4 


. Mains. .) 


> 


; ou L, | 
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mais sl eft un peu fort, il prend la fuire a 
s’en méfie. Voilà pourquoy le filence eft Law 
ceffaire à la Pêche, & qu'il ne faut faite d À 
bruit que le moins qu'on peut. ee 

Un Pêcheur de profeffion doit tre robuge 
pour refifter aux injures de l’air auquel ;] eg“ 
fouvent expofé, pour porter & rapporter tome 


 : 


il fe ferr, & autres uftenciles propres à {op 
métier, br 1h 
:Si un Pécheur fçaît bien nager , tant mieux” 


cafñons , où cette fcience eft d’un grand fe 
cours A, Doit Eu 4 
_ Il eft befoin auffi de beaucoup d’adrefe” 
quand on pêche: le Poiflon eft rufé, & fi 
l'on ne fçait le tromper, on ne rent rien. M 


CHA PETIR EE". 


De l'Anguille, ES de plufieurs Jécrets "0 

\ pour la prendre. 

rat A Lt #4 r 
"NT Ous avons crû devoir commencer ce 
Traité par quelques Pèches, qui regar-u 
dent particulierement quelques Poiffons, pour 
nous écendre après fur ce.qui concerne en ge" 
neral tout cet art, He ‘à 
L'Anguille eft un Poiflon long & menu, 


gliflante , ‘qu'on ne la peur: tenir dans les 


‘Ce Poiffon demeure dans la bourbe ; ge n° 1 
rés ; : é ( 


A7 


me + 
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he en abondance que dans les inonda- 
quand les eaux {ont troubles : on le 
s les rivieres ,- les étangs , &les 
ifleaux ; & même dans les eaux {a- 
l fe jette avec le courant de l’eau 
Aa crû, & par l’emboûchure où 


harge dans la mer. ; 
guilles vivent de vers, de parties de. 
de grenoüilles , ce qui fair qu’on. 
ces fortes d’appâts pour les prendre; 
nt nager en grande eau. TM 
prend avec une Nafle, & voicicom- 
n rend ce piège ordinairement 
endroits où l’on fçait qu’il ya des An- 
& on choifit où un pertuis, ou une. 
> moulin, ou le milieu d’une riViCres 
it une efpece de haye, ainfi quenous 
dans la fuite. 
veut tendre la Nafle à un pertuis;on 
ux. Ou trois pieux, qui font une ou- 
arge comme le trou de la Nafñe, 
appliquez cette Naffe À. Figure 25. 
le 14. du Livre $. Tome 2. par l’en- 
dans l'ouverture du pertuis C. Atta-. 
bien avec des cordes ,‘ crainte que la 
de l’eau qui y pañle, ne l'emporte ; 
forre même que le tour foit bien 


| à 6 
t, laiflez ainfi vôtre Naffe que vous 
achée le foir, revenez y le lendemain 

il y a des Anguilles , elles auront 
Durant de l’eau, & vous les trouverez 


tendez vôtre piége à la vanne d’un 
Ceft l'endroit où 1l fe doit rendre). 
rverez la même chofe qu’à unpertuis: 
ne A _ elles 


; Î . 
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elles font ordinairement plus abondantes 
endroits-ci, que dans l’autre. à 
_ Mais fi vous êres dans un lieu où il ny ee 
ni pertuis ni moulins, & que la riviere pu 
vous voulez pêcher foit fertile en Anguillssm 
fMivez la methode que voici. HA. 
- Vous avez un petit bateau, dans lequel: : 
vous allez au courant de la riviere; c’eft orgie 
nairement dans le milieu qu’elle eft plus rapie 
de : là, vous faites une haye avec des clayes 
que vous faires tenir avéc des pieux. Il fans 
qu’elles foient mifes en triangle ; &c que dans 
le fond il y aït une efpace pour laïfler coules 
l’eau, de la largeur de l’emboûchure de la Naf 
 Ccdlafait, prenez vôtre Nañfle, enfoncez-[jm 
dans l’eau, atrachez-la à vôtre Haye, à l'en 
droit où eft l’ouverture que vous y avez laiffée 
& faires en forte que l’eau pañle par-deflus, M 
® Comme certe Nafle ne peur être tendue quem 
dans une riviere qui n’eft pas extrèmement pro: 
fonde ; on peut au-deffous de lendroit où elle 
eft attachée à la Haye , mertre quelques bou: 
rées : pour empêcher que les Anguilles ou at 
tres Poifons, qui prendront ce fil de l’eau, n€ | 


nces. 


paflent par-deflous, & ne rendent par là Pefs 
fer de certe Pêche inucile. Une Figure fera 
difément comprendre ce qu’on vient de dire 
Voyez la Figure 26. dela Table 14. du Livres 
Tome 2. “1 
A; Sonr les Clayes: B. L'ouverture entre 
les deux Clayes. C. La Naf à l’endroit où 
Pôn doit la tendre. D. La bourée fousla Naf 
fe. pour empêcher le Poifon de pañfer deffous.M 
” Certe Pêche eft forc diverriffante , & très 

aifée à pratiquer ; on prend des vers de terfé 
les plus gros qu’on peut trouver, on les 2 
| che 


AS 0 € 5) D # RE + À COL CET EX D Qu ARS £ 
CPE RE ; LUE FUEL 
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a où l’on fçair qu’il y a des Abguil- 


vez un bateau,qui vous fert à choifir 
le l’eau que vous jugez le meilleur 

Y Étant arrivé, vous prenez vos 
chez , comme on a dit, au bout 
E Cordeau que vous tenez en main, 
trez dans l’eau. UN AA 
que les Anpguilles les apperçoivent, 
outent en troupe, & chacune pre- 


ateau même. à | 

dinairement vers la nuit que cêtte 
erce ; elle eft fort abondante, & 
ement dans les lieux où Jes An- 


qui attachent ces vers à de perits 
S propres pour les Anguilles ; igure 
able 15.du Eivre 5. Jome 2, Mais. 


grénoüilles , ou des morceaux de 
J A J AE 4 
tous ces appâts leur font également 


qui prennent des hamecons d’un 
» qu’ils fonc faire exprès, & auf 
ttachent de ces vers; enfuiceles An. 

Ji 2 guilles 


dei : 5 LS ECS 


196 Traitté de toute forte de Chag 
guilles attirées par cet appât, Viennenr e 
foule donner à ces hameçons, aufquels elles Re. 
prennent. He A Ke 
On prétend que les hameçons d’une couleur 
bleuâtre fonc les meilleurs pour la Pêche, _ a 
que ceux qui font crop bleus , épouvantent les: 
Poiflons. e2 eft aifé de les rendre tels, de 
qu'après être polis , on les met dans la cen. 
dre chaude. A 


À 


D" 


De la maniere de prendre les Anguilles 
ia à la Fouine. ; 


Quand on veut pêcher à la Foütne, on fe 
promene le long des eaux, où l’on fçait qu'on 
peut trouver des Anguilles: on fiche cet inf 
trument dans l’eau jufqu’au fond, & de côté 
& d'autre , faifant comme fi on la vouloir 
fouiller pour en faire fortir le Poiflon. 

Quand cette machine eft bien maniée, & 
qu'il y a des Anguilles aux lieux où on la fair 


« 


agir; elles fe prennent entre les branches ; on. 
en tire quelquefois deux ou trois pour un feulM 
coup. La figure de cetre Foxine fe voit dans 


da Table 15. Figure 30. du Livres. Tome 


. Maniere de prendre les Anguilles.. 


Vous prendrez du farment dont vous ferez 
une javelle , qu vous noûerez par les deux 
bouts fort au large; vous le jerrerez enfuité 
dans le fond de l’eau , avec une grofle pierres 
eu un pieu, auquel vous l’artacherez ; & le 
Jaïflerez. pendant une nuit où deux dans 1 

; * ; 


Pêche. Livre v.du Barbeau. à 07 
aurez enfuite qu’à le tirer de l’eau , 
ouverez des Anguilles entrelaffées daris 
le prifes par les dents , qu’elles n’au- 
retirer du bois du farment après l’a 
1ordu, es 


nimnninitaannen 


CHAPITRE III. 


ecrets pour pêcher le Barbeau. 


le Pêche, quand elle eft heureufe, dé- 
nmage affez fon maitre des peines & 
tience,qu’il prend à pêcher ce Poiflon, 
mble à une Carpe ; il a la chair mol- 
 n'eft pas fi eftimée. Cette chair eft 
& n’eft bonne que quand le Poiflon 


jarbeau fe trouve dans les rivieres & 
étangs ; il vit de limon ; il eft avide 
> & fujet à faurer furlespiégesqu’on: 
d, fi on ne fçait le prévenir. , 
Poiflon eft rufé ; & lors, dit-on, qu’il 
ercu qu’on luy dreffe des embüches, 
ne en afmiere, & prend une autre 


dant le Barbeau eft fi ftupide, lorf- 
uvantele prend, qu’il crois étrebien 
,; quand il à la rère cachée. 
Barbeaux fe prennent à l’hamecçon dor- 
on en tend plufieurs à la fois ; ils doi- 
e chacun long d’un pouce. de 
ittache une ficelle à chacun , longue 
ron deux pieds ; on y met pour appàry 
vers de terre, ou de petits Poiflons. 
: 1, A Cela 


+ 
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Cela fait , .attachez +ous. vos hamecons | 
une corde,qui foir longue: éloignez-les jes LR 


des autres de deux pieds ; puis vous veus € 
irez à l'endroit. où vous fçavez qu'il ya du 
Barbeau. Sub ! 

Etant là, liez le bout de vôtre groffe Corde 
à un piquet , ou à quelque branche où groffe 
pierre ; & attachez à l’autre bout quelque 
pierre , ainfi que vous lé trouverez à propos. 

Enfuite vous prendrez cette corde de l 
main droite, & la jerrerez dans l’eau le plus 
loin que vous pourrez, 

…  Vôtre corde & vos hameçons érantainf jet. 
tez, vous les laifferez jufqu’au lendemain ma. 
tin, qu’on ira.les tirer ; pour y prendie le 
Poiflon qui s’y trouvera pris. 

H faut obferver que le lieu où vous tendréz 
vos hamecons , foit net d’herbes & de racines 
d'arbres. Voyez la Figure 27. de la Table If, 
dc ce Hivre..! | 


Comment prendre les Barbeaux à la 
| Fouine. 


. Nous avons dit qu’on prenoit des Anguilles 


. sEn RL, 


_a la Fotüinc; on fe fert auffi de eecinftrument : 


pour pêcher les Barbeaux, Ileft vray que la 
maniere en elt differente : car pour ceux-ci, 


on fe met dansun petit bateau, on fe prome- 


ne fur Peau, qui doit être fort claire, & dans 


des endroits où elle n’eft pas beaucoup profon:. 


de, afin de pouvoir découvrir le Poiffon. 
Quand on le voit, on s’en approche fans 
faire de bruit ; ft l’on s’apperçoit qu’il ne re- 
mue point, c'eft unemarque qu’ildort; alors 
à on 


à 


F+ ë 3 ; . { 
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la Foüine de la main droite , & vi- 
deffus ; on la lance fur le Barbeau, 
accroche, puis on Penleve, 


CHAPITRE IV. . 
De Ja Péche du Brochet. 


| 
s appellons Brochet un Poiffon d’eau- 
uce, qui eft blanc & long: on letrou- 
les rivieres , les étangs & les lacs : 1 
dans da bourbeitx.: ii a 1e 
oiflon eft fort goulu ; ‘il vit de proye 
ouve dans l’eau, ce qui fait qu’on en 
le moins qu’on peut dans les étangs, 
jn les pêche ; parce qu'il eft fujet a Les 
Ê: | 
Naturaliftes difent,que les œufs de Bro- 
ommencent à s’enfler dans les mois de 
Avril, & qu’ils continuent jufques 
luy de Juin, qui cft le remps où ils é- 


par la femence des Tanches, & que 
ur cela que ces Poiffons vivent fi bien 
d'enfemble, a AO ANNE 

socher.fe prend à l'hamecon , auquel 
pour appât des Goujons. ou des Gre- 
: il eft bon de rendre deux hameçonsà 
il y en a de faits exprès. Voyez des 
ceux qui font fimples , ainfi que de 
Dans la Fioure 34. de la Table 16. 
es. Jome2. cp 
que les hamecçons foient un peu forts, 


Se 


res veulent que les Brochets foient 


l 4 aufl- 
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aufli-bien que la ficelle qui les tient attache, 
4 à k Ô 


parce que le Brochet eft de rude trait, g, 
d 2 ; 79 ) ur 
tout lorfqu'il fe fent pris. 

Autre invention. 


Voici une invention aflez particuliére dont 
on fe fert pour le pêcher: vous prenez une pe. 
tite perche longue d'environ neuf pieds, M 
Fig. 34. de la Table 18. du Livres. Tome. 
qui foit aflez forte , & d’un bois leger , afin 
qu’on puifle la manier d’une main. 

Vous attacherez au bout de cette perche 
un coller de crin de cheval en fix doubles, N 


&c l’ouvrirez le long de la perche, & non en | 


travers, | | 
Cela fair, promenez-vous le long des eaux 
où vous fçavez qu'il y a du Brocher : il fac 
toüjours que ce foit par un beau temps , que 
le foleil luife, & que l’eau foi très-claire, 
Alors on voit le Poiflon qui dort; onen 
approche doucement, crainte del’éveiller , & 


jufqu’à ce qu’on foit à portée de le roucher ai. 


fément avec la perche. 

Cela étant , pañlez-luy adroïtement le col- 
let, qui aura un nœud coulant, jufqu’au mi- 
lieu du corps, & enlevez-le cout d’un coup 
hors de l’eau. 0 w | 

Ce qu’il y a de particulier à certe A'che, 


c'eft que le Brocher ne s'échappe poin”, quoy. 
qu’on luy touche , il ne s'enfuit que lorf- 


qu’il entend du bruit ; c’eft pourquoy lorfque 
vous pêchez ainfi, s’il arrivoit que vôtre Poif- 
fon endormi ne füt pas bien tourné , qu’il eût 


la têre ou la queue droit à vous, il faudroit : 


luy toucher doucement du bout de la perche, 
pouf 


# 


. 


k ti EUR RES DES 


VIA 
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aire tourner, ce qu’il fera fanss’épou- 
is quand vous l'aurez tourné à {ou- 
ous le prendrez, comme nous venons : 


Pêche fe fait depuis lemoisde Fevrier 
Août, parce que c’eft dans ces fai- 
Je Brochet dort au foleil à fleurd’eaw, 
€ du bord ; ce qui fair qu’il eft aïféde 
r le coller dont on vient de parler, & 


rner comme on veut. 


peut pêcher le Brochet avec des 
Bricoles. 


aniere de pècher les Brochets avec des 
eft un peu difficile. La fuite du dif- 
ra néanmoins comprendre aifément ce 
, ainfi que la Figure 32. de Table 17. 
Re A A LÉ 
bon qu’à l’endroit B. de la Bricole A. 
un morceau de liége percé ou fendi 
ilieu , & attaché à la ficelle qui tient . 
obferverez que ce liége foit misà trois 
re pieds proche de l'appart, plus ow 
elon la profondeur de l’eau. Ge liée 
r Pappaär entre deuxeaux, lorfqw’on: 
Me 00 RON SUP SE SEORAIE à 
en a qui au lieu de liége, fe fervent 
orceau de jonc plié en quatre ou cinq 
1ls prétendent qu'il eft meilleur, par- 
nt-ils, que le Poiflon qui y eftaccoü- 
’én épouvante pas fi-tôr. a 
on tend les Bricoles dans une eau: 
on attache une pierre à l'endroit D: 
LA. de 


PE > 
RL) ace 4 
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de la ficelle, qui eft groffe comme le poine ail 
environ, afin que la ligne érant mifa dant 
l’eau , la pierre tombe au fond , & empêche 
ainfi certe ligne d’être emportée le long ke 
bords 1, me | KA 4 
Si c’eft dans un étang OU AULTE Eat qui {ois 
tranquille, il n’eit pas befoin de pierre , [à 14 
gne fe vient afez bien d'elle-même en étar, © 
… Le tour difpofé, ainfi qu’il vient d’être dit 
on mer pour appât à l’hameçon un Carpean” 
fi on en à , ou des Perches, après leur avoir 
coupé l’aileron de deffus le dos, Parce qui] 
pique , ce qui empêche le Brochet de mor. 
dre, | 
Enfuire prenez la Bricole de la main droi. 
té, tenant toute la ficelle pliée ; rapportez.J 
par-deflus le Poïffon attaché à l’hamecon, g 
prenant l’autre bout de cerre ficelle dans Ja 
main gauche , Jettez de la droiïte la ligne, Je 
lice & le Poiflon de toute vôtre force , afin 
que de rout aille ke plusloin qu'il fera po. 
HR EAN Gi À 
., Pour mieux faire ; vous prendrez un petit 
bateau dans lequel vous vous mettrez : vous 
‘le conduirez dans l'endroit où vous voulez ten- 
dre vôtre Bricole , & y étans arrivé, vousla 
jerterez.dans l’eau 3. puis reñnant'ce piége dans” 
une main , vous vous en reviendrez au bord 
l’attacher à quelque chofe, comme on l’a 
. La veritable heure pour tendre la Bricole,. 
eft à trois ou quarre heures après midi dans 
l'Eté, au lieu qu’en Hiver on n’y va qu’à trois 
heures. Onla laifle ainf pañler larnuit , &ale 


N 4 h 44 


lendemain matin on va la tirer. 5 © 
1H faut obferver. que dans l'endroit où vous 


You» 
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tendre vos Bricoles , il n’y air point 
s, à caufe que les Brochers ont coûtu- 
retirer ;. pour voir leur proye, 


ent pécher le Brocbet à la Ligne 
| volante. 


une longue perche de douze ou quin- 
de lonyueur ,. & un peu plus grofle 
ouce, Figure 33. de la Table 17. du 
Tome 2. Atrachez-y comme pref- 
iieu une ficelle | & l’entortillez tout 
afqu’au pet bour. Il faut quece qui 
foir long de deux ou trois toifes, ow 


rémiré de cette ficelle fera un hame- 
appt qui eft ordinairement du Poit- 
tdeflus; c’eft-à-dire, qu’on pafñfe le 
ainon par-deffous l’oùié, &qu’onle 
ortir par la gueule, jufqu’à ce que la 
crochet de Phameçon, entre un peu 
pins.par deffus l’éca) les: must ns 

ainon doit étre..n# : attaché à la f- 
non auparavant: Car. On.ne POUITOÏ 
oder comme 1i faut, l’appâr dont om 
arler. Et pour faire que cer appàt 
un peu dans l’eau , on met à deux 
difance, un morceau de plofnb gros 
ne noix, qu’on attache à la ficelle. 
Ôtre perche en main, jetrez vôtre 
lus avant que vous pourrez: & vous 
fur le bord d’une. riviere ou d’um 
itez vôtre ligne de remps en temps, 
que vôtre Poiffon remtié comme s’il 
. Alors il n’y aura pointde Broche 


$ 


+ 
À à 
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dans l’endroit où vous pêchez, fi vous nepr 
nez tien: cars’'ily ena, ce Poiflon auf. 
s’élancera fur cette proye , afin de la 
rot: | 

Mais il faut pour lors un peu de patience 
Car qui tireroit la ligne aufhi-tôt que le BL 
cher a donné à l’amorce , on gâteroit tour … 
. I! fauc luy donner le temps de l’avaller, pute 
‘le cirer à foy. 

Au heu de Poiflon pour appât, vous pouvez 
Vous fervir de Grénouilles ; & l'on peut pren. 
dre ce divertiffement prefqu’à route heure qy 
jour , quoy qu’il foit plus avantageux d’exer. 
cer cette pêche, avant que le Soleil fe couche, 
-& le marin deux heures après fon lever, | 


M:tôr | 
devo. “ 


> Puis 


Autre Péche à: la Ligne volante > Aire= 
ment dite à la Turloïte , pour prendre 
des Brochets. HE | 


 Cetre Pêche eft d’aurant plus divertiffante, 
u’on peut læ faire en fe promenant fur le bord 
e l’eau, fans être obligé d’atrendre que le 
Poillon vienne prendre l’amorce ou l’appit, 
comme cela arrive prefqu’aà toures les Pêches 
à la Hgne. 


*! Pour faire cette Pêche, 11 faut fçavoir la 
maniere d’enfiler l’hamecon dont on veut fe 
fervir ,; & d’atracher l’amorce. Pour cela, 
1} faut avoir un hamecçôn tel qu’ileft marquéà 
Ja Tertre N. de Ja Figure 31. dela Table 16. du 
Livres. Tomez. & unbour de fil-d’archal jau- 
ne, de la groffleur d’une fine épingle , qu'il 
faut plier en deux , & le tortiller de manie: 
e qu'il faffe un petit chaînon, au bout duquel 
CRE de à on 


1 
\ 


? de Pêche. Livrev. du Broches. 20ÿ 
flera un petit anneau,tel qu’il y eft mar- 
da lectre M. Pour les deux bouts du fil. 
qui refteront du chaïnon , il faut les 
à la queue de l’hameçon avec de la 
u fil, en forte que ce qui fera atta- 
efcende pas plus bas, que l’endroit vis- 
ochet de lhamecçon. 
fait , 1l faut faire un cornet d’un gros 
u fi l’on veut de terre à Potier, dont 
S ne foit pas plus large que la groffeur 
u d’une groffe plume à écrire , & de 
ur environ du petit doigt ; €nfuire 
travers du cornet l’hamecon atraché 
archal, & faire en forre que route la 
Phamecon, depuis l'endroit vis-à-vis 
et ,; & environ la longueur d’un tra- 
doigt du chaiînon, foitc caché dans le 
& émplir le dit corner de plomb fon. 
tenant l’hamecon par le bout du chai- 
in que ce qui doit-être enchafñlé, fe 
u milieu, & enveloppé également 


tant fait, il faut arrondir les deux ex- 
du plomb; & le rendre tel que la fe 
quée O. le montre. ie 
çon ainfi accommodé, il faut avoir 
e la Jlongueur de quatre pouces ou en- 
foir fait de maniere, qu’on puifle 
r dans la queue le bout d’un bâton, 
neueur d’une canne , ainf figurée à la 
& qu’il y ait au bout un petit anneau 
quel on puifle faire pafler la ficelle, 
fera faire. SE AY 
prendre un petit poiflon de la grof. 
uce, & fi cela fe peut, un Goujon: 
 chaînon dans la gueule & dans le 
| corps, 


\ 
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-corps ; par Panneau; qui reflortira par Jen À 
droit par léquel le Poiflon rend {on EXC . 
& faire en forre que ce Poiffon avalle tour nt; 
qui eft couvert de plomb, & tourner ja po 
te de l’hamecon du côté de l’oùie ; ainf CS 
eft marqué à la lertre N. Figure33. de la Tr. 
ble :7.du Livre $. Tome 2.& attacher le Poiffa 
avec du filen crois endroits; fçavoir, aude 
fus des ouiss, au milieu ducorps, & au-deffus 
dé la quénpers css ui) “ 
+ L'amorce ainf difpofée 1 aut pafler par 
‘V’anneau de fer, marqué à la. lettre E. deja 
Table re. Figure 31.de ce livre, le bout de ]4 
ficelle, donc il faut avoir dix ou douze braf. 
fes enrortillées autour d’un morceau de bois 
& arracher certe ficelle à l'anneau du chainon 
K. Figure 33. de la Table 17. qui paroït d’un 
côté une ligne ordinaire & de l’autre une ligne 
à Brocher: ce qui compofera une ligne , donc. 
la figure efk marquée L. I. K. dont on doit f 
fervir ainfi qu'on le va dire. 1e | 
Il fau tenir de la main droite le bâton , & 


de la main gauche le paquer de ficelle E. quil 
faudra détortiller aurant qu’il fufhira pour jet 
ter l’amorce dans la riviere , qu'il faut laïffer 
aller à fond, & la faire fauriller en retirant 1 
lignepar petits faurs. lorfque le Brochet 
s’élancera fur l’amorce ;, ce qui fe fentira pat 
le mouvement qu'il donuera à la ligne, :l fau 
dra la luy laifler prendre & emporter ; & lu 
fourni. de la ficelle vanc qu’il foit arrèté. 48 
ne s'éloigne ordinairement que de fept à huit 
pieds,de l’endroit oùila pris l’appâtoul’amots 
ce: il faut luy. donner.le temps d’avaller le 
Goujon, & enfuire le fonder doucemencen rer 
tiranc la ligne : & lorfqu'on fentira dela reffs 
Re one : 1 tance 
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bandonné l’appat, laretirer en donnant 
aut à cette ligne par le mouvement du 
pour enferrer le Brocher, que l’on ra= 
’enfuite aifément au bord , en retirant 
petit la ligne: & lorfque le Brochet 
fi proche le bord, il fau le jerter hors 


encore pêcher aux Brochers decette 
fe fervant des 3 fortes d’hameçons 
À. B. C. Fig: 31. dela Tab. 16. dece 
lettre B, en: fait voir un avec fon 
z ouvert, afin Qu'un poiflon acro- 
fe fe défaire. Les 3 hamecçons font 
‘par une double chaïnerte de cuivre, 
e Brocket ne puifle pas d’un coup de 
per la corde de la ligne, Raremenr 
il un poiflon d’un hamecon double , 
Où €: car l’un ou l’autre deshame. 
che ordinairement quelque chofe, & 
is rous les deux. D. G: font voir deux 
fervants d’appäât , lun acroché par 
çon fimple, & l'autre par un double, 
avec une ficelle à l’hamecon parla 
inque cet appât vive plus longtemps 
ligne volante, en ce qu’elle n’oblige 
oûjours à réver fans partir d’un 
ft un poiflon qu’on atrache à l'ha- 
ous obferverez quele Brochet mord: 
1poiflon qu'il voit vivant,qu’unquieft 
fon auquel on paffe l’hameçon par: 
orps, ne.vir pas plus de 4 à 5 heu- 
luy. à qui on le fait paffer par def. 
iés,peut vivre douze heures, : Aux 
Brochét:trouve affez à manger;il ne 
poiffon:qu'il Voir remuer:mais ue 


} 


#* 
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il éft afamé il mord à tous appas, pourven on" 
le poiflon ne foic point pourry. 5 | 


Chafè du Brocber. 


Vous prendrez dans un temps beau & à. 
rain, un miroir que vous expoferez au fol] « 
& vous en ferez aller la réflexion dans l'ant 


où vous fcaurez qu’il y aura quelque Broche: 


auffi-tôt le Brochet viendra paroître à la gi 
flexion du miroir entre deux eaux : & vous 
prendrez alors un Fufñik , & vous le décharges 


rez deflus, & râcherez d'êtreaflez adroit pour 


le tuer. Il viendra auffi-rôt qu’il fera mort fyr 
l'eau: vous le ferez venir à bord avec quelque 
bâton ou gaule. Voilà rout le myftere. 


NOTA CRE TENUE panne 


CHAPITRE V. 


: Des differens moyens pour pècher des 0 
ÿ Carpes. ne. 


| Etre Pêche n’eft pas moins divertiffante, 

ni moins profirable que la précédente. On 

met la Carpe à bien des faufles , & on la fert 
fur table, décuifée de bien des manieres. Voyons. 
donc quelles font les rufes qu’on peuremployer 
pour la furprendre.' 1 
La Carpe eft un Poiffon d’eau douce fort 
commun, qui a des écailles fort larges, plus 


dorées les unes que les autres, : 


: Ce Poiflon fe plaît dans les rivieres & dans: 
les étangs, dans les lacs, dans ls nas 
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les viviers 3 il vit d’herbes & de li 


u'on luy tend; que s’élançanten/l'air, 
par-deffus le filer, fi les Pêcheurs ne 
nt cer inconvenient : ou bien on dit 
nfonce la tête en terre, & que lorf- 
endu le filer , il ne peut que pañler 
, en luy touchant feulement la 


| de pêcher la Carpe à la Ligne. 


ire bonne Pêche, vous prendrez des 
d’acier, & des lignes de foye verte, 
groffes comme le bout d’un fer d’af- 
vous les arracherez à de grande: gau- 
foient d’un bois pliant , qu’on ente 
réau. La maniere de lefairefe voit 
lés3ou:>, parmi ceux qui fe mêlent 
infi. Î 
Dignerez de mettre à cette ligne un 
le ltége , éloigné de l'hamecçon , fe- 
juge que l’eau cft profonde, & de 
ue cette ligne érant jerrée dedans, 1l 
long d’un pied qui trempe au fond de 
, avec l'appât au bout. Car fi la 
trempoit pas d'environ un pied , la 
verroit & elle ne mordroit point : la 
mordant point quand elle voit la li= 


éfois lorfque les Carpes fe fenrent 

qu’elles font extrémement grofles, 
ue par les efforts qu’elles font , elles 
dier: voici comment. À 
: Vous 


nd que la Carpe eft habile à éviter 


4 


gne , fi par quelque moyen onne 


+ M, 


*. 
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Vous ferez vôtre ligne de cinq à fX toif 


plus grande qu’à l'ordinaire; ce n’eft Pourtan, | 
pas a dire pour cela qu’il faille la jeter ainpa 


mais on l’entortille autour de la gaule, & } 
n’en. laifle qu’autant qu’on Juge d’en aVoir | 


befoin pour pêcher d’abord. "3 
Enfuite, & lorfque la Carpe a donné à Pa 
morce, & qu'on fent qu’elle fair de grands. 
efforts pours’echapper, onnela violente points 
mais détortillanr petit à petit la ligne, only 
donne la Hberté de fe promener. Elle ne tard 
gueres à fe noyer, & vous la prenez; 1 n'y à 
que les groffes Carpes qui font fujettes à 
Anconvenient. Mais comme il y a des Carpe 
fi monftrueufes qu’elles romproient toutes{os 
tes de lignes , 1] vaut mieux fe fervir de calé 
marquée D. Fig. 34. de la Tab. 18.du Lo 


{ 


Tome 2. Faires que vôtre ligne ait 6 toifes de 
Jongueur plus qu’à l’ordinaire , & ayant atra 
ché le bouc au bâron F. & tourné la lipnes 
plufieurs fois autour du bâton, vous larrèren 
-rez au bout G. puis vous prendrez un perl 
ton E long de 4 pouces,qui fera un peu fendi 
par les deux bouts: & le pofant proche du bout 
G. où doit être fiché un petit brin de baleine, 
à quoi la ligne tienne, vous ferez entrer le cor 
don de la ligne dans une de ces fentes H. & 
vous déviderez la ligne fur E. le milieu du pes 
-t# bâton fendu, en forte qu’il n’en refte plus 
-que ce qu'il en faudra pour pêcher comme 


og ‘ 
n 


avec une ligne commune. Faites après cel 
entrer le cordon de la ligne dans l’autre fente 
du bâton K. puis mettez l’apât & pêchez, & 
qui fera ployé fur le perir bâton, ne fe défert 
point que lors que la Carpe fera prife.& qu'ele 
le fera fes efforts. Er pour lors ayant del ‘2 


EE 
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ompe aucune chofe : ce qui vous 
re alfément. 


. Autrement. 


que veut pêcher des Carpes à la li- 
choïfir un endroit dans l’eau qui foit 
ierre & fans herbes dans le fond, 
heroït fans doute que.ces Poiflons 
r, Mais quand le fond de la rivie- 
intcrel,on peut faire couler au fond 


2. furlaquelle on aura foind’apä- 


lle on pofera les hamecons chaque 
oudra pêcher. Ur. 

auffi d’obferver que l’endroit où 
oit acceffible aux Carpes ; fi les 


afle ; on ne pourroit rien faire qui 
te manisre:ci cft differente de Ia 
& voici comment on y réüflit. 
ftain d’un endroit ‘où 1l y a de la 
faut quatre ou cinq jours de fuite , 
’appât foir & marin. On prendor- 
des féves ou haricors,préparez de 
jui fuir. a CE 
nez des féves environ la quatriéme 
boiffeau , vous les faites tremper 
iron fept à huit heures. 

ttez-les dans un por tout neuf 
dans, avec de l’eau de riviere ; 
bouillir. jufqu’à ce qu’elles foient 


moitié cuites, | 
Cela 


AA. Figure 34. de la Table 18. du Li- 


$ en temps avec des féves cuires, 


moyen de la laifler fe.tourmenter . 


\Z 


r cfcarpez, & que l’eau füt beau- 
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Cela fair, mêlez y trois ou quatre onces de 
miel & deux ou trois grains de mufc , y 
environ la groffeur de deux féves d’aloës 
trin en poudre ; achevez-les de cuire à Moi 
tié, après quoy vous les retirerez pour vo 
en fervir dans l’occafon. be 
Vôtre endroit choifi, vôtre ligne & vs, 
appâtainfiapprètez , vous choïfiffez les lu 
grofles féves pour mettre à vôtre hamecon 
afin de faire en forte qu'il y foit tout cacpé 
hors la pointe, qui doit un peu en fortir, = 
 Efauc pour bien faire , aîler à certe Pêche 
aux heures marquées ci-deflus, & ajufter lat 
gne B. Figure 34, comme nous l'avons dir. 
Etant arrivé au lieu deftiné , jettez vôtre 
ligne, gardez le filence, & ne remuez pointu 
Quand vous verrez neanmoins que vôtrelié. 
ge fera à fond, ce qui fera une marque quels 
Carpe a donné à l'amorce, tirez vOrre ligneen 
haut pour piquer vôtre Poiïflon, qui fi-t@ 
qu’il fe fentira pris, s’agitera. 104 
: En ce cas , lâchez vôtre ligne peu à pex, 
comme 1l a été dit ; la Carpe fe promeneras 
& perit à petit perdant de fes forces , il vous 
fera facile de la tirer à vous. 4 
Quand elle fera à vôtre portée, mertez-luy 
d’abord le doigt dans la gueule, & l’amenex 
fur verre , le plus adroicement qu’il vous fera 
)PORRIR du eat 10 
Pour mieux faire, fervez-vous d’une truble 

C. qui eft un efpéce de filer affez connu. Vos 
yez la Figure 24. de la Table 18. de ce livré 
Il faut l'avoir auprès de foy quand on p# 
che : fi vous êtes feul, &z que vous voyiez aps 

_ procher la Carpe, merrez le pied fur laligné 
& lorfqus vôtre Poiffon fera à quatre ou sel 


[æ] 
= e. 
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d , plongez vètre filet dans l’eaus 
s la él » levez- ls & elle sy 
férmée. | 
Fruble doit avoir deux pieds de pro- 


n que le Poiflon ne puifle. en à fortir 
ft ? 2 


appôts dant on Det fi fr pour | 
HAGet à la ligne. 
; Â 

< féves dont on a déja parlé, on 
n veut, de l’un ou de l’autre des 
ts qui fuivent 3. le premier fe fait de 
fe que voici. 

nd du marc de chenevis (on en trou- 
les Huiliers ) la doze eft d’une livre; 
s de momie, elle fe vend chez les 
; deux onces de fain-doux ou graifle 


autant pefanc de miel, une hvre & 
> pain Diane raflis à & quatre pare 


é pâte qu’on coupe par morceaux , 
ime des pilules ; A on s en fert dE g 
amecon. 

bon que cette pâre ait un peu de corps, 
ft que par le moyen du marc de che- 
Pon luy en peut donner. Cet appät 
eux ; en voici un autre qui n’eft pas 


prenez de la: chair de héron mâle où 
vous la fmettez dans une boureille 
nterrez dans du fumier chaud , & 
:z l’efpace de quinze di ou trois fe- 


il w importe ; deux onces d'huile de 


êle le rout enfemble: on en fait une. 


maines 3 


JT ” 2 C2 ve LA 
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maines ; pendant lequel temps elle deviente. 
huile ; il faut virer alors cette bouteille -b: 
uchée , crainte que cette liqueur ne past 
pore trop.  : NA Hu Ji 
Quand l'envie vous prendra de pêcher Ln 
nez de la mie de pain, un peu de cheneyi® 
* pilez le rour enfemble , imbibez-le de vo 
fine. faites-en un corps. e, 
-Cela fait , féparez-le en petites boulette 
grofles comme des féves , garniflez-en vôtre 
hamecçon, & pêchez à l’ordinaire. ‘4 
On fe fert de l'un & l’autre de ces deux ap 
pâts , pour appâter les endroits où l’on fi a 
qu’il y a de la Carpe, & dans le temps pref.. 
Crit. | | r hr: 
Le meilleur temps pour pêcher la Carpe 3" 
la ligne, eft depuis le mois de Juin jufqu'enm 
Août; elleeft pour lors afamée; & danscet” 
te faifon, il y en a même qui ne fe fervent'quen 
de vers de terre , ou de féves cuites feulsment 
, dans l’eau. | | nt Là 4 
Pour faire venir le Poiffon après la LÉ | 
| | Ligne. $. 
Vous prendrez deux grains de mufc , qua= 
tre goûtes d'huile d’afpic , autant de momie” 
& de camphre, vous en frorterez fouvent l’a: 
meçon, & l’amorcerez à l’ordinaire : tout le 
poiflon des environs y viendra. . 31 
On peut auffi amorcer l’hameçon avec une 
vieille calotte où vieux chapeau gras; le plus. 
vieux eft le meilleur : :on#le coupe par petits. 
morceaux, Cela eft crès-für pour le petit. 
Roffon: :: 210 Mairie SN Sen. "2 
cestite | De 


L 
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41 
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Me - 


aimanierc de prendre les Carpes au 
wTramail le long des Crônes. 

BC: | j 

pour ceux qui aiment fort la Pêche, 
aut l’aimer & avoir pratique fouvent 
res, pour fçavoir où en fonc les meil- 
Ones , qui font des cavernes où les 
fe retirent, quand ils entendent du 
d'on veut pêcher heureufement le long 
es, 1] faut fetranfporter dans leslieux 
Gair, qu’il n’y a rien qui puiffe empèé- 
rendre le filer , comme pourroit être 
Matbres renverfez. - | 
m'eft affez d’un Tramail pour enfer- 
Drone, on en prend deux: & pour les 
Won à plufñeurs perches de faules ou 
bois: 1! ne fauc pasqu’ellesfoientblan- 
cat le Poiflon à la vüe , s’en épouvan- 


le Pécbe. Livrev.delaCarpe. à 1ÿ 


érches feront longues , à proportion 
fera profonde , & grofles comme le 
Ointuss par le gros bout, & tout unies 
aroites, 

e! Ches étant ainfi préparées, onlespi- 
S l’eau le long du bord de la riviere, 
ds l’une de l’autre , ‘obfervant que pas 
é trouve à l'entrée des Crônes, cela 
eur au Poiflon. 


1% 


tqu’elles foient piquées en terre à for- 
'arrèrées par le haut avec une cordeat- 
D'un arbre, s’il s’en trouve, ou à un pi- 
on plantera. 

perches feront percées à fleur d’eau,d’un 
290 trou 
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trou à fourrer le petit doigt , qui fervis, à 
mettre à chacune une cheville de pareille 
{eur, longue d’un demi- pied & de bois Verd ë 
A chaque bout des chevilles , fera une a 
che pour y attacher une ficelle un peu foyom 
longue d’un pied ou environ. Ces ficelles gs 
ces chevilles fervent pour tenir attachée ph 
corde qui traverfe les perches. “4 | 
uand le Pêcheur a ainfi tout préparé :}" 
prend un Tramail, ou plufeurs, s’il enceft Le 
foin ; 1l le déploye & le rend dans l’eau àfen 
du-bord de la riviere , & de maniere que lil 
_ plomb tombe un peu au-deflus des Crônes: 
afin de les enfermer. te 
On remarquera qu'il faut que les chevilles 
dont on a parlé: ne tiennenr que très-peu danés 
leurs trous, afin que tirant la corde quiless 
tient, elles en fortenc aifément, & donnent]a 
liberté au filer de s’étendre pour fermer le paf 
fage des Crônes: ce qui arrive lorfque la corde” 
où eft attaché le plomb du filer, tombe tout 
d’un coup. 8 
Lorfque le filet eft ainfitendu, on porte Jen 

- bout de la grande corde qui traverfe les per 
ches, & qui tient aux chevilles à l’autre bord 
de la riviere , où on l’atrache à un piquet ou 
autre chofe de cetre nature, qui s'y rencontré 
alors. | . 
Le Pêcheur qui veur tendre le Tramail des 
la forte, doit huit jours auparavant avoir prés 
paré les perches, comme nous l’avons dit ; as 
fin que le Poiffon accoûtumé à les voir, nes’en 
cpouvante pas. | 
Après qu’on a tendu le filet , comme 18 
vient d’être enfcigné , on.cherche une plac 
nette d'herbes , afin que le Poiffon puis 22 


” ù ‘ 
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b vil faut luy Jetter ; cette place 
de des Crônes environ de cent ou 
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fera 
deux 


ft fur les cinq ou fix heures du foir, l’ef- 
| EJours, qu’on doit appâter 


le fix ou hui 
rpes avec des féves Préparées, ainf que 


avons dit ci-devant 
eille que les Pêcheurs ont réfolu deten- 


pfilet, au lieu de jerter fimplemenr l’ap- 
Mpolé , ils auront foin un peu aupara- 
ue de le virer du feu, "y mêler envi- 
jroficur de deux féves de ja poudre d’a- 
Mn, qu'ils laifleront bouillir. Cela fait 
> Poiflon, & le rend affamé pendanr 
DEroïs jours , ce qui Poblige de fortir: 
heure des Crônes. 
Ure propre pour aller pêcher, eft furles 
Uresaprès midi. On va à endroit où 
bappäter le Poiffon , & on y jette huit 
oignées de féves Préparées, puis on 
pour revenir fur le foir bien tard. 
ge bien que pour pècher ainf » Ondoic 
@urs; Car il faut qu'un des Pêcheurs ÿ 
Æ bord où le filer n’eft 


elt point tendu, 
mir la corde qui y eft attachée, tana 


Saurres s’en vont fans faire de bruir, 
de l'endroit appaté, pour y frapper 
Des perches, & fouiller au fond & 
es bords, afin d'obliger le Poiffon de 
Slieux, & de fe retirer dans les Crô. 


it fe fait, aprés que celuy qui tient 
Qui fait joier le filer > a donné Je f. 
de fon côté > bien entendu dans {on 
le, Tramail audi. rôt qu’il entend le 
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A ce choc, la corde où les plombs font À 
» at. 
rachez , rombe au fond de Peau, & le filer 
forme ainf l'entrée des Crôves. Le Poiflon °i 
veut fe fauver dans fa retraite ; donne dans 4 
piége ; d’où on le tire après. ‘El sy prenlil 
auf, d’autres Poiflons que des Carpes; & cer. 
te pêche, quand elle eft bien entendue donne 
beaucoup de profit. | | 
La Figure36. de la Table20. du Livres 
Tome 2. reprefente le Tramail tendu le lons 
des Crônes, & la Figure 37. les perches pré | 
parées pour y MELtre le filet,afin de fairemieux 
comprendre la chofe. 44 | 
il f trouve quelquefois des rivieres rem... 
plies de beaucoup de Crônes, & qu’onnepeut” 
fermer qu’avec un grand nombrede filets; ou" 
bien ces rivieresferont fans Crônes, maisd’ail: 
leurs fi garnies de grands herbiers , d’arbres- 
renverlez , ou de manieres de petits rochers 
on n’y peur pêcher comme on a coûtumen 
de faire ailleurs , avec des filets appellez Soi 
mes ; OU CEUX EN Framail , dans des endroits 
où rien n’y fait d’obftacle, ‘1 
Pour prendre du Poiflon dans ces fortes! 
d'eaux, foicrivieres, étangs, marais, ou fofM 
fez ; il faur de neceflité en nettoyer une place; 
longue depuis trente jufqu’à cinquante pass 
qui foit fans herbes, ni. autre chole qui puille 


Fâves cuites avec de l’aloes; & dès le prenuéf 

jour que cer appât eft mis, on s’en va fur 

rivage A: dela riviere , étang oumarais, Fis 

gure 38. de la Table2r. du Livres. Tome 2# 

On y pique à rez-bord une perche C. non pé 

lée, longue felon la profondeur le: bien 
f 


à A 


_ 
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e, grofle comme le bras > & unie tout du 
> en forte que le filet ne Puifle s’y accro- 
il faudra que le gros bout de cetre per- 
foit coupé en pointe , pour le faire entrer 
le fond de Ja riviere. 

and cela eft fait , on va fur l’eau, envi. 
Ldeux toifes plus loin du côté de autre 
B. où l’on pique encore une. perche, puis 
Oiféme à pareille diflance, & davanta- 
me, fi l’étendue de l’eau le permer, 
Havers de l’eau étant ainf garni de filers, 
n ferez autant au-deflous , fuivant l’é- 
de la place nettoyée , comme il paroiït 
sperches qui font placées au-ceffous du 
2: & qui fonc fans lettres. Ces per- 
pres avoir été piquées » doivent être per- 
leur d’eau, d’un trou à mettre une che- 
tofie comme le doigt, qui neanmoins y 
itrer à l’aife; & avoir une coche ou un 
ur gros bout, pour y attacher une fi- 


ui foit forte, & longue d’un pied & 
Res) ces ficelles doivent être liées à une 
corde F. & quand on tend les filersaufi 
Me Ja riviere a de largenr , il faut que 
lur les deux ou trois heures à près midi, 
Mmencer d’attacher la corde du liégefur 
À: & laifler aller au fond la corde du 
Æ: puis prendre l’autre bout du filer , 
Hatracher à l’autre bord B. Er enfuire 
ommoderez ce filet de forte, que le 
Ditirelevé fur les chevilles H. tel qu’on 


dans la figure ; afin que le Poiffon ne 
Ménitirer, quand le filer fera tombé. 
Que le tout eft ainf Préparé, il faur fur 
Mheures du foir, jetter le refle des féves 
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dans le milieu de la place nette ; & lorfqu’i4 
fera nuit aller trois OU quatre perfonnes ave 
le Maitre Pêcheur ; fans faire de bruit, dell 
far un bord, & deux fur l'autre, & tout va 
à. vis l’une de l’autre ; obfervant de ne Loin 
approcher du Tramail de plus de deux toifes 
* finon quand le fignal aura été donné par ce: 
luy qui doit faire jouer le filet. t 
Les quatre perfonnes étant ainfi toutes pré. 
tes , celuy qui entendra le mieux cette pêche 
prendra les deux bouts des cordeaux, des che. 
villes F. qui font au piquet du côté du bord B. 
& en courant les tirera de force , & arrache. 
fa par cet effort TOUTES les chevilles, qui don. 
neront liberté au filer de s’érendre & d’enfer- 
mer le Poiflon ;, qui fera accouru à l’appit 
pour le manger. | 
Fn même temps que CETTE corde eft tirée, 
on donne le fignal , & les quatre perfonnes de 
compagnie courent auffi-tôt , avec chacune 
une perche , ajufter le bout du filer proche le, 
bord, afin que rien ne puifle pañler, è que les 
cordes du plomb F.. foient l’une & l’aurre {ur 
chaque ligne qui eft au bas de chaque filer, 
C'eft par ce moyen que Je Poiffon G. refte en- 
fermé dans les deux tramaux comme dans une 
cage fi ne refte plus qu’à le prendre. 
t pour cela , deux hommes prennent cha: 
cun un bout d’un des filets, & l'approchent 
peu à peu de l'autre ; pendant que les autres 
avec des perches ; foulent le fond de l’eau & 
le long du rivage » pour faire que le Tramail 
ne pañe point par-deflus le Poiflon, & poli 
Vobliger à fuir vers l’autre filet. | 
{1 faut continuer d’agir Jufques à ce que les 


deux Sets foïent tour Prés Pun de l’autre ; À 
qué 


s'1 


1 


4 
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“le Poiflon s’y trouve enfermé comme en- 
deux nappes pliées en double ; après quoy 
evirera le cout hors de l’eau. 

femarquez que cette maniere de pêcher,ne 
vient point aux eaux qui coulent avec quel- 
rapidité, d’autant qu’un tel courant em- 
ieroit les filets de s’érendre , & de fe re- 
en état fur les chevilles; c’eft pourquoy on 
fir toüjours pour cela, un endroit où l’eau 
@ plus claire & la plus tranquille, parce 
ürrement la: pêche feroit infructueufé. 

(M 
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CHAPITRE VI. 


BA 


0 ment 1] faut bombarde les Cartes. 


choifit un endroit de riviere ou d’étang, 
Joù l’eau forme un efpéce de baffin,nerde 
és fortes de joncs ou de racines d’arbre, & 
Pon eft affuré qu’il y a abondance de Car- 
& par le moyen d’un petit bateau onl’en. 
éde filets, dont fuivant la manière ordi- 
&, le plomb touche le fond. & le deflus fe 
ent fur l’eau , par le moyen des morceaux 
lége qui y font artachez. Voyez la Fi- 
40. de la Table 23. du Livres. Tome 2. 
prend 12, 1$ ou 20 bombes qui nefont qu: 
étards ordinaires ,où l’on a attaché des 
es pour les faire couler à fond: on les alu- 
Son les jette dans ce baflin promprement 
ins après les autres ; les Perards troublenc 
ff épouvantablement par l’effer qu'ils 
dans la vafe, que la Carpe route troublée 
Gitoufuir, Mais écant con:rainte de cher- 
#4 K. 3 cher 


{ 
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cher un air plus pur, elle donne dans les files, 
où les pêcheurs la prennenr.J’en ay veu prendre 
jufques à 60 d’un coup de filer, mais quelque 
fois beaucoup moins. La compofition du pe. 
tard eft Ja même que celle des fufées ordinai. 
res.  Letemps pour pêcherdoit être favorable 
caril m’eft arrivé qu'avec 20 bombes,je nai pris 
qu’une ou deux Carpes, pêchantiematin dont 
la nuit ilavoirpleud’orage, avec grands Ton: 
nerres & Eclairs : & mème il pleuvoit encore 
doucement quand je péchois. favertis que cé. 
toit ur fond vafeux où je pêchois,doutant fi {ue 
un fond de fable & dansunecautrèsclaire, ces 
* bornbes feroient le même effeét. Chacun en « 
peut faire l'épreuve. 
A. Eftle Petard. B. la Pierre qu'on y atta. 
che. C. le Baffin renfermé de filets. D. celuy 
qui jette les bombes , & E. le bateau où font 


ceux qui vont pêcher ou prendre la Carpe. 
Maniere facile de pêcher la Carpe. 


On peur faire cette pêche dans les Rivieres 
& fur tout dans les Etangs. A. Figure 39, 
de la Table 22. du Livre $. Tome 2. eftune « 
vieille chalouppe qu’on remplir de branchages; 
le Buis qu’on coupe des vieilles paliffades eft 
meilleur pour cela que d’autre bois : faute de 
-c-ui là on fe fert de branches de boisordinaire, 
La chalouppe A. érant pleine deboïs,on la fait 
defcendre au fond de l’eau où elle refte 3 mois, 
ou plus fans qu'on y touche. Il faur que l'eau 
foit affez profonde, pour que le poiffon puifle 
entrer dans cette chalouppe fans étre veu. EM 
s’y rend, & fi j'ofe mefervir de ce térme . 1] JM 

niche: 


7 77. 
2. 
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je, Quand vousvoulcz pêcher vous prenez 
paurres bateaux B. auxquels vous attachez 
“des cordes, 1à vieille chalouppe A. que 
recirez du fond de l’eau,par le moyen des 
pan y font atrachées à des gons,oubou- 
le ter que Vous y attachez exprès. Ayant 
é cette chalouppe du fond de l’eau,vous la 
uifez par le moyen des autresbateaux,dans 


À 


L 


e 


que foflé,ou fur un des bords de l’érang ou 
driviere, où l’eau foit fi peu profonde que 
alouppe s’y puifle vuider d’eau, fans que 
sde la riviere y rentre. Etancen cet en- 
vous Otez tout le bois qu'il y a dans la 
Quppe, après vous en puifez l’eau avec un 
n & la chalouppe érant vuidée vous pre- 
:s Carpes que vous trouvez au fond. Jay 
dans un bareau à une feule fois, plus de 
Carpes ,& prefque toutes grofles , car les 
es n'y entrent point. Après vous rém- 
ZWôrre chalouppe du même bois dont el. 

remplie, & vous la trainez au milieu de 
bou vous la faites enfoncer comme aupa- 
i; pour là pouvoir repêcher en un autre 


4 
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| CHAPITRE VIL 


Bment pécher le Chabot € le Gonion. 


Woyque ces deux Poiflons ne foient pas 
de grande importance , on ne laifle pas 
néanmoins de S’amufer à les prendre. II 
“qu'on pêche & qu’on prenne quelque 
éÿ pour avoir du plaifir. 

14 K_ 4 Le 
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Le Chabor eft un petit Poiffon de riviere 3" 
grofle tête, dont le corps va toûjours en di. | 
minuant ; on le rrouve ffequemment dans Je 
eaux les plus rapides ; 1l fe retire volontiers 
fous les pierres, & fe creufe des trous dans Je 
fable pour s’y cacher ; il fe fourre auf quel. 
quefois dans la bourbe, 

Le Chabot a le trait des ailerons fort vire 

| YÉ ÿ 
& quand il pañle d’un endroit à un autre, 6h 
diroit que c’eft une fléche qui pañfe. 

À l'égard du Goujon, c’eft auffi un perir. 
Poiffon de riviere blanc, & femblable à in 
Epeslan ; 1l fe plait dans la bourbe, & eft toû. 
jours au fond de l’eau. 

Ces Poiffons fe prennent à la Naffe däns les 
rivieres , 8 aux grands filets ; il y en a qui 
les pêchenc à la fouine fur le bord des rivie. 
res, lorfque l’eau eft claire, point trop pro. 
fonde, & qu’on voit ces Poiflons dormir. 

On les trouve aufli fous des pierres qu’on 
ôte doucement de deffus eux. Il faut pour cela 
que ceux qui pêchent foienr bortez , & foient 
prompis à frapper deflus, lorfqu’ils les apper. 
çoivent. , 

Si c’eft de jour on obfervera ce qu’on vient 
de dire; car fi onlespêcheàla Lune, ce quife 

faic fi on le fouhaite , il n’eft pas befoin alors 
de remuer les pierres ,. parce qu’ils. forrent de 
leurs trous eux mêmes : & ainfi on peut aifé- 
ment les piquer. ] 

Il y a des Ruiffeaux où ces fortesde Poifons 
fetrouventen quantité; il eft aifé de les y pren- 
dre , fi par les bâtardeaux qu’on fait , on dé- 
rourne l’eau, & l’on met les Ruifleaux pref- 

u’à fec, 
La veritable Saifon pour pêcher le CS 
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2e Goujon , eft depuis le mois de Novem- 
s jufqu'à Pâques; ce remps-là pañé, il n’y 
ppoinc bon, de quelque maniere que ce 


Dn ne prend point ces Poiflons à l’hame- 
d, ils ne donnent point à l’appât. Ec fi c’eft 
ecune Naffe qu’on les pêche, ik faut que les 
illes n’en foient point trop larges, crainte 
ils ne pañlent autravers. 

PR 


miere facile de Pécher le Poiffon da:1s les 
…_ Ruiffiaux ou petites rivieres. 

- 71e 14 

Bfaur être deux pour cetre Pêche. Fre- 
he cercle d’un grand tonneau qui foir bien 
Me partagez-le par la moirié : attachez un 
ba cette moitié, & liez ce cercle ferme à 
kgrande perche comme la lettre A. Fi- 
e4t..de la Table 24. du Livre $. Tome 
Ous le reprefente. Il faut mettre du plomb 
as du filet , à l’endroir où la corde dufilet 
Ja cordedelarc. Vousprenez cefileravec 
5, & une autre perfonne prend un fouloir. 
us allez le long des Ruiffeaux ou dés peri- 
HMieres, & dans les endroits où il y a des 
bages, ou bien là où l’eau fait quelques re- 
ns, ayant creufé fous les bords du rivage :” 
S pouffez vôtre filer devant ces joncs ou 
“re oins ,; & celui qui tient le fouloir- 
6 l’eau dans ces herbages ou dans ces re 
S. Le Poifion voulant s’énfuir donne dans: 
ner. Ceft une pêche que J'ai faire avec 
Mr, où je n’ai jamais manqué de reuflir.… 
1Sà dire la verité j’ai roûjours prisde petit” 
Jon, &; ce n’a été Fra pamhazard que j'en 
gr Te «4 
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ai pris de gros: foit qu’il n’y en eût pas beau. 
coup dans ces petites eaux ,ou que le grand ne 
fe retire pas volontiers dans ces lieux- 4 On 
peut aufli pêcher avec ce filet dans les Ruif. 
feaux qui font aux bords des grandesrivieres, & 
le bord des grandes rivieres méme. 
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CHAPITRE VIIE 


De la Loche franche € du Meunier ; {5 
* de la maniere de les pêcher. 


A Loche eft un petit Poiflon de riviere, 
À, gros comme un Eperlan ; on la trouve 
dans les petites rivieres, 8z dansles Ruifleaux; 
il y en à de deux fortes. 

Ce Poiffon fe plaît parmi les herbes, & 
dans la bourbe; on le pêche avec des filets dont 
les mailles font forc écroîtes, crainte qu'il ne 
pale au travers. C’elt ordinairement fur le bord 
des eaux qu’on s’y €xerce, © | 

“La Loche eft rrès-vive & forr delicate à 
fervir fur table: le vray temps d° la pêcher 
eft pendant les mois d'Avril & de May. 

Le Meunier a pluñeursnoms, felonlesdife- 
rens Pais. On l’appelle Térardou Têtu, par- 
ce qu’ila une grofle Tête. “Meunier, parce 
qu’on le prend aurour des moulins , Où parce 
qu’il a la chair blanche, D’autres le nomment 
Vilain , parce, dit-on, qu’il vit de bourbe, & 
d’autres vilenies de cette forte. 

Le Meupier, Vilain ou Térard, comme 
yous voudrez dire, eft un Poiffon de riviere 

| qui 


sé 
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dune grofic tête; ileft rout blanc, moins 
is le dos que deflous le ventre ; 1l a les é- 

les luifantes.. 

n peut conferver long-remps le Meunier" 
jun vivier , pourvü que l’eau en foit clai- 
fe nourrir de bourbe & d’eau, &aepe- 

pimaux qui nagent fur la fuperficie de l’eau. 

1 le prend à la ligne, & on y mer pour 
t à l’hameçon , des grillots qu’on trouve 

Jes champs , ou des grains de raifin , ou. 
efpéce de mouche, qu'on trouve cachée 

iver le long desrivieres. 

yen à qui fe fervent de cervelle de bœuf, 

Mils garniffent leurs hamecons. Ce Poiffon. 
@ jamais feul , il eft roûjours de compa- 
> ce qui eft caufe qu’onen prend beaucoip,, 
à la ligne ou au filet. 

a encore une aycre efpéce de Meurier , 
es écailles font plus tranfparentes, un: 
plus larges & plus déliées ; elles appro- 
bde la couleur de l’argenr. 

WPoiffon cft long, épais & charnu: il eft 
nice qui le rend difficile à prendre : ilen-- 
“lorfque les Pêcheurs tendent leurs filets, 

ins que le bruit du vent ne l’en:empé- 


refte fouvent entre les bancs de fable qui 

lent dans les rivieres , ce qui fait qu’on: 

ape rarement au filet. | ] 

S Pêcheurs fe fervent plurôt de la ligne 
prendre le Meunier , que de tour autre 
8 C’eft ordinairement dans le mois de May 
gette Pêche commence à être bonne, & 

MS ce temps-là jufqu’au mois de Mars: 

alors que ce Poifflon mulriplie. 

ROur amorcer lPhameçon, on prend d’autre- 
_ 08 K. 6 | petit 
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petit Poïflon , puis tenant la ligne en main” 
on fe promene où Pon croit que la riviere eft 
abondante en Meuniets: & lorfqu’on Voit l’oc. ! 
cafion propre, on jette Ja ligne le plus loin 
qu’on peut. 

Quand les Meuniers voyent l’amoree, ils 
courent, & en la voulant avaller, ils-fe pren. 
nent à l’hamegon, qui eft caché deffous. 

Ce Poiflon s’amorce aufli avec des vers 
qu’on prend fur des charognes, & après en à, 
voir fair amas, on les conferve dans des pots 
pleins de fon. Er fi on veut n’en point mam 
quer , on peut mettre du fang caillé dans des 


manequins, & pour lors on.en fait bonne pro: 
vifion. 


ae 
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CHAPITRE IX. 
Comment pêcher la Perche &S la Plie. 


Our commencer par la Perche, on peir 
dire qu’il n’y à guere de Poiflon plus fa- 
cile à prendre. C’eft un Poiflon d’eau douce 
de couleur differente fous le ventre, & ayant 
prefque le refte du corps:tout cendré, excepté 
quelques bandes noirâtres qui luy defcendenr 
du dos. | 
Ce Poiflon fe nourrit dans les rivieres, & a 
le trait de l’aîleron fort vite. L’on tient que 
les Perches jettént en Hiver par la bouche,une 
petite rofée rougeitre , qui leur fait de la dou- 
eur, & que pour lors elles nagent à fleur d’eau, 
ce qui fait que les Pêcheurs qui lesremarquent 
aifément , les prennent au filer, d 
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Péc. Liv.v.dela Perche € de cc. 229 
en a qui pêchent les Perches à l’amor- 
mpofée de foye de chevre. 
Plie eft un Poiflon d’eau douce , aufi- 
ne de mer ; on la trouve dans les rivie- 
ur-tout dans la Loire, & dans les é: 


Poiflon eft petir, plat & large ; il eft 
é fa nature , & lorfqu’il fenr les Pé- 
; 11 commence à gagner le gué, à s’ar- 
ba la terre, & à croubler l’eau, afin 
ne le voyent pas. 

ind on veut pêcher ce Poiflon , il faut 
“remps foit calme ; on va pour cela a- 
6 bottes, fi la Saifon n’eft point chaude. 
eds nuds , fi le temps le permet : ainfi 
émet dans l’eau. 

Mn'eft ordinairement que dans les rivieres 
On peut pafler à gué, qu’on cherche les 
» on marche dans les endroits où il y a 
ble, & on y imprime le plus fortement 
peut fes pieds. | 

S traces reftent ainfi, pourvû que l’eau 
tpoint agitée, & après avoir attendu ur 
é remps , on retourné vers ces mêmes 
, & on les trouve remplies des Plies 
prend alors aifément à là main, 


\ 4 
x: 


À CHAPITRE X. 


7 aumon, ÈS des moyens dont on fe 
nn. fert pour le pécher. 

Di: 
E Saumon eft un gros Poiffon couvert de 
Petites écailles , long & large à propor- 
‘1e K 7 tion : 


* des Saumons, d’autres petits Poiflons. 
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tion: fa gueule eft large & fort garnie deg. 
fa tête cit fans écailles ;: il a le dos d'in D. 
noiratre, & de grands yeux. 

Ce Poiflon naît dans la mer où il fe p&p" 
ainfi que dans plufeurs rivieres, qu’il remos? 
au Printemps jufqu’à leur fource. à : 

Il y a des Naruraliftes qui prétendent, om 
le Saumon naît dans lesrivieres, aufli-bien 
dans la mer: qu’à la verité celle-là Les donne 
plus gros: que la Garonne & la Loire en pri 
duifent beaucoup d’origine. % 

D'autres veulent que ces Poiflons, prennepe 
d’abord l'être dans les fleuves ou dans lesrivisn 
res , & qu'ils defcendent après dans la mel 
Mais la plus commune opinion eft, que le Say 
mon va toùjours à contre-fil de l’eau , & 
defcend jamais; qu’il.vient de la mer, & fuic 
fur tout les Sardines lorfqu’elles montent. | 

Le temps où. les rivieres abondent le plusen" 
Saumons, eft ordinairement les mois de May. 
Juin & Juillet : ils vivent d’eau trouble , g 
pour cela ces Poiffons cherchent toûjours les" 
endroits où il y a, de la bourbe. Il y a des PE: 
cheurs qui aflürenc avoir trouvé dans le corps | 

: 


Le Saumon eft extrêmement vif, & quand” 
il nage, on diroict que c’eft un trait qui eft dé-" 
coché. Voilà ce qu’on peut direenfubftance de 
ce Poiflon: voyons à prefent comment on peur 
le pêcher. 1 

Le plus ou le moins d’âge du Saumon, de: 
cide de la maniere dont on doit fe fervir pour. 
le prendre. Quand il eft perit il fe prend à 
l’hameçon : 1l faut à la verité que ce piége foit 
gros & proportionné à la force de ce Poif” 

on. HER | 1 
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e prend au grand filer & à la Naffe:: 
che auñi avec la fouine. Voici pour y 
Jes particularitez qu’il faut fçavoir. 


ment prendre les Saumons avec la 
De Fouine. 

le mois de May ,les Hirondelles tour 
“beaucoup les Saumons, & detelle 
ème, que ces Poiffons tout fariguez de- 
dur les éviter, vont fe ranger au bord. 
éres , où ils s’enfoncent tantôt dans 
érantôc viennent fur Ja fuperficie : cet- 
rque eft aifée à faire. : 

ce temps-là, les Pécheursexperimen- 
omenent le long de ces bords dans un: 
_& fi-rôt qu'ils ont appercü fauter 
Saumon, 1ls s'arrêtent à l’endroic;. 
nent leur Fouine armée de fix à fept 
» & la tenant prète à tomber , ils la 
d'abord que ce Poiflon vient à repa- 
u la fuperficie de l’eau, & le prennent 
remier Saumon pris, n’eft qu’un ap- 
pen attirer d’autres : tellement que fi- 
on l’a en fa poñleffion , on le lie bien 
e corde , tout en vie qu'ileft ; on le 
nfi dans l’eau ; jufqu’à ce qu'il en vien- 
Utre , qui ne manque point de le mor- 


nd le Pécheur s’en apperçoit, il tire 
héne à bord celuy qu'il tient garotté : 
q un autre, la Fouine à la main, fe 
rer à piquer le Saumon qui fuit , quand 


ba portée. 
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Dé la maniere de les prendre an 


filets. 


Les Saumons ordinairement , entrent. 
amour vers-le milieu du mois de Mars. 
c’eft dans ce temps que les Pêcheur: fe dir 
fent à leur rendre des filets, qui doivent êtrs 
double tramail, hauts de deux pieds, & lon 
au moins de plus de trente; ou’pour mieux 
re, ces fortes de filets doivent occuper toute 
la largeur, ou peu s’en faut, de la riviere o} 
Pon pêche. Nous dirons dans la fuite comménp 
on doit tendre les grands filets; pour prendre 
les gros Poiflons. 

Quand ils font rendus, deux ou piufieurs p&. 
cheurs, chacun dans une nacelle ou petit ba. 
teau, fe promenent en defcendant l’eau , tan: 
dis que les Saumons donnent dans le piége, 

Ceux qui s’y fententpris, rompent quelque: 
fois le filer par les fortes fécouffes qu'ils y don: 
nent : s’il s’y en prend plufieurs à la fois, & 
qu’ils ne puiffent s’en débarraffer , ils fe lan 
cent les uns fur les autres, s’il y à de l'efpace, 
& fetuent. : | 

Quelquefois lés Saumons fe prennent par 
hazard . dans des filets qui n’avoient pas été 
tendus pour-eux. Lorfque cela arrive, les 
Pêécheurs-n’en font point fâchez. 


CHA” 
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“CHAPITRE XI. 


nnmanieres differentes de pêcher la 
4 Truite. 


f\ 
|. 
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Mruite eft un Poiffon d’eau douce. Hi 
20 à de deux fortes; l’une, qu’on.ap- 
iplementruite; & l’autre, Truite Jau- 
La premiere fe nourrit dans des eaux 
ces vives & claires, & l’autre efpéce 
ans les lacs, & a la chair rougeçomme 
on. 
Pruires ont des dents fur la langue ,& 
arquetées de plufieurs taches jaunes & 
elles vivent de petirspoiflons, de vers, 
içons & de graines. 
les trouve plutôt dans les petites rivieres 
ns les grandes , & fur rout dans celles 
hlent avec rapidité & dont lelireft pier- 
elles ont le trait del’ailerontrès-violent; 
âgenr à contre-fil de l'eau, & refiftenc 
ant plus de trois coudées de longueur, à 
ence des flots. 
dir'que lorfqu'il tonne , les Truites fe 
hprendre à la main, & qu’elles fe reti- 
ors fous les racines des auines, ou des 


e pour les prendre ainfi, 1l faut leur cha- 
Hle ventre, & continuer ainfi jufqu’à ce 
S ayant attrapées par ies oùles, on les 
Vaifément enlever. On les prend auffi 
par les oüies , avec un crochet au bout 
| pe: che. de 
and les Truites veul kipli 
land les Truites veulent mulriplier ,. ce 
4 qui. 
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qui arrive ordinairement au mois d'OGopn 
elles ne font dans l’eau que de petites ff 
Pour fe mettre : fi bien , que la nuit avec y 
ambeau ou autre lumiere de certe Nature 
On Va aifément les découvrir ; cette lueur Jà 
furprend , elles ne forrent point de leur placed 
& alors avec la Fouine, ileft très-facile 4 
les piquer. É 
Dans les Ruiffeaux où l'on fçait qu’il vs 
es Fruites | il n’y a pour un peu de temné 
qu’à en détourner le courant de l’eau, 


Main. } 
On prend les Truites à J’hamecon ; avon 


OÙ 
appâte de vers produits de la maniere qui. 
fuit. 4 

Prenez une poule noire , percez-la, mettez 
dedans trois jaunes d'œufs & du fafran de la 
groffeur d’un pois : après cela vous coudrez le 
trou. | | “ 

Enfuire vous prendrez cette poule , vous 
Penterrerez dans du fumier de cheval > & law 
laiflérez aïnfi pendant trois ou Quatre Jours 
Jufqu’à ce qu’elle fe corrompe ; & qu'il pa 
roifle deffus de certains vers jaunes. ‘4 

Quand cela eft, vous prenez de Ces VErSM 
Yous en amorcez l’hamecon , que vous Jetez. 
à l’ordinaire,dans l’eau où vous fçavez qu’il y. 
a des Truites : ces vers fe confervent enfermcez 
dans un petit pot. 

D’autres , fans rant de façons , fe fervent, 
Pour appâter leurs hamecons, de Certains VEIS\ 
qu'on trouve près des fonraines d’eau vive 3 il 
y a des mouches vives dont on {€ fert aufli pouls 


cela. | 
» à D'aus 
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forment au mois d’Avril,une cer- 


ficomme garni de foye rouge, quia la 
tes & y mettent des plumesd’une pou- 
Me mois de May ils en font une;cou- 
fi de foye , mais elle eft de couleur 
&avec des filets virans fur l'or; la tè- 
bnoire , & on y joint les plumes rou- 
Depor: pt à ‘ À 
fouche qu'ils inventent au moisde Juin, 
ps couvert d’une foye bleue & d’un 
Hé, la tête pâle, & les aïles faites 
pes qu’on trouve fous les aîles des Per- 
1 

fois de Juiller le corps de cette mour 
ficielle et de foye verte, & tirant fur 
prête doir être bleue ; & fes ailes fai- 
imes de couleur pâle. 

Minouche en Août eft compofée des 
pues plumes de Paon; la tête en eft 


u milieu des ailes d'un Faifan. 

étend, & gens d’experienceontaffüré 
Ces fortes d'appâts , on péchoit heu- 
nr les Truites à l’hameçon, & que ces 
fartirez par ces differentes couleurs, 
s differens temps ; donnoient facile 
lamorce, La proye merite qu’on ÉproUs 
CTCLS. 
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fpéce de mouche artificielle, dont le. 


& lesailes faires avec les plumes qu'on. 
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CHAPITRE XII. 


De plufieurs Secrets particuliers pour ati. 
rer toutes fortes de Poiflons, ES Jes Pres. 
dre, tant à la main qu'autrement. 


il L eft bon de dire quelque chofe des { 
qu'on a inventé pour affembler le Poiffon 
dans lendroit où l’on veut pêcher ; car fans 
Poiflon, c’eft une peiae inutile qu’on fe donne 
de vouloir pêcher. | | 


De plufieurs fecrets pour attirer les Poiin 
dans l'endroit où lon veut pêcher. : 


On dir que pour attirer le Poïflon, il fm 
rendre du fuc de joubarde , le verfer fur da 
ortie & de la quinte feuille qu’on pile dans. 

un mortier; enfuite s’en frocrer les mains, & 
jetter le marc dans l’eau: 

On prétend que fi on met de cette compo. 
fition dans une Naffe ou autre filer , les Poif: 
fons y accourront en foule. 

Les perfonnes qui font profeffion de Pêche, 
fe fervent pour attirer les Poiflons , de vers 
luifans, diftillez à feu lent dans un vafe de 
verre , jufqu’à ce que l’eau en foit route éva- 
porée, : 

Ils prennent cetteeau; ils La metrenr dans 
une petite phiole de verre; ils y mêlent quatit 
onces de vif-argent, & bouchent certe phidle 
de maniere que l’eau n’y puifle encrer. R 

cl 
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fait , ils prennent cette phiole, & la 


je dans un filec rendu; auffi-tôt les Poif- 
laccourent en grand nombre, & s’y. 


! 


bi 
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ur prendre les Poiffons à la mai. 
L | 

tez vos mains de fuc de joubarde, d’or- 
nd'ail, & les mettez avec tout Îe jus 
a riviere, étang OU vivier; ou faitesune 
M defeuilles de vôtre joubarde, de baume 
jque & fauvage, cuites dans de la graifle 
Wal, en confiftance d'onguent, pour s’en 
Mes mains, & vous en verrez l'effet. 


\ 


br les attirer dans le filet ou Nafe. 
Di 


empez un drapeau dans le fang d’un hom- 
mélé avec de la farine d'orge, & mettez 
peau dans le filet; les Poiflons s’y amaf- 
ten grand nombre. 


ment les faire donner dans les filets 
4 qu'on a tendus. 

ur attirer les Poiflons dans les filers, on 
quelques appâts, ou rels que ceux dont 
déja parlé, ou bien du Poiflon de l’ef pÉ= 
Celuy qu'on fouhaite pêcher; carla plu- 
des habiles Pècheurs difent , que l’expe= 
éleur a fait connoître, que le Poiflon re- 
ïfloit fon femblable, & qu’il donne mèê- 
lus volontiers dans le filer, lorfque ce 
on eft de l’endroit où l'on pêche. à 
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On attire le Poiffon dans les filets dormane 
en y mettant des os de porc falé, dont Le 
tiré la chair, après lavoir fait cuire ; d’autres 
attachent de l’appät qui a de l’odeur, & le 
vironnent de cinq ou fix fleurs de couleurs vi 
ves. Il faut pour bien faire que le tout {oit ff. 
pendu , comme au milieu du filer. 4 

Quelques Pêcheurs prennent de la chair 
Levraut, qu’ils ont fair rôtir, après lavoir” 
laiflée corrompre ; ils l’arrofent de miel , À 
mefuré qu’elle cuit. | 

Étant à demi-cuitte ; ils font des rôties dé 
pain blanc , qu’ils mettent dans la lechefrite, 
fous le dégout du Levraur. 

Quand il eft cuit, & que les rôties font im. 
bibées, ils coupent l'animal par morceaux, 

aufli-bien que les rôties, & s'en fervent pour 
mettre dans leurs filets , avant que de les ten. 
dre, 

Les vers de rerre font encore des appäts pour 
Pres du Poiflon , fur tour à la ligne ; ou 

ien l’on s’en ferc pour la compofrion d’au. 
tres appärs. Voici comment on peut en crou- 
ver. 

Si c'eft en Eté , & dans le temps que les 
noix font encore vertes , prenez en environ un 
quarteron; ayez d’ailleurs une brique ou tuile, 
c’eft la même chofe , un feau ou autre uften- 
cile femblable rempli d’eau : râpez vos noix 
les unes après les autres fur certe brique ; qui 
doit être enfoncée dans l’eau, qui ER pe 
amere. E 

Alors prenez cette eau , portez la où vous 
croyez qu'il y a des vers, comme dans un 
pré & autre endroit de cetre nature; jetez -la 


deflus , aufli-tôc vous verrez les vers forcir d: 
terre 
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sn abondance, & les ramaficrez aufli- 
rainte qu’ils n’y rentrent, 

Jques-uns, pour avoir de ces vers, vont 
npré, ou autre lieu rempli d’herbes, 
Croyenc qu’il y a des vers; ilstrepignent 
durant un demi quart d’heure fans s’ar- 
Maui rot on voit les vers fortir , qu'on 
h à mefure qu'ils fortent. ‘ 
bien , prenez un bâron long d’environ 
eds, aflez gros & fort pointu par un 
Figure 28. de la Table 15. du Livres. 
Mo. Hichez-le un pied avant dans terre ; 
Pébranlez-le comme fi vous vouliez l’ar- 


js continuérez ce mouvement pendant 
mi-quart d'heure, fans ceffer: & bien- 
>rès vous verrez fortir des vers,que vous 
rez. 

peut auf aller de nuit dans un marais 
tre legere , muni d’une lanterne A. Fi- 
M9. de la Table 15. de ce Livre, pour 
Mvrir les vers,qui fortent pour frayer en- 
le : vous portez un pot avec vous, pour 
Mall:r dedans. La figure indiquée fait 
ce que c’eft. 
vers fervent d’amorce pour la ligne & 
êts, & la plupart des Poiflons ne les ap- 
venc pas plutôt , qu’ils y accourent €R 
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CHAPITRE XIIr 


De la maniere de tendre foutes 
_ Jilets pour le Poifon. 


N fe fert de plufieurs fortes de filets pen 
COS 5 11yale Rafle, la Louy Pois 
t; La 
Quinque-porre , & quelques autres. ’ 
Nous avons bien dit qu'on prenoit quelqnes 
Poiflons au filet: mais comme cela ne fu 
Pas, & qu'il eft effentiel à un Pécheur de] 
fçavoir tendre ; voici quelques inftruions là. 
ne » qui ne pourront que luy être uti 
es. | 
La Louve eft un efpéce de filet fort conny” 
en Bretagne ; c’eft une manicre de coffre lonon 

& rond garni de cercles, & d’untiffu de mail: 
les tout autour. La F igure S’en voit à Ja Tan 
ble 25. Figure 42. du Livre 5. Tome 2, 

Quand ce filer eft cout monté , ainf qu'on 
le voir, & qu’on eft arrivé à l'endroit de la 
riviere où l’on veut pêcher, qui doir être pouf M 
LIRE rempli de joncs, ou d’autres her. 

S: 

On prend une faux, Figure 43. dela Table 
25. de ce Livre , ou autre inftrument fembla- 
ble pour faucher ces herbes ou ces joncs : plus 
l’efpace fauché fera étendu > Plus on aura lieu « 

“efperer qu’il viendra de Poiflon dans le f- 

et. 


fortes de 


3 
‘ 
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La coulée étant faite, on prend quatregrof- 
{es pierres, pefant chacune cinq à fix livres, « 
qu’on lie au bâton dela Louve, marqué À. B. 
afin qu’elle aille au fond de l’eau, El 

Ne 
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bite ayez une corde longue, que vous ab 
rez à ce filer, de forte qu’elle fe vienne ren 
pie bord de l’eau; elle fertpour virer Ja 
> quand le Poiffon eft pris : attachez.la 
iquer: elle eft marquée. P. 
rès avoir accommodé vôtre Louve en 
qu'elle doit être, vous prenez de ces 
Ou joncs dont vous la couvrez, faifant 
ons en forte de n’en point mettre à l’en- 
Wfiler, car clles empêcheroient le Poif: 
hentrer. 
iquefois, & le plus fouvehr même,oneft 
de fe mettre dans l’eau pour tendre cet- 
Me: mais quand elle eft tenduëé, la cor- 
bon a parlé, vous épargnele chagrin de 
remettre, lorfqu’il eft queflion de la ti- 
s dé l'eau. 
äifle fi l’on veut, coucher ce filer nne 
bdeux dans l’eau, felon que la faifon le 
#1 
digure 43. vous fait voir la forine dela 
ont on tranche les herbes: & la Figure 
Je d’une perche dont avec de bout four- 
nrange la Louve comme on veur, fans 
Migé de fe mettre dans l’eau pour cela. 


à 


voyez auffi une Louve point montée, pour 
aifc mieux connoître cominent ce filer 
» Et pour vous en inftruire encore mieux, 
EChapitre 41. du premier Liv. du Tom. 


ri do. Lu. 
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… . Du Rafle. 
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Rañle eft plus difficile à tendre, & pour : 
in, on prend dr de fix perches A. Ft- 
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gure 45. de la Table 26. du Livres, Tome ss 
grofles à peu près comme le poignet, ]on* 
gues de neuf pieds, & pointuës par le orog. 
bout. | "4 
Si l'endroit où vous voulez tendre le fileteg 
rempli d'herbes, il faudra lescouper, ou AV 
“une faux , ou autre inftrument de pareille nas 
ture, afin de faire une place nette. Re 
Cela fait, vous atracherez chacune de yos 
perches A. à chaque bout des ailes du Raflew 
de maniere que le gros bout pointu, tienne 3" 
l’endroic où eft le plomb B. & le petit du ca 
té de ce filer où eff le liége. : 
Enfuite , jetrez ou portez dans un petit bas. 
teau, le bout d’une corde à quelqu'autre P& 
cheur , qui fera fur l’autre bord de la riviere 
& qui tiendra à une des perches,attachée à um 
des bouts du filer. Il faudra que ce Pécheu 
tire la corde, & tenanr la perche, qu’il la fi 
che à niveau du bord , le bout pointu dans le 
fond de l’eau ; randis que de vôtre côté Vous 
en ferez de même à votre bord. 4 
On en fait autant de l’autre côré du Rafles 
Au refte, iln’eft perfonne qui fafle métier de 
pécher , qui ne fçache comment cela fe doit. 
ratiquer. | 1 

* Tel filet ne regarde guere les particuliers: 
qui demeurent à la Campagne, quivoulanta à 
ler prendre du Poiflon, fe chargent d’un équis 
page bien moins embarraffant ; laiflons done 
cela aux Maîtres Pêcheurs, & contentonss 
nous de donner une figure de ce filer. j’ajous 
rerai feülement que la corde marquée O. eltla 
corde du fecrer ; qu’il faut fi bien cacher dat 
l’eau, qu’elle ne puifle être découverte que pak 
eeluy qui laura cachée, Elle fert en la E. 
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ours bien ferme dans la main & en la 
b, à empêcher que le Poiffon ne forte du 
quand on le tire hors de l’eau. La Fi- 
46. de la Table 27. de ce Livre, fait 
lé corps d’un Rafle avanr que les filets y 
batrachez , afin de vous en mieux faire 
tendre la faflon. Et pour une plus grande 
gence lifez le chapitre 40. du Livre pre- 
‘du Tome premier qui traitte de ce filer. 

let qu’on appelle Quinte-porte, fe tend 
Métang ou dans une riviere , foir que 
énoir rapide ou dormanre. | 
Die rend avec quatre perches A. Figure 
Ma Tables, du Livre $. Tome). for- 
longues , {elon la profondeur de l’eau , 
Blues par le gros bout B. 1] faut que les 
“coins du filec d'enbas foient attachez 
oches, faites aux perches à l’endroir D. 
Xd'en-hauaE. &F. 
let étant ainfi attaché aux perches, on 
End enfemble pour les enfoncer toutes 
Sdans l’eau, puis on en Pique une , puis 
Bu& on continué ainfi à l'égard des deux 
REX - s 

lobiervera que ce filer foit tendu bien 
que ces quatre perches érant piquées 
mes dans le fond de l’eau , la Quinre- 
itrendué en forme quarrée, ain£ qu’on 
voir par la Figure 47. de la Table 28. 
-IVre. 
Et dans une eau rapide que vous tendiez 
let, vous foignerez de prendre quatre 
Monpgs de neuf on dix Pieds chacun, & 
diér fortement par le haut des perches, 
MS renir en état , crainte que le trop 
Mouvement que Juy cauferoit la rapidi- 
Ne. L 2 "té 
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té de l'eau, épouvantant le Poiflon, nel'em 
pêchât par ce moyen d’y entrer. r 

Mais au contraire, fi l’eau eft dormante” 
ou qu’elle coule doucement ; ce fera affez qe 
bien piquer les perches , comme on la die 
Outre la Figure de la Quinte-porte tendué ins 
diquée ci-deflus, vous voyez au deffous la mês 
me figure fans le filer,afin de vous en faire mieux. 
comprendre la faflon. Et pour plus gran à 
intelligence lifez encore fi vous voulez, le Cha. 
pitre 42. du Livre 1. du Tome 1. de cb 
ouvrage. ARE EEE FA 


CHAPITRE XIV. À 


; 1 | E 

De plufieurs moyens faciles pour pêcher tone 
tes Jortes de Poilfons enquantité, tant au 
feu, qu'aux filets. Y 

É À maniere de pêcher au feu plaît afez à 


bien des gens; cette Pêche fe fait de plus 


fieurs manieres. | 
Il yen a feulement lorfque la nuit eft vess 
nuë , qui avec des torches de longue paille ok 
de glus, s’en vont aux endroits desrivieres peu 
rofondes , & où ils fçavenr qu'il y a du Poifs 
fon ; ils portent avec eux dequoy allumer ces 
torches, & quelque panier ou autre uftencile 
de cette nature. do: : Hi. 
Erant arrivez, ils mettent tout leur équipas 

e bas, ils font deux ‘ou trois, plus ou moins} 
il n'importe ; les uns fe préparent à # mettre 
dans l'eau pour pêcher ; randis que les autre 
bd q fon 


\ 


ke + 4 ” 
daPéche.Livrev.de la Péche an feu.246 
Mur le bord ;. pour leur rendre ce qu'ilfonc 
in, & recevoir les Poiflons qn’ils pé- 


qu'ils fonc dans l’eau, & ces torches 


jé c'eft, nage àlalueur: ceuxquipêchent 
prent autour de leurs jambes, &'fe baif- 
droirement, ils plongent leurs mains dans 
1.6 le prennent à la main, li 
faucres au lieu de s’amufer à les prendre à la 
apparent l’endroit où les poiflons one, d’u- 
mpofirion qui enyvre le Poiflon : fi-bien 
fanc étourdi, 1l nage fur l’eau , & alors 
qui font dedans prennent un panier, com- 
bus avons dir, & le ramaflent à foi- 
M! » 4 

eut pêcher ainfi dans les érangs, lesri. 
autres endroits“où le Poifflon a coù.- 
de vivre. 
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Autre maniere. 

1 . 
utres le prennent avec un filet appellé 
où Seine : Er voici comment ils le ten- 
1700 

Senoififlent un endroit qui air quarante ou 
dite pas d’efpace en quarré, obfervanr 
My ait ni bois ni racines d’herbes, ouau- 
Hofe qui puifle fervir d’obitacle à cette 
re de pêcher. | 

lice ils appâtent cer endroit trois ou qua- 
Bis de-fuite , à deux toifes environ près. 


Le 


Did de la riviere , Etang ; OU autre lieu , 
jonc refolu de tendre leur filet: & le jour. 
our cela, 1ls vont le marin y jetter pour 
no: L 3. . ap- 


pallumées ; le Poiflon curieux de fçavoir 


À « 
246 Traité de toute forte de Chaÿs 
N des féves préparées , comme nous ayon. 
dit , vers la fin du Chapitre $. de ce Li 
cinquiéme ; puis ils s’en retournent , pour Là 
venir fur les deux ou trois heures après migi 
tendre leur Seine de la maniere qui fuir. 2 
Ils mettent d’abord ce filet A. Figure 4e 
de la Table 20. du Livre 5. Tome 2. dans à 
Jace dont on a parlé; il eft affez connu pa 
es Pécheurs ; & chez ceux qui en fonc coms 
merce. Ils l’arrangent en untas, de forte qu'en. 
tirant les ‘eux bouts B. des ficelles D, km 
puiffe s’érendre entierement, fans s’embarrafs 
{er : 1l faut le mettre ainf dans l’eau, À qua 
rante Ou cinquante pas , éloigné du bord. 
c’eft en eau courante , il faut ajufter le file 
contre un piquet, ainfi qu’il paroît à la Fipys 
re 49. de la même Table. | [ 
Aux deux bouts D. E,. doit être attachée 
une longue corde F. donc l’un des bouts fera” 
attaché à un piquet G. & l’autre à H. fur le 
bord de la riviere ou de l’érang. 4 
Le rouc ainfi préparé , ils gardent le fu 
lence, & ayant fait un petit bucher > COMPO 
_ié de bois & de paille, & l’ayant placé entre“ 
les deux piquets G. H. vers L. ils fe retirent 
jufqu’à la nuit, qu’ils reviennent pour y met 
tre le feu. Plus le cempseftobfcur, plusabon- 
dante en eft la Pêche. L 
Quand ils font arrivez, ilsallument leur pe°m 
tit bucher , & deux d’entre eux vont chacu 4 
prendre le bout des cordes K, tandis qu’un aus 
tre non loin du feu allumé , & couché le venu 
tre contre terre, écoute venir le Poiflon , luy 
- ÿ . \ 25 
jette des fêves pour l’amufer , jufqu’à ce qui 
y en ait fuffifamment. | #. 
Alors if prend un filet ; dont il donne ee à 
| mn CNRS COUP 
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où deux, pour fervir de ffBnal aux deux 
qui tiennent les cordes, dont on a parlé, 
givles tirent le plus promprement qwils 
nes afin de donner an filet route l’éten- 
Hluy convient s en forte qu’il aborde à 
ven maniere d'arc , afin que le Poifion 
jifle forcir. 

fair," les Pécheurs prennent des perches, 
efquelles 1ls fouillent le fond & les bords 
aus en approchant les deux bouts du f- 
ncontre l’autre. 

inbapprochez , ils prennent avec les deux 
sles deux cordes où fonc les plombs du 
randis que deux autres perfonnes d’entre 
cheurs , prennent chacun la corde où 
@vhége , & virent ainfi rout à la fois le 
Dis de l’eau , & en Orent le Poiffon qui 
ve pris. 


kw 
4208 


maniere de prendre le Poiffon au 
Lun feu ÉS en eau courante. 


À 


PS ue 


ind! c’eft en eau courante -qu’on veut pè- 
ufeu, il faur que le filet donc vous vou- 
mous fervir , foit arrêté & ployé au mi- 
éFPeau, dans un endroit le pius ferré 
fra pofible: car il feroit à craindre au- 
nique le courant de l’eau ne lemportâr, 
invention dont on fe fert pour cela. 
ændroit où l’on veut pêcher étant choifi, 
arrête le filer éloigné du bord, félen l’é- 
é ou la largeur de la riviere; on y pique . 
OS pieu de bois , bien droit & bien uni 
du long , de peur que le filer ne s’y ac- 
ne, & de longueur convenable à la pro- 
1 L 4 fondeur. 
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L "A 
fondeur de l’eau : alors il fufhira qu'il paroi r 
de la longueur d’un pied au deflus, pour pa 
fer le filer auprès. Figure 49. de la Tabr 
du Livre +. Tome 2. | * 
= On obfervera d’en mettre le premier bour 

& de le rourner à moitié autour du pieu : 2 
faudra continuer de le plier de l’autre côré 4 
même, en forte qu'il foit arrangé en zigzagie 
comme on a commencé , Jufqu'à ce qu'on foie 
parvenu à l’autre bout, de maniere que je 
plomb foit au fond de l’eau , & le liépe aus 
deffus. + 
Cela fair, vous attacherez une corde a 
s’érendra jufqu’au piquet qi VOUS VOyEZ , 8 

vous en lierez une autre à l’autre bout du files 
que vous attacherez parcillement à un autre 
piquer qui eft de l’autrecôté  & pour lors vous 

aurez vôtre filer rendu. | . 

Pour le feu, on l’allumera fur Ie bord & 
vis-à-vis le filet , à l’oppoñite du pieu & agn 
deffus du cours de Peau. Pour ce qui eft dy 
refte , on obfervera ce qu’on a dit dans l’artis. 
cle précédent , excepté que celuy qui tiendra 
la corde au montant de l’eau, tirera plus fort, 
& plurôtr que celuy qui fera agir celle qui ef 
au coulant, parce que le cours de la riviere 
entraîne affez volonriers le filer par en-bas. 
Il faudra , pour bien faire, que le dernier 
ne tire point fa corde, qu’il ne fente que lefis 

ler foit tout-à-faic hors d’auprès du pieus 
c’eft pourquoy la corde qui eft au montants 
doit être toûjours éloignée du feu de cent pass 
plus que l’autre. | À 
| ë 
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ous voulez pêcher au feu fans tant d’em- 
} JeétICZ tTOIS OU quatre Jours aupara- 
éJappat dans l'endroit où vous croyez 
Ma du Poiflon ; allez-y enfuite , allu- 
Mpetic bûcher, comme nous l’avons dit, 
2-VOus de torches de glus. 

de tandis qu’il fait jour aller fur le lieu, 
june grande truble, & l’enfoncer dans 
plus qu'il eft poffible, puisrevenirfur 
Où neuf heures du foir, ou plus tard; 
nEté, allumer fon feu, écourer quand 
On viendra , l’amufer avec dés féves, 
and 11 fera amañflé dans la truble, on 
ta par le moyen de la perche quiyfera 


tendant que le Poïflon vienne, il fauc 
léfilence, car fi on faifoit du bruit, il 
Anteroit , & ne s’arrèteroit point à 
Mau lieu que lorfqu'il y donne, ‘il s'ar-- 
dfe laiffe ainfi prendre fans peine. 
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CHAPITRE XV. 
nouvelle methode 3 infaillible, pour 
eber toutes fortes de gros Poiffons , de: 
énpar-deffus les filers. 


le réüffir a cette Pêche , on fe fert d’un: 
mail À, Figure 50. de la Table 30. du 
4 L$ Le 
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Livre $. Tome 2. recouvert d’un filer, 2. 
te invention n’elt pas commune à bien des P 
cheurs , quoy qu’elle foit très-bonne & aifée 
mettre en pratique: VOICI comment. 4 
On fuppofe que la bande G. foit Je bord 4 
l’eau, près duquel on veuille tendre le fl 
& où l’on croit qu’il y a de gros poiflons : 2 
y érend le filet A. comme fi on vouloir pêc ù 
à l’ordinaire , & de la maniere qu’on peyei 
voir dans la Figure indiquée ; en forte que 
plomb foit au fond de l’eau , & le liépe 4 
deflus. L 


& le haut D. à moitié du vuide, qui paroi 
dans le filer , ce qui doit former un arc feni 
blable à celuy du principal filer. 1 
Après cela on foule le fond de l’eau, aïnf 
que le bord , avec un-inftrument appellé Bw 
2oîr H "pour obliger le poiflon à fe mailler. SA 
y a quelques herbes on les arrache avec le cto 
chet [. Il s’éfforcera de faurer par-defluslle 
Hége , felon fa courume ; mais le filer volan 
de trouvera pour obitacle , l’en empèéchera! 
1 bien , que n'ayant pû s’échapper, il râche 4 
de fe fauver au travers du Tramail, oùil sem 
barraffera. Re 
Quand on eft affüré qu’il y a de gros poif 
fons dans l'enceinte que forme le filer, il fau 
auparavant que de fouler dans le milieu, ap 
rocher peu à peu les bouts B. du Tramall 
‘un de l’autre ; jufqu’à ce qu’on voye quel 
deux liéges du filer fimple, +ppiochens 


nPéche. Liv.v.Refervoin Artific. 25 
jé leau, & qu'il n’y aït pas plus de 
ou cinq pieds entre les deux cordes, Er 
e cette maniere que les Poiflons ne peu- 
happer de ces fortes de filets. 

140 
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nouvelle maniere de pêcher à la Ses- 
Mavec une invention pour faire un re- 
Dir artificiel, de Poiffon de plufieurs 
Mes, € comment l'y pécher. 

‘À 

Dand on veut pêcher à la Seine ou Seme, 
Comme on voudra dire, il faudra, étant 
Arrivé fur le bord de l’eau où l’on croit 
fa du Poiflon, étendre le filer E. Figu- 
de la Table 31. du Livre $. Tome 2. 
étteeau; en maniere d'arc, comme il 
éde le voir ; ou obferver du moinsdeluy 
mcette forme , quand on le tire à bord, 
enfermer le Poiflon, qui s’y retire 
milieu, à mefure qu'on l'approche de 
fé; parce qu'il fuir le bruic qu'il entend, 
les cordes des côrez du filer qui battent 
» Juy donnant de l’épouvante , lempèé- 
. Ge fe fauver vers les extrémitez ; de: 
qu'on amene ainfi aifement le Poiflonju- 
Mbord , fans qu’il fe tourmente , hors: 
lon commence à fouler Peau, pour tirer 
dpfaic le filer fur la terre. 

ns Ce remps-là, le Poiffon qui a fes rules: 
mlieres , fur-tour la Tanche & la Car- 
‘4 L 6 pe» 
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pe, mettent le nez ou la tête dans la bourbe 
pour tacher de fe fauver , & laifler paffer le’. 


filet par-deffus elles. AU EUR 6 
Pour empêcher que cela tarrive ; il far ” 


avoir une perche. D. qui foit longue , legere. « 


droite, unie & coupée en croiffant par legros » 
bout ; & quand les deux bouts de la Seine fe. 
ront à bord , on les accommodera de maniere 
que le bout de la corde du plomb , foit fur Ja 
terre, & coule tour à rez du bordjufquesdans 
le fond. 

Cela fait, on allonge la perche dans l’ean,, 
pofant le gros bout fur le bas du filet ; où le 
pis bout de cette perche paroiïr joint, & on. 
Aa tourne deux tours pour y envelopper le filer 
TOUt autour, 

Enfuice tirez-le en pefant dans la bourbe, . 
jufqu'à ce qu’il foi environ vers D. Aprèsce. 
a détournez la perche ; &1a pofez à un au. 


tre endroit du filer routr près du plomb, où 


vous luy ferez faire environ deux tours pour 
amener le filer , qui entrainera rout le Poiffon | 
qui fe trouvera au fond de Peau. | 
Quand il fera queftion de virer le filet hors 
de l’eau, & lorfqu’il fera proche du bord , on " 
prendra enfemble la corde du liége & celledu 
plomb d’un même côré ; & on prendra garde 
en le tirant fur Ja terre , que le plomb rafe à 
roûjours le fond de l’eau, car autrement le 
Poiflon s’échapperoit par deffous le filer. 


Des refervoirs artificiel#" pour y amaffer | 
du Poiffon. 


A feroit à fouhaïref que tous ceux qui font 
métier de pêcher, fcufient l'avantage qu’on 
& retire 


x 


ee = ete, sr LE vent F but: 
A , 
si 
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des refervoirs artificiels,qu’on fairexprès 
y accirer le Poiflon ; 1l n’y en a pas un 
eux , qui ne füc curieux d’en apprendre 
niere. C’eft aufi en, leur faveur qu’on 
“cette invention, dont on efpere qu'ils 
ont gré, à celuy qui l’a trouvée. 

forces de refervoirs fe font dans les ri- 
Ouétangs, qui ne fonc pas très profonds, 
15 des endroits unis ; c’eft-à-dire, où il 
gueres d'herbes ni de crônes. | 


jateau, ou fur le bord: & onobferve que 
Pplace contienne quatre ou cinq toiles, 
fte qu’un filet puifle s’y étendre en rond: 
fau’on le verra dans la Figure $1. de la 
gr. du Livre $! Tome 2. 

Dendroit marqué, VOUS aurez Vingt ou 
M fagors. de branchages tortus, iez par 
eux bouts, longs de fix à fept pieds ;. & 
brofieur du corps ; vous les ferez tranf- 
bur le bord de l’eau, où vous voudrez 
Notre refervoir. dr 

fuite prenez ces fagots les uns après les 
smetrez-en de rang dansle fond de l’eau, 
Pen d’autres deflus mis en travers, & 
lez jufqu'à ce que vous ayez tout en- 
“en forte neanmoïns que ce tas de fagors, 
onte que jufqu’à un demi-pied près de la 
icie de l'eau. We 

And cela fera fair, vous chargerez cesfa- 
d'herbes & de pierres , pour tenir cette 
lé en état. ; 
Deft dans une eau courante que vous fafliez 
éférvoirs , vous aurez des pieux de bois, 
Lipar un bout, que vous coucherez contre 
‘4 L 7 la 


re 
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bles place ou au milieu de l’eau ; fi l’on - 


1ez.lesles uns desautresd’environ un pied: . 
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fant ces refervoirs, qui eft que Les 


peu loin du refervoir ; quelquefois aux en 


deftiné à pêcher, dansle petit bateau donc ve 
 vôrre filer, & le tendez , de maniere qu'il en: 


- quée donne une 1dée parfaite de ce qu’on "14 


L 


_ 


la fafcine , pour empêcher que l’eau nel 
traine, | 1 
Il y a une chofe effentielle à obferves el 


foient fi bien rangez , qu’il y ait entrer 
tant de plein que de vuide, afin que le po:s 
puifle s’y retirer ; & qu’il faut que ces ze 
voirs foient faits douze ou quinze jours ayas 
afin que le Poiflon s’accoütume à y entrera 


Ce temps écoulé , 1l faudra aller pêcher 


rons , afin d’obliger le Poiflon de s’y alla 
tirer, à caufe du bruit qu'ilentendra ; & quai 
vous jugerez que vôtre refervoir en pourra 4 
affez garni, vous le pêcherez à fon tour de 
maniere qui fuit. k 

Pour cela, fervez-vous d’un Tramail @ 
bien garni de plomb par lebas, & de lié 
par le haut: mâis auparavant que de Je rens 
dre , il faut un peu au loin & aux environs 
vôtre refervoir, battre l’eau, & en approché 
peu à peu, en fe donnant le même mouves 
ment, afin d’obliger le Poiflon de s’y refg. 
pier. | _:41 
. Cela fait, vous vous avancez vers l’endroi 
vous êres fervi., pour faire route vôtre manœ 
yre: étant environ à deux roifes, vous dépliez 


ferme le refervoir, & que le Poiflon qui sy 
eft retiré, n’en puifle reflortir. La Figure indi 


de dire. È 
Ce filet étant ainfi vendu, on prend un cros 
chet I. deflinéaubasdela Fig.50. dela T'ab.30% 


de ce Livre, dont on fe ferc pour tirer or 
Eau) 


) FAT 
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7 be. Liv.v. Garenne à Poiffon.z$5 
ous les fagots du refervoir , & tour ce 
fouvera être nuifible dans cet enclos du 
fa d’ailleurs une perche, avec laquelie 

Je le. fond de l’eau, pendant une demie 
Cela oblige le Poiffon qui étoit dans le 
artificiel ; d’aller donner dans vôtre 


DL: e 1 
pfqu'on juge qu'il peut y être tout 
bon leve lefilet , & on amafle ce qui 
Ve pris. 

eut recommencer fi l’on veut, à conf- 
n nouveau refervoir comme aupara- 
le pêcher ainfi qu'il a été enfeigné. 

Ù, à . . 

f le refervoir artificiel. B, le bord de 
e, C. le filer rendu tout autour. 


: Thés ot 
“ 


*: | 
CHAPITRE XVIL 
maniere de Garenne à Poiffon, ap- 
@ vulgairement par les Pécheurs, 
d, on Porte. 

tte forte de Garenne fe fait pour l’ordi- 
ire, dans les rivieres fablonneufes , où 11 
Hcoup de Poiflon , & dans les endroits 
Sexpolez au plus grand foleil de l’Kjé, 
hbife dans l'Hiver. 

eu choifi pour placer le fond, qui doit 
du moins quatre pieds de profondeur, 
émtemps que les eaux fonc bafles ; on y 
dantité de pierres G. Figure $2. de la 
M2. du Livre s. Tome 2. profes com- 
réte , éloignées ies unes des autres, en 
M | | | forte 
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forte qu’il y air en cerendroir, des ef bac 3 
tant de pleins que de vuides ; puis on 
ces pierres comme une efpecé.dé porre E: 
avec des planches de bateau ou autres 
ue d'environ douze ou quinze pieds, 1,79 
uir ou neuf; & àlaquelle il faur faire} 
Ou trois trous au bord F. ou G. pour la ley 
avec un crochet de fer [, dont on à déja do 
Ja Figure, dans la Table 30. de cc Liÿ 
quand on voudra Pécher. E 
Lorfque la porte eft polée fur les Pierres 
on la charge d’autres pierres & de fable, pos 
empêcher non feulement que l’eau ne J | 
ne, mais aufli pour la dérober à la ve # 
ceux qui voudroient s’en fervir, & faire 
forte que la fra'cheur S'y maïntienne inieuys 
ce qui contribué entierement à y attirer 
Poiflon , qui fe refugie fous certe porte à 
que les chaleurs fonc trop grandes, & qu’il 
pris l’épouvante. Refte à prefenc | 
pêcher ce fond: ën voici la maniere. 
H fau avoir un petit bateau, & approx 
Chant de la Garenne, remuer tout aurour avec 
une perche: s’il en fort de petites bouteilles, 
ou que l’eau bouillonne quelque peu. c’eit une 
marque infaillible qu'il y a du Poiffon en ce 
endroit, & qu'il faic für d’y pêcher. À 
Cette obfervation faite, & étant dans vÔtre 
bateau , vous prenez une perche, un ou deux 
boutoirs avec un tramail À, Figure +2. de la 
Table 32. du Livre $. Tome 2. aff:z grandi 
pour enclore un efpace de fix à huit pieds dé 
diftance autout du fond ; vous le rendez coms 


que faffe le cercle; de fortequeles deux bouts 
3. fe joignent enfémble, & que ce filer fafe.une 
\enceinte, Quand 
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lola eft fait, on prend un gros pieu 
Mini, long à proportion de la profon- 
Peau où l’on veut pêcher, & ferré par 
d’en-bas ; afin qu'il entre mieux dans 
On le pique contre la porte:il faut 
ine bien droit & bien ferme dans le 
l’eau. 

cela, on accroche la porte avec le 
par quelqu'un des trous qui font au 
On la leve route droite contre le pieus 
ftune corde dans un de fes trous , on 
émfortemenc au haut du pieu. 

Welle fera atrachée, il faudra arrêter 
u, prendre le boutoir pour fouler le 
Meau parmi les pierres & contrain= 
Poiflon de fe jetrer dans le filet: où é- 
on levera le tramail , pour Ôtèr TOUL Ce 
Mtiouvera pris; On remettra la porte 
Melle éroit auparavant, Pour F pêcher 
te fois, quand il y fera bon. On peut 
cette forte de Garenne de moisen mois; 
gles quinze jours, fi on fçaic qu'ilv a 
fon ; ce quie connoitra comme on l’a dit. 
‘4 


Manicre de pêcher à la Chaîne. 


.1 
A 4 
( 


s cherchez une gréve un peu grande où 
jt que crois ou quatre pieds d’eau : vous | 
fois ou quatre de compagnie. Deux 

S prennent une longue Chaine,ou trois 

e Chaines de bateau liéesenfemble: on y 

2, d'efpaccenefpace; des bourrées d’épi- 

Ddes perirs fagots, avec des ficelles lon- 
edemi-pied ou environ, pour les conte _  ’ 
fe deux eaux : enfuite celui ou ceux qui 
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demeurent au bas de la gréve , étendenr 
cun un Carreler tout proche l’un de pal 
Quand cela eft fait, ceux qui font au 
defcendent tout doucement fans faire de ba 
en trainant leur Chaîne au milieu d’eux 
cun la tenant par un bout, de forte que 1 
gots chaffent doucemeur le Poiffon jufqu’à] 
droit où font les Carrelers : pour lors les 4 
ureurs de Chaîne en même temps {à lei 
de route leur force; aulfi-tôt le Poiffon furs 
veut plonger au fond de Peau, mais ceux @ 
tiennent les Carrelers les levent tout Charos 
de ce Poiflon. L | 


Æ 
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Maniere de Pécher fur le bord de 1 
Mer. ‘4 
Nous étions deux ou trois amis fur le bo 
de la Mer , proche de Nortwich beau villager 
une lieué de Leiden ville de Hollande.,où 5 
diverfifier nes plaifirs,après la Chaffe aux La 
pins nous fimes un jour cette Pêche, No 
primes 2 chevaux A. Figure 4. de la Ta ) 
33. du Livre $. Tome 2. & unfiletP. telqu 
{ont ordinairement les filets de Pêcheurs, - 
vec du plomb au bas & du liége au haut 
Nous arrachâmes ce filer aux deux chevaut 
comme la Figureindiquée vous le reprefente, 
dans le remps que la Mer revenoit nous ye 
trâmes, Il faut pour faire cette Pêche qué 
côte foit auffi platre & aufli peu profonde qi 
celle-là, Nous avançâmes affez loin en Mer à; 
ant que le cheval le plus avancé, eûc de le al 
à 2 ou 3 doits près du haut de la croupe : & 
ant de l’eau à cette hauteur,le cheval le plis 
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nrivage s’en approchoit aflez, pour 
Épbandât un peu, puis nous chemi- 
Mrravers de l’eau la longueur de 50 
alors le cheval le plus proche du 
Bréroit,& l’autre faifant {on tour com- 
branche mobile d’un compas dont on 
Benoit à la hauteur de celuy qui €- 
“fans branler. Tous deux fe ren- 
fofur le bord du rivage,traînant der- 
(éñler, qui pouvoit avoir 60 ou 70. 
Ongueur & 4 de haureur,dans lequel 
0 | ete peu, beaucoup , ou 
Poiffon. Ce filer eft une maniere de 
Ha point de queue ou de fac. 


HAPITRE XVIII 


Bmieres differentes de prendre des 
menouilles € des Ecrevifes. 


renouille eft un petit Enfeéte ou Poif- 
pqui naît dans les marais, les ruif- 
Ésoflez, & autres eaux bourbeufes & 
ntes. Swammerdan dit que la Gre- 
tn œuf pour fon principe , envelop- 
membrane dont elle fe dépouille à la 
des infedtes; elle ne commence à man- 
apres s'être dépouillée de certe mem- 
es jambes croiflenc & pouff:nt aude- 
même que les boutons des fleurs hors 
ge; ou comme lesaîles desinfeétes. A- 
Hquitté la forme d'œuf, de ver, &c 
phé; elle devient un animal parfait. 
a urois petites veflies qui paroiffent pro- 


che 
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che Ja tête des Grenouilles, qui font Partie 
1 aauffiune partie interiens 


lieres au mâle, qui aau 
du pied de devanc, quatre fois plus groffe n 
la femelle, | d 
. Jacobée, dans fes obfervations fur les Gus 
nouilles, dir qu'au mois de Mars elles ;epp 
plus de onzecenis œufs, Ti divife les Grénonits 
les en terreltres & en aquaciques : les pre. 
mieres en Crapaux & Raines vertes, & dir où 
parmi ces dérnieres.il y en a une efpece nome 
mée Verdier, qui eft muette, & qui monreg 
les arbres; dont le venin eft fi dangereux, que 
les Bœufs en perdent les dents, s’ils le mas 
chent feulement avec les herbes. ‘ ke 

Il ne faut que mettre une chandelle fur le # 
Vage pour faire taire les Grenouilles, où jette 
dans l’eau un pot, où on a enfermé un Seps 
pent d’eau. , 

Il y a des Grenouilles, felon lobfervation 
des Anciens, qui viennent de la Corruprionde 
la terre, détrempée par les pluyes d'Eté ; ces 
 Grenouilles ne vivent gueres: celles de la mer! 
des rivieres, des lacs & des marais, font bons 
nes à manger; elles font cendrées. il 

Pline dit que les Grenouilles appellées Rais 
nes vertes, font leurs petits comme une miet 
te de chaïrnoire, quin’aautre marque de Raï 
ne que les yeux & la queue ; que leurs pieds 
forment enfuite, & que leur queué fe fend pou 
former ceux de derriere. + 

Cet auteur dit que lorfque les Grenouilles 
ont fix mois, elles fe refolvent en limon, A 
retournent en être aux premieres pluyes dif 
Printemps. Mais ces fentimens font tour-à-fait 
contraires à ceux des Naturaliftes mode 


qui. ont mieux raifonné là-deflus, & fair d 
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tions philofophiques plus exactes. 

joir auf des Grenouillesdemer, qu’en 
MDiables de mer. Le même Pline dir, 
refois en France,il y eut une ville quifuc 
dée par les Grenouilles ; que celles qui 
turelles de Batbarie, n’y crient point, 
£ lorfqu’on y en apporte d'étrangeres, 
pt du bruit comme les autres; & qu’il 
MGrenouilles qui fe nourriflent dans des 
es chaudes. | 
Pêche de la Grenouille eft fort amufan- 
Celle qui s’exerce le plus à la Campa- 
Mles pêche la nuit au feu: voici com- 
EPS à j 

prend des torches de paille, & l’on va 
fs de compagnie à l’endroit où l’onfçait 
jades Grenouilles. Il faut qu’un ou deux 
MPécheurs fe dépouillent & fe metrent 
Qu, & prennent chacun un fac, qu’ils 
fe entre leurs jambes, pour ferrer les 
Milles qu'ils rrouvéront à leur portée. 
MPécheurs s’érant ainfi mis dans l'eau, 
fque d’autres parmi eux, prennent cha- 
Érorche de paille ou de glusallumée ; fort 
é airer les l'écheurs à amafñler les Gre- 
és,qui les environneront en foule de tous 
+ ou pour obliger ces animaux à Courir 
fur de cefeu, qu'ils prennent pour cel- 
{olei]. | 

f d'autant plus aïfé de prendre ces Gre- 
ês qu'elles n: remuént point du tout: 
Dour cela, on doit nepointfaire debruit, 
bord que le moindre fon vient les frap- 
les fe rerirenc auffi-tor, & vous ne les 


bus. 
ùS le remps eft obfcur, meilleure en eft la 
% | Pèche; 
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Pêche ; & l’on peur dire que certe inventia 
de prendre les Grenouilles eft fi infailiib 
qu'on n’a qu'a porter des facs, on eft für def 
rapporter pleins. A * 
La lettre A. dela Figure 35. de la Tab 
19. du Livre $. Tome 2. montre celuy qui 
dans l’eau & qui doit avoir une poche de toi. 
le, & la mettre entre fes jambes, de Mani 
que le fond traîne à bas; ou qu’elle foir 2e 
commodée fur fon corps, de forte qu’il puiffs 
s’en fervir quand il voudra y mettre les Gre. 
nouilles qu’il prendra. n 


D 


st 4 
Secret pour faire venir des Grenouilles dame 
_Pendroit où l’on veut en pécher. 
J1 faut mettre un verre de criftal fur une 
feuille de papier blanc, au bord du lieu où j 
Ya des Grenouilles , & râcher d’en prendre, 
une qu’on mettra fous le verre: & pour le tes 
nir en état, on le charge d’une pierre , ou de 
quelqu’autre chofe qui foit pefant, afin quela 
Grenouille n’en forte point. 4 
Eofuite on ‘fe rerire : il ne faut point faire 
de bruit, car cela épouvanteroit les Grenouil. 
les, qui fi-t0t au’elles entendent crier celle qui 
eit fous le verre, y accourent toutes, comme 
pour la fecourir; & pour lors ens’approchant 
doucement, on les prend avec une petite tru- 
ble qu’on gliffe adroitement deflous. On en 
prend de certe forte en grande quantité. 


en Lust | Mass 
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iere de prendre les Ecreviffes. 
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anieres , & pour cela vous vous en al- 
ing des Ruifleaux où vous fçavez qu'il 
Lyous prenez une douzaine de perites 
B. Figure 35. dela Table 19. du Li- 
Home 2. longues de cinq pieds , & 
comme le pouce : vous les fendez par 
bout, pour y mettre del’appât , tel 
je être un morceau de chair , une Gre- 
ou quelques tripailles d'animaux. 
fait, il faut prendre ces perches parle 
Ur, & mettre l’autre où tient l’appär, 
ée du trou où l’on juge qu'il peut y a- 
s Ecrevifles. - 

icerrain que s’il y en a, elles fortiront 
x pour s’atracher à cet appät: & tan- 
ë ces animaux courent a!nfi à l’amorce, 
Jon d’avoir un efpéce de petite truble 
au défaut de cela un panier attaché au 
june perche fuffifamment longue; & fe 
dant à l'endroit où font les perches ap- 
D regarder s’il n’y a point d'Ecrevifles 
Men a, prenez la perche, & la cirez 
nenc au milieu de l’eau; cela fait glifiez 
me vôrre cruble ou vôtre panier par- 
&, fans coucher aux Ecrevilies ; enfuie 
Votre appät & vôtre truble en même 
83 fi-cor que ces Ecrevifles feront hors de 
elles quicceront l’appat , & romberont 
Votre filet. : 

te maniere de prendre les FHFASTE eft 
| | OT£ 


E ; W , - à 
gard des Ecrevifles, on les pêche de 
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fort divertifflante, & apporte beauco 3 
profit; plus on eft de Pécheurs à cette Pi 
plus on rapporte de poiflôn; quelquefoisà 
feul appt, il s'y en prend plus de vinor . 
gez du refte. 4 
[Les endroits les plus abondans en Ecrawi( 
font les ruifleaux d’eau vive, & pend ù 
jour, elles font pour l'ordinaire retirées 4 
les trous foûterrains, fous les racines d'a Ne 
ou les groffss pierres, & c’eft là qu’il fame} 
tendre l’appât qu’on leur a deftiné. Voip 
premiere maniere de prendre les Ecrevigs 
voici l’autre. | 4 
Elle n’eft pas à beaucoup près fi abondaf! 
on fe met dans l’eau ,' ou fimplement o 
troufle la manche de fa chemife jufqu’au @ 
fus du coude ; on fe couche le ventre cont 
terre fur le bord du ruiffleau ; on met fon bf 
dans l’éau, & cherchant le long du bord $ 
n'y a point de trou, où il y puifle avoir 
Ecrevifles, on y fourre fon bras, & fi l’on 
fent , onles rire, à 
Ceux qui fe mettent dans l’eau , font, 
même chofe : il y à du danger à cetre Pêch 
car quelquefois au lieu d’Ecreviffes , ont 
ve des Serpens. 


L 
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Autre maniere de prendre les Ecrevifis: 
‘4 


La troifiéme maniere de pêcher des Ed 
vifles eft aflez fruétueufe ;’ il faur être plufe 
perfonnes de compagnie, partie gens robulle 
afin d’executer adroitement ce quifuit. 

On fair provifion de pioches & de pieux 
& avec cer attirail, on s'en va à un ruifle 
où l’on fçait qu'il y a des Ecrevifles. 


» 8 
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fant arrivé , on commence à re 


CR Barder par 
ndroit où l’on pourra plus com 


L . Modement 
un batardeau, Pour arrêter l’eau, &, la 


aller d’un autre côté, par le moyen d'u. 
igole qu'on fait pour donner la pente à 
hi 


\barardeau fe fait ainfi : 


quon fiche en terre en 
26 quand il y en a fufifa 
Dnmer de travers une groffe perche pour 
mir Contre le fil de l’ear » & qui eft ar- 
fur les deux bords du ruifleau, par deux 
HS fichez en rerre à Coups de maïillo. 


RE 


on prend des pi. 
travers du ruif. 
Mmment de plan 


4fait, on Coupe des gazons : on les mer 
iles pieux en nombre affez fufifant,pour 
le paffage à l’eau » & l’obliger de pren- 
n.COurs ailleurs. 

ir du ruifleau devient à fec , &les EF. 
éSqui font dans les trous oufousles pier. 
dntant plus d’eau > €n fortent aufli-tôr 
nchercher: & Pour lors vous lesvoyez 
en foule, & Vous avez le loifir d'en a. 
ant que vous voulez. | 
Bune chofe furprenanre de Yoir le grand 
ed'Ecrevifes qu’on prend à certe Pê. 
Ous y pêchez quelquefois aufli du Poif- 
quelque Anguille, fi l’endroit que vous 
Hoïfi eft un peu Poiflonneux , tels que 
Sruifleaux > Qui font voifins des étangs. 


ên facile de faire affémbler nombre 
à EÉcreviffes dans un endroit. 


Sprendrez un Chien ou un Chat > Ou 
“Mieux un vieux Li 
nil M 


te 


évre, que vous ferez 
pour- 
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“hA 


: 
266  Tïaitté de toute forte de Chaffe 
pourrir environ huit Jours dans le fumier : vo 
le lierez avec une corde; pour l'atracher à uns | 
pierre ou piquer : vous mectrez Votre ap ie 
dans l’eau, & y rerournerez le lendemas) ÿ 
VOUS trouverez vôtre charogne tout entourée 
d'Ecrevifles dedans & dehors: vous les prens 
drez toures ; vous mettrez la charogne dans 
même endroit, & ferez de même tous 1e 
jours ; jufqu’à deux fois , tant que la chat 
gne durera. | 
Mais comme en retirant Cette charogne de 
l'eau, il y a bien des Ecrevifles qui quittent 
la proye, & qui séchappent par confequent: 
on trouve qu’il ip: a rien de plus für , que dé 
prendre un bon fagot d’épine ou de bois tor. 
tu, & d’y mertre vètre charogne dans le mis. 
lieu: routes les Ecrevifles s’y aflemblent en. 
plus grand nombre ; vous pouvez le retirer de. 
Veau avec un crochet, fans qu'aucune Ecre-” 
vifle quitre la prife, ce qui rend vôtre Pé. 1 
che bien plus fruétueule. | 


Autre appt pour les Ecreviffes. 


Vous prendrez une vieille moruë falée, ques 
vous mettrez pourrir dans le fumier quinze 
jours 3 enfuite VOUS la mertrez dans l’eau, 8" 
y rerournerez le lendemain ; vous la trouve 
rez chargée d’Ecrevifles ; après quoy vous la 
tirerez doucement fur le bord du ruiffeau , où 
vous l’enleverez en paffant un Panier ou une 
Truble deffous,: parce qu’en la forrant de l’eauÿ 
{ne partie des Ecreviffes rombe au fond dé 
l'eau, ce qui diminue le profit de vôtre Pés 
chez vous en ferez de même, Eant que 7 * 


rue durera. ois 


w 
D 
LR 
"HN 


D, 
Pde Pêche. Livre v.des Ecrevifes, 26 7 
us. Ja pouvez aufi mettre dans un fagor, 
ne on a dit: il faur remarquer que toute 
falée atrire les Ecrevifles, parce qu’elles 
bextrémement le el, & qu’en mettanrt 
Peau de vieux facs qui auront fervi à por- 
Mel, pour les laver & les laiffer tremper 
it dans l’eau, vous les trouvez le lende- 
tout chargez d’Ecrevifles, dans les en- 
q Den font fertiles, & où il y ades Bu- 
L {el. 


af 
NW 


faire naître des Ecrevifes par tout 
ne où l’on veut. 


Ut prendre un quartéron d’Ecrevifles, 
tre dans un pot neuf bien lurté, enfuite 
tre au four pendant trois OU quatre cuif- 
Dpain , afin qu’elles foient bien pulveri. 
renez de certe poudre , & en faites de 
avec de la mie de pain ; & lorfque 
udrez avoir des Ecrevifles dans un ruif. 
…HiViere, érang ou autre lieu » Jettez de 
te dedans, & il y en naîtra au bout de 
laines, 


FC 


facile de faire affembier tout le Poif- 
dun étang dans un endroit, pour le 
1 | | 
4 


Bdans le temps que le Poiffon fraye, 
lans le mois de May , en prendre un 
de femelles , autrement dit œuvées; 
Per tout vivanc la geniture , la faire 
Hal’ombre ; ou à un feu lenr > pour 
D M 2 n'en 
40 | 

‘1008 


1h 
1% 


2° 
PE 


a 


‘4 
AE: 


268 : Traitte de toute forte de Chaffe 
w’en point diminuer La vertu ; enfuite voys pes 
duifez le tout en poudre , Pour VOUS en fer ‘l 
au befoin. Quand vous voulez vous en fervir | 
vous prenez cinq ou fix pincées de certe poy: 
dre,que vous jetez {ur l’eau auffi-tôt le Poig. 
fon frapé de cer inftinét naturel;qui fait con. 
courir tous les animaux à la propagation, 2 
proche , & pour lors il eft aifé de le prend 
au filet ou à la ligne: fi c’eft dans une can coll 
rante, vous en ferez de etires paftilles done 
vous borderez en partie vôtre filet, & tout \ 
Poiflon s'amaflera dedans ; ou vous en 210 
rez vos hameçons , fi cet à la ligne que VOU 

_pêchez, & vous ne manquerez pas de faire 
une Pêche rrès-fruétueufe, 

Ïl faut remarquer qu’à tous les animaux y 
peur en faire la même chofe , tant à quatre! 
pieds que volatiles s ils s’affembleronc tous 
l'endroit où l’on aura mis une nature de fe: 
melle,de l’efpéce qu'on veur attirer : pourvi, 
comme on a dit, qu’elle foir prife dans le 
temps de fa chaleur. | 


CHAPITRE XIX. 


Comment pécher à V Epervier € à Im 
Truble. 


>Epervier & la Truble font deux filets 

fez connus des Pêcheurs: il y a beauco 
d’adrefle à jetter le premier; & pour y réû 
on pafle la main gauche, dans la boucle di 

corde attachée à la queue du filer ; puis de 
même main ; empoignant tout le prermiée 

| viro 
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ha deux pieds près de lexrrémiré d’en- 
on en prend le tiers avec la main droire 
n jette fur l'épaule gauche. | 
nfuite prenez un autre tiers de ce filer, 
“vous tiendrez dans vôtre main droite, 
Zpendre le reite. ù 

gand tout eft ainfi en érat , 1] faut fe lever 
Mroic, & s’approchant de l’endroit où 
Veur le jetrer , on fe campe ferme fur fes 
s puis s’élançant un peu à gauche , & fe 
fnant promprement fur la droite, onjet- 
ÿpervier tout entier dans l’eau, faifant en 
qu’il rombe ouvert en rond. rest 
ilet, à caufe des plombs dont il eftgar- 
lfcend d’abord au fond , & enferme rout 
fon. qui fe rencontre deflous. | 
Meroic à propos , quand on jette l’Eper- 
qu'on n’eüt point de boutons , afin que 
Dilles ne puflent point s’y accrocher , ce 
rive fouvent, lorfqu’on n’a pasafiez d’a- 
pour le jetter: & pour lorsil eft dan- 
Kiqu'on maille après, à caufe desplombs 
bla violence avec laquelle on le jette, qui 
entraine. 

sFigures 55. & 56. de la Table 34. -du 
&s. Lome 2. en reprefentent deux dif- 
s: celuy qui eft marqué $5. eft le plus. 
na jerter , & le 56. eft plus embarraflant: 
vaufli 1] n’en échappe rien depuis qu’il eft 
lu, car 1l ferre & emporte avec luy pierre, 
& poiflon fans rien laifler de ce qu’il em- 
fibien qu’on elt fouvent contraint de fe 
@dans l’eau pour le retirer,ou bien de le 
He ou perdre rout-à-fair. Pour une plus 
eunftruétion litez le Chapitre 39. du Li- 
suLomce'r. de cet ouvrage. 

5. M 3 Pour 
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Pour la grande Truble À. Figure 53. de] 
Table 32. du Livre $: Tome 2. on preng rl 
poignée de vers de terre, C. qu’on enfile par le 
milieu du corps, & qu’on lie à une petite g° 
celle pour les pendre au haut de ce filer, 8 
droit au milieu : de forte qu’ils foient à denis 
pe du fond du filet, quand on le plonge dans - 
eau. 

Quand on l’y met , la maniere n’en eft pa 
dificile : on luy fait faire un peu de bruit : Jes 
petits Poiffons qui voyent ces vers, y accon. 
rent d’abord, puis les gros qui chaffent les pres 
miers, pour mordre à l’appat. : 4 

On fent ce mouvement par le branle queces 
Poiflons donnent à la perche B. & c’eft a. 
lors qu’il faut promptement lever la Truble, 
pour empêcher que le Poiffon qui en voit re. 
muer les bâtons, ne s'échappe. 

Il y a plufieurs manieres de lever ces filets:! 
l’ufage & l’experience décident de la meil!ley- 
re, & de celle qui convient le mieux à nos for: 
ces. Mais l’on tient que mettant le bout de l4 
perche B. de ce filer entre les jambes : qu’al: 
longeant les deux mains enfemble à deux pieds 
plus loin; & que pefant du derriere fur le boue 
de la perche,c’eit 1à le meilleur moyen pour le 
lever promptemenr. Onappelle en des endroits . 
ce filer, Carrelet ou Clignette. 

A. Truble , B. Perche de la Truble, C, 
Vers fufpendus. 

Voyez la Figure 57. de la Table 35. du 
Livre $: Tome 2. Elle vous enfeignera une 
maniere de pêcher avec la Truble bien plus 
commode. À. eft la Truble. B. eft un bateau 
dans lequel un homme Pêche. C. eft une Per- 


che qu’on enfonce dans le fond de l’eau , à 14° 
quelle 


4£ A LITE 
(5 de Péche. Livrev. de la Truble. 271 
Je on attache le bateau, afin que le cou- 
de l’eau ne l’emporte point. Quand on 
que le bateau tienne bien, on en mer en 
“ine femblable à l’autre bout du bateau, 
fé la corde qui paflant dans une Pou- 
atrachée au haut de la Perche F.fe va ren- 
urde Moulinet G. qu'un homme fait rour- 
ar une Manivelle;& par ce moyen entor- 
Ja corde fort vite & fans peine, &rire 
11 Truble hors de l’eau. Avec'unrel Mou- 
on peut pêcher avec une-Truble de 13 
“en quarré,& même de 20. Pourfaire en- 
la Truble dans l’eau, on attache des 
éaux de plomb au bout des quatre bâtons 
énnent le filer étendu. 
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AÂBA.. Diétionnaire. À go 


Diélionnaire des termes. de Chafe , de 
volerie €S de Pêche, qui [ont ermployez, 
dans cet ouvrage. 


À, 


BANDONNER. On dit en terme de 
Fauconnerie, Abandonner V'Oifeau, Pour * 
fignifier le mettre libre en campagne , ou le 
congedier tout-à-fait , parce qu’il n°eft bon à 
rien. f : 4 
ABATTRE l/Oifzau, c’efttenir & ferrer 
entre deux mains pour le Garnir dejets, le Poi. * 
vrer & Îuy donner quelque medicament : on 
dir, il faut Abartre ce Faucon. 

ABBATIS c’eft lorfque les jeunes Loups 
vont, & viennent aux lieux où ils font nour. 
ris, y faifant de perits chemins où ils abba. 
tent l’herbe. :% 

ABBATIS, C’eftauffi quandles vieux Loups 
ont tué des Bêres. On dit, les Loupsont fait - 
cette nuit un grand Abbatis. | 

ABECHER l’Oifeau, c’eft luy donner une - 
partie du pât ordinaire pour le tenir en appe- 
ut, dans le deffein de le faire voler un peu a- 
près. Il faut Abécher ce Lanier. 

A BOIS, tenir Les Abois, c’eft quand la Bé- 
te s'arrête & tient devanc les Chiens par la 
laffitude, & n’en peut plus. 

DERNIERS ABoïs, c’eft quand la Bête 
tombe morte ou outrée. On dir, la Bête” 
rend les derniers Abois, | 

ÂBORDER la remife: ce termefediclorf 
que la Perdrix pouflée par l’Oifeau , gag | 

quel» 


: 4 
* 


‘4 Diétionnaire. AFF 
que buiflon ; il faut , dit-on, Aborder la 
sdous le vent, afin que les Chiens fentent 
xla Perdrix dans le Buiflon. 
BREUVOIR, endroir où lesOifeaux vont 
on dit prendre les Oifeaux à /’4reu- 
1108 | | 
BCRUES: Îles Marchands de filets difent 
des Accruës, c'eft-à-dire , faire des bou- 
lieu de mailles pour accrocher le Fi- 


ICOUER, c’eft quand le Veneur court 
sf qui eft fur fes fins, & le joint pour luy 
He coup d’épée au défaut de l’épaule, 
couper le jaret. Et pour lors on dit, 
eur vienc d’Accoer le Cerf , le Cerf ef? 


JCOURCIR letrait, c’eft le ployer à 
ou tout-a-fair pour tenir le Limier. 
ICUTS, ce font les bouts des forefts & 
lands pais de Bois. 
CHARNER, terme de Fauconnerie. On 
Acharner Poifèau fur Le tiroir, foit au 
avec le ciroir, ou attachant le tiroir au. 
Our. On dir une Perdrix Adounée , 
dire appariée;, c’eft ainfi que parlent les: 
HRIerS. AY? à 44 
AIRE. On dit en Fauconnerie ,. cet 
eit de bonne Affaire, c’eft-à-dire, il fait 
mdevoir. On l’a rendu de bonne Affaire, 
ton l’a bien affaité, bien duit à la vo- 


‘1e : j | 
AITAGE, fignifie le foin qu’on prend 
fairer ou drefier un Oifeau de proye.. 
age d'un oifeau eft plus dificile qu’on ne- 


er: A 
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ÂFF. Dittionmaire. Âtc 
AFFAITER, fe diten Fauconnerie , 
parlant des Oifeaux fauvages qu'on apprivois 
fe, qu'on rend familiers & doux, & qu’onaç, 
_ fure pour revenir fur le poing où au leurs 
C’eft auf introduire auvol, le curer, lecrai. 
ter, rhabiller les Pennes, le tenir én fanté, ù 
le rendre de bonne affaire. Ce n’eft pas peu 
de bien fçavoir Affaiter un Oïleau. à 
AFFRIANDER,. Les Fanconniersdifey, 
Affriander l'oifèau, c’eft-à-dire , le faire reves 
nir fur le leurre, avec de bon pât de Pioeon. 
neaux ou de Poulets. | 
AprûrT en rermes de Chafle, eft un lieuca. 
ché où l’on fe mer avec un Fufñl tout prè 
tirer, & où on atrend le Gibier au paffape 
On dit, il fait bon le matin wller à l'Afñe, à 
AGES ou difcernement des Cerfs ; on di. 
jeune Cerf, Cerf de dix cors jeunement ; Cerf de 
de dix cors, & vieil Cerf. 
AGESs ou difcernement qu’on fait des Lie 
vres, Levraurs; Liévres & Hazes. 
ÂGES ou difcernement qu’on fait des Che-s 
vreuils, Fans, Chevrorins, jeune Chevreuil, 
vieil Chevreuil & Ckevrette. : ÿ 
AGES oudifcernemenr qu’onfait des Loups, 
Louvereaux , jeunes Loups , vieux Loups & 
Louves. 14 
ÂGES ou difcernement qu'on fait des bêtes 
soires, comme Marcaffins , bêtes de Compas 
gnie , Ragot , Sanglier en fon tieran, Saïs 
que en fon quarran , vieil Sanglier miré & 


ye., 

AGES où difcernement qu'on fait des ! 
nards , Rénardeaux , jeunes Renards , V 
KRenards & Renardes. | D 

A1GLURES; ce font des taches routes 
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D: Diffionnaire. | ÂALÉ. 
s fur le deffus du corps de l'Oifeau , qui 
ent fon plumage. Le Lanier plus que 
le: Oïfeaux eft- bigarré d’Aiglures , qu’on 
le auffi bigarrures. 
GUILLE , fe dir d’une efpèce de mala- 
ui furvient aux Faucons, & qui s’engen- 
épetits vers, poux, ou lombryques: el- 
pt plus dangereufes que les filandres, qui 
des vers plus longs. 

IGuIiLLES, fil, lardons, c’eft ce que 
alets de Levriers pour Sanglier, doivent 
bpour panier les Levriers, lorfqu’ilsfone 
zde leurs défenfes. 

GUILLONS, ce font les fientes & les 
es des bêtes fauves, qui ont une pointe 
ut: & pour lors on dit , ces fumées ont 
diguillons. C’eft une bête fauve qui à 
LE. Omdit en Fauconnerie, monter fur 
donner du bec & des pennes, pourex- 
fles diverfes manieres de voler. 

PR. On. dir en Fauconnerie , prendre 
ce qui fignifie s'élever beaucoup, 
RE, fignife le nid, le rocher ou lepré- 
que les Faucons choififlent pour faire: 
peurs. On dir aufi un Faucon de bon 
hoccit-à-dire, d’un bon naturel, & qui 
“pere & de mere bien faciles à affai- 
‘1 | 
RER , fe dit en parlant des Faucons 8 
Utours qui airemt , c’elt-à-dire qui font 
iids fur des rochers ou des arbres. 
BRENE, fe dit de tout Oifeaude proye 
ben fon pennage, ou défaillancede pen- 
ü fans pennage entier à fes aîless Ce 
Ur cit Aron ; 11 faut le foïgner. 
‘@ M. 6 
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ALB. -  Difionnarre. AM 
ALBRENER, veut dire Chaffer aux 4 
brans. I! fait bon A/brener ; difent les RFA 
conniers, | 
ALLER de bon temps, c’eft-à-dire, ao: 
: Y = A pi. q } 
y a peu de temps que la Bête eft pañée, °p 
pour lors on dir, les Veneurs a/loiens de y 
temps, lorfque le Roy arriva. à 
ALLER d'affürance ; c’eft-à-dire, que | 
Bête va au pas le pied ferré, & fans craintes 
ALLER au gaignage, c’eft-à-dire, Q 
la Bête fauve, quieft le Cerf, le Dain &% 
Chevreuil , va dans les grains pour y viande 
& manger; ce qui fe dit auffi du Liévre, … 
ALLER de haüreserres ; c’eft lors qu'ils 
a fept ou huit heures qu’une bêre eft pañg 
On dit, ce Liévre va de hautes erres. + 
ALLER enquête, c’eft quand le Vale 
Limier va au Bois, pour y ‘détourner une B& 
avec fon Lamier, :4 
ALLEURE, c’eft la maniere de march 
des bêtes. 4 
ALEONGER le crait à un Limier, ©e 
le laiffer déployé tour de fon long. À 
_ ALLONGE’”. On dit en Fauconnerie ,« 
Oiféasu allongé , c’eft-à-dire un Oïfeau qu 
toutes fes pennes entieres, & de la longue 
qu’il doit les avoir. Hi. 
AMmMorcCE en terme de Chafñe, eft la po 
dre qu’on met au baflinet des armes à fe 
pour les faire tirer. | 4 
AMoRCE, eft auffi un appàt donten, 
fert à la Chaffe ou à la Pêche , pour prend 
du Gibier, des Bêres carnaciéres, ou du Fe 
fon. | | &. 
AMORCER. On dir, Amorcer un f4 
Les Chaffeurs fe fervent de ce pute : : 
M 
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DouILLERS, ce font les chevilles qui 
“des perches ou du marrain du Cerf, 
n & du Chevreuil. | 

JUICHUR E , c’cit l'écharpe où eft at- 
Je cor ou la trompe de Chañle. - 
ADER en terme d’Oifeleur , eft mettre 
n dans un lieu pour y attirer Jes Oi- 
qu'on veur prendre. On doit Apäter les 
quand on veut les prendre au filer. 
RCHER, terme d'Oifeleur qui figni- 
ouvrir on remarquer l’endroit où quel- 
feau fe retire pour pañler la nuit, On 
ay Aperché un Merle ; c’eft lorfqu’on 
t te Cbafñte. 

, ( : 
JLTRONIR fe dit en Fauconnerie, à 
d'un Oïifeau auquel on a coupé les on- 
pouces, qui font les doigts de derrie- 
des clefs defa main; car par là luy ôtant 
des; on luy ravalle le courage, de forte 
Pelt plus propre pour le gros Gibier, 
qu'on l’a Apoltron: , on l’a rendu pol- 


PEAU, fe dit dans l’Oifelerie, d’un 
Mivant qu’on éleve dans une cage, pour 
bles aurres Oifeaux qui paflent. 
PELLANT, fe dit d’un Oïifeau élevé 
e, exprès pour appeller lesautres. J’ay 
bon Appellant. 

AIGNE’E, fôrre de filet qu’on tend 
brendre les Oifeaux de Proye, avec le 


ur prendre les Loirs. 
BROT, terme d’Oïifcleur. On dir 
14 M 7 fres- 


a e\ , . 
BALESTE, efpéce de piége dont on fe 


ARM. Diéhonnare. Am 
prendre les Oifaux à PArbrot ; c'eft-à qi à 
une efpéce de petit arbre garni de gluaux. ‘à 

ARMER, On dicen Fauconnerie, 4, 

> € 
les cures de l’'Oïfeau. Voyez, Cure, On de 
aufli Armer l'Oifèau , c’eft luy attacher de 
fonnertes. be 

ARRET, c’eft en terme de Venerie, p, 

? à Je: " C. 
tion du Chien couchant, qui s’arrète quand l 
fentc la Perdrix ou le Gibier, On dit : Mo 
Chien fit un bon Arrér.. we | % 

ARRETER en terme de Venerie, fe q 
d’un Chien couchant qui Arrête le Gibier & 
qui en avertit fon Maitre. Ce Chien wrr4, 
poil € plume. U 

ASSURANCE, fe dir en Fauconnericd'un 
Oifeau bien affuré qui eft hors de filiere, Ily 
a de deux fortes d'affurances , fçavoir à Ja" 
chambre & aujardin; le jardin reprefente Jes 
champs... : 

ASSuRER. On diten Fauconnerie, 4f 
Jurer un Faucon ou un autre Oifeau de Proye, 
qui eftla même chofe que fi on difoit l’appri- 
voifer, & empêcher qu’il ne s’effraye à la vüé 
des gens. | 

ASTHME, fe dit d’un Oifeaude Proyetra. 
vaillé de l'Afthme, qui a le poûmon enfié, & 
qui ne peur avoir fon haleine. Ce Tierceleteft 
Affhme, 1] faut s’en défaire. | 

ÂTANAIRE, fe dit d’un Oifeau de Proye 
qui à le pennage de l’année précédente , fans 
avoir mué : & AtanaireVaut autant que fi on 
difoit pennage d'antan, Vieux mot quifediren- 
core dans de certaines Provinces pour marquet 
l’année précédente, | 

. ÂATTOMBISSEUR , terme de Fauconne-" 
rie qui fe dir des Oïfeaux qui attaquent le 1 

| j 


4 


à Diltionnaire. AuT. 
ans fon vol. Il eft bon de fcavoir qu’or 
he plufeurs fur luy, & qu’il y en à qui 
onnent la premiere attaque, d’autres la 
de. Ce Faucon eft bon Arrombif{eur. 
PTREMPE, fe dir d’un Oïfeau de Proye 
ni gras ni maigre, Le Faucon que 
gheté cit Arrrempé. 

HEUER, terme de Fauconnerie qui fig- 
moir & difcerner les Perdrix au partir, : 
hr pointer ?’œ1l & choifir bien. Aveÿer, 
mme qui diroit garder à vûe la Perdrix, 
ver exactement lorfqu’elle part. Aveñez 
cetre Perdrix. | 
PILLONNER, fe dit en Fauconnerie 
Oifeau qui donne des ferres de derriere. 
aucon Avi/lonne vigoureufement fon Gi- 
VILLONS, s'entend des ferres du pouce 
Oifeau de Proye, ou du derriere des 
S: on dit, les Avi/lons de ce Faucon font 
UME”, c'eft un terme dont fefervenrceux 
ont des Filets propres à la Pêche ou à la 
LR, & cet Aumé n’eft autre chofe que les 
es mailles des Filets, qui font triples, 
que font celles qui font des deux côrez 
Pramail ou d’un Hallier. 

© LIT, aulit, Chiens; c’eft un dester- 
dont on ufe pour faire quêter les Chiens, 
jue l’on veut Lancer un Liévre, 
BroursSERIE , art de Chafer & de 
voler les Autours. 

UrOURSIER, celuy qui a foin dedref- 
Wide faire voler les Aurours. 
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AGUETTE, bâton de Fauconnerie 
pre à fourrer dans les buiflons , & à fai, 
parur la Perdrix , ou à venir les Chiens a 
crainte. $ 
BAIGNER, fe dit de lOïfeau de prove 
lorfque de luy-même il fe Baigne par délice? 
ou qu’il fe mouille à la pluye ;. ou qu’on à 
plonge dans l’eau, quand on le poivre, Q 
dit : Ce. Faucon fe Baigne ; à] faut Baigner ces 
Faucon. hi 
BALAY, fe dir de la queue de lOifeauges 
proye. Ce Faucon a un beau Balay. É 
ALANCER: fe balancer dans le ciel 
c’eft lorfqu'un Oifeau refte toûüjours en unes 
place er obfervant la proye: 
BALANCER, c’elt quand une Bête qui eft 
courue & chaffée des Chiens courans , étant. 
laflée, va vacillanc en fuyant. On dit, ce” 
Chevreuil, ce Cerf Balance. ‘4 
BALANCER, c’eft aufli quand. un Limier« 
ne tient pas la voye juite, ou.qu’il va & vient 
à d’autres voyes. On dit, ce Limier ba. 
Jance: | | 4 
BALE de plomb, c’eft une Bale dont on 
charge un Fufil pour tirer du Gibier. | 
BALE ramée, fe dir à l’égard de deux Ba- 
les attachées enfemble par un fil de fer. À 
BALE de calibre, c’eft celle qui.eft demé-. 
me groffeur que le calibre d’un Fufil. | 
ANDER. On dit en Fauconnerie, cet” 
Oùifcau Bande au vent, quandil fe tient fut 
les Chiens faifant la crefferelle. NE 
Bans; c’eft ainfi qu’on appelle les Lirsdes: 
Chiens. | Bars 


4 
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D  Difhonnaire. BE y. 
"BILLONS, eft une maladie qui {ur- 
la langue des Oifeaux de proye, ce 
et caufé par un rhume chaud qui rom- 
es glandes qui enflent. ÿ 
RE. On nomme Burres de la queue 
fevier , certaines bandes noires qui la 
… On dit en Fauconnerie, Bas-voler ou. 
atire d’aîle, en parlant de la Perdrix 
tes Oifeaux qui n’ont pas le vol hau- 
Jn dir, cer Oifeau ne fair que Bas-vo- 
Bavoler. C’eft Je naturel de ces Oï- 
bavoler. 


SETS, ce font des Chiens pour aller 
il 

ARD, fe dit d’un Oiïfeau qui tient de 
èces, comme de Sacre & de Lanier. 
éaucft Bérard. 

ONS de Chalfe, ce font ceux que l’on 
Jand on va courre. 

TRE l'eau, c’eft quand une Bête eft 
au; alors on doit dire aux Chiens: 


ter. ME ER { L 
GE, c’eft le lieu où les Bêtes noires fe 
D, & demeurent pendant rout le jour. 


“A pe 
is la voye & retourne roüjours la 


hafleurs. 

OLER. Voyez, Bas. 

Her - . . 

@GADE. Les Fauconniers difent , fai- 
lre la Beccade à l'Oifeau, pour direluy 
manger. 

QUNE, fe dic en Fauconnerie desOi- 


r1en. 


mu Chafleur ; c’eft un Chien qui crie: 


urles reins. On dir, on ne voit dans. 
te du Roy ; que des Chiens qui fonc 


ais & tout jaunes,qui ne fçaventencor® . 


} 
: 
; 


k cé LE 


BEQ. Diftionhaire. 
sien faire. Ona dit Béjaume, par 
de bec-jaune, qui fignifie gnorance. 
BEQuiLLon, s'entend du bec des € 
feaux de proye , lorfqu’ils font encore jeura 
& on dit, cer Oifeau n’a encore que le} 
quillon. | 
BICHES, femelles de Cerfs ; elles À 


COrrup : 


jeurs Fans en Avril & May. À 
BIEN juger des alleures, c’eft voir quan 
la Bère met fes pieds dans une même diff. 
ce. On dir, il eft aifé à un bon Chaffeyr 
bien juger des alleures de la Bête-qu'il Chaffa 
BIEN chevillé; c’eit quand il y à be 
coup d’andoüillers à la rère d’un Cerf , 
Dam, & d’un Chevreuil. On dit , ce D& 
eft bien chevillé | le Chevreuil qu’on prit his 
_ étoit mal chevi/lé. 1 
BIGARRURES, font des taches rouffes( 
noires , ou des diverfitez de couleurs qui ren 
dent le Pennage d’un Oïfeau de proye Rigar. 
ré. Ondit, ce Faucon a beaucoup de Bisgr 
rures. 1 
BILLARD, inftrument d'Oifeleur. Ce 
un morceau de bois, long de deux pieds, 
terminant en pointe d’un bout, & recourbéé 
Paurre au moins d’un pied. | 
BLoC, eft en Fauconnerie, la Perche 
laquelle on met l’Oifeau de proye: & l’ondif 
le Bloc doit être de Drap , crainte que l'O 
feau n’amaffe Ja chirargue. 4 
BLOQUER , terme de Fauconnerie quiff 
dit , lorfque l'Oifeau a remis la Perdrix , & 
w’il a tient à fon avantage , gagnant le hat 
e quelque Arbre prochain. On dit auf 
POïfeau fe Bloque , pour dire qu’il pend&l 
PAüir & s’y fourient fans battre de ds à h 
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Ve  Diffionnaire. Bow. 


On dir en Fauconnerie, Wler pour 
ft-à-dire cour de bon, lorfque les Oi- 


1% 4 e .æ 
prove font bien affaitez. 


MConnoiffeur, c'’eft un Veneur qui 
mes connoiflances des Bêtes qu’on 
"On dit, il ne faut chez les Grands 
Meneurs Bons connoiffeurs. . 
LPiqueur ; c’eft quand un homme eft 
joifleur , homme de jugement & €ex- 
é à faire Chaffer les Chiens cou- 
DA! b 

DIR , faire Bondirs c’eft-à-dire, 
Tf, un Dain, un Chevreuil fait par- 
rcpofée d’autres Bêres fauves. On 
éBondir le change. 

DER. On dit, Border unfilet; ce 
n'autre chofe qu’arracher avec du fil 
eénirrois pouces , une corde autour du 
ur le rendre plus fort. 

LE ; c’eft le Collier du Limier ; avec 
le méne aux Bois 
LerTTrEs. Les Oifeleurs difentrune 
Là Bouclettes, parce qu’elle a dansle 
sperites boucles, attachées comme un 
e lit. 


ue, qu'il tient une Haze. 
borcHE. C’eft une efpéce de Panier 
fme d’un œuf, dans lequel les Oife- 
tenc en vie les Oifeaux de marècage. 
RRE en terme de Chaffeur, fe dit de 
Ha mettre fur la poudre en chargeant 
Sa feu, foit papier, bourre veritable, 
ichofe qui y foit propre. 

| On dir en terme de Chaffe 
in fufil , afin que le coup pes plus 
k ; OU- 


AuINER ; c'eft quand un Liévre eft” 


\ 


Bou. Diétionnaire. 

BouTis; ce fonc les lieux où les pA 
noires foüillenr. On dir, ces forêts font to 
tes remplies de Boutis ; ce n’eft que Boss, 


le fort de ce Bois. =. # : 
BouTon. Ondiren Fauconnerie, qu 
Oifeau branche & prend le Bouton ; pourws 
quer la cine des arbres, de. 
BouToy, c'eft le bout du nez des B4 
noires, On dit, ce Sanglier & Z Bouroy fonll 
BouzARDS; ce fonc des Fientes de (4 
qu font molles en forme de bouzes de vache 
Ont elles onc pris ce nom, & qu’on noms 
umées en terme de Venerie. 4 
Boyau, franc Boyau; c’eft legros Bovs 
où paflent les viandis du Cerf , que l’on m. 
avec les menus droits. fl 
Boyau, grand Boyau de Loup &4 
Louve ; il fert , ainfi qu’on l’a dir, à la coli 
que, tant aux hommes qu'aux femmes. " 
BRANLE, fe dit lorfqu’un Faucon fe tien 
en haut, au premier degré fur la têre du Fau 
connier , & qu’il tourne & remue les aîles'er 
branlant & rodant de belle action. Le Fa 
con Branle, 4 
BRANLOIRE. On dir en Fauconnerie 
qu'un Heron eft à la Branloire, lorfqu'ile 
haut & qu’il tourne en branlanr. 
BRAYER, fignifie le cul d’un oifeaud 
proye ; & on dir: Une marque de la bon 
d’un Faucon eft quand il a le Brayer net, 8 
Jorfqu’il luy tombe bien basle long dela queuê 
& qu'autour il eft bien émaillé de taches noi 
res & roufles. | -20i 
BRICOLLES; ce font des Filers faitst 
petites cordes pour prendre les grandes Bétes 
elles font en forme de. bourfes. Onfe 


nn  Diéfionmaire. Ca. 
- certe forte de Filer , pour prendre du 


RAT. 


Der. On dir en Fauconnerie, Brides 
5 d'un Oifeau, c'eft-à dire en lier une 
que main, cela l'empêche de charrier 
vKYe " 
SER bas, c’eft rompre des branches, 
errer par où à pañlé la Bête , que nous 
ns fur les voyes. Ondit, nous brifi- 
s, quand nous eümes remarqué que le 
oit palié. 
1SER haut , c’eft rompre les branches 
Pa hauçeur de l’homme , & les laifer 
Mau cronc de l'arbre. à 
ISE ES , faufles Brifées ; c’eft quand 
ides morceaux de papier atrachez à des 
és fur les voyes d'une bête, pour lesôter 
& trompet fon compagnon. 
OSSER & percer dans le fort, c'eft 
avec les chevaux dans le Bois. 
INIR, c’eft quand le Cerf, le Dainou 
vreuil fait changer fa tête de couleur, 
Mblanche qu’elle étroit , après en avoir 
peau velue qui la couvroit , la fait de- 
ouge , grife, & de couleur brune, fe- 
térres où il la frotte. 
FF ETER , fignifie en-Fauconnerie don- 
Paffanc contre la tête d’un plus fort,ou 
a rère d’un leurre, quand on le fait 
Aux Oïifeaux. On dit, cet Oïfeau a 
Je kurre , il a Buffeté la proye. 
tv | 
Libre, ouverture d’un Fufñl ou d’un 
mitolet ; par où entre ou fort la bai 
| A= 
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CHAN. - Difionnaire. 


. CANELUDE, eft une efpéce de Cltée 
préparent les Fauconniers pour le vol du 
ron, & qui eft compolée de fucre, de ee 
& de moelle de Heron ; ils la donnent 14 
Oïfeaux pour les rendre Heroniers & Je 
chauffer à ce vol. k: 
CARRELET, forte de Filet dontonfef 
pour prendre des Poïflons & des petits à 
{eaux. Re 
CERCEAUX: C’eft ainfi qu’on appelle] 
pennes du bour de l’aîle des Oifeaux de pro 
Les Faucons, les Sacres & les Laniers n° 
ont qu’un, les Epreviers trois, ki. 
CERVYAISON; c’eft quand un Cerf 
gfas & en venaifon. | t 
CHAIR. On diten Fauconnerie, cer Qi 
feau eft bien à la Chair , pour fignifier qui 
chafle bien. 010 
CHANDELIER, porter le Chandelier : ce 
quand le haut de la cêre d’un vieil Cerf ( que 
nous appellons empaumure) eft large & creu. 
fes c’eft ce qui fe peut dire, mais non pas er 
vrais termes. | 3 
CHANGE, en terme de Chaffe, fe dir lorf: 
que l’Oïifeau quitte fon enrreprife pour une 
nouvelle ; ou lorfqu’il prend des Pigeons« 
d’autre Gibier qu'il ne doit pas voler. lOf 
feau a pris le Change. ‘à 
CHANTERELLE, fe dit des Oifeaux que 
les Chaffeurs ont dans une cage pour fervi 
d’appeau, & attirer les Oifeaux dans les pié: 
ges qui leur font préparez ; & on appelle fun 
tout Chanterelle, une femelle de Perdrix qu’on: 
MR au bout des fillons,où Pon a rendu des Ris 
ets & des paflées, dans Rotetercii ares 
ner le male qu’elle appelle. / 
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| Didionrair €. Ca. 


p a R ON; eft un morceau decuir dont 
re la cère des Oifeaux de leurre. Les 


atre ; le premier , d’un point, eft 
au Piercelet de Faucon. 
pr RONNER, c’eft couvrir la tête 
eau de proye de fon chaperon. Il 
eronner POïfeau quand on l’affaite. 
vs NIER , fe dit d’un Oïfeau 
Ce Faucon eft bon Chapercnnier , 
e qu 1l porte patiemment le chape- 
RBONNIERFS » terres glaifes & 
ce font les lieux où les Cerfs, les 
2 les Chevreuils vont frotter leurs ré- 
Fès avoir touché au bois, ce que nous 
 brunir,& ils en prennent la couleur, 
ROTTE » en terme d’Oïfeleur , eft 
ede Panier fait en façon de Horre, & 
1 fe fert pour porter certains inftru- 
IVans à la Chafle aux Pluviers, & 
er ces oifeaux lorfqu’il y en a de pris, 
RRIER, fe dir en Fauconnerie à l’é- 
s Oifeau qui emporte la Prove,& ne 
0 Minc lorfqu’on lereclame; ondit auf 
Difeau de Proye charrie un Perdreau 
ù € pourfuir. Dans la premiere figni- 
> Carrier s ’entend affez d’elle-même, 
c’eft bien Charrier une chofe que de 
ter; & dans Ja feconde , ce mot fe 
à l'Oifeau même qui fe Charrie, qui 
e éluy-même après fa Proye. 
SSERr, de Gueule, c’eft laifler crier 
er un Limier, lorfqu on le laiffe cour- 
Kid matin il doit êtré Secrer & ne dire 
r nc pas donner de l'effroy, & lancer 
{ ) CHA S- 


y 
F d 


ns font marquez par points depuis un : 


Cu a.  Dibtionnaire. 
CHASSOIRE, Baguette des Auto: 
Voyez, Baguette. 
 CHASTIER, c’eft donner de la Ho 
un Chien, lorfqu’il eft en faute. | 
CHAUSSER. On dit en Faucon, 
Chaufer la grande ferre de VOïfeau, lorfs 
entrave l’ongle du gros doigt d’un Petit: 
.ceau de peau. | . 
CHENIL ; c’elt le logement des CR 
COurans. 
CHEVAUCHER. Onditen F'auconne: 
Chevaucher le vent : Cer oifeau chevauck, 
vent. 
CHEVILLES; ce fontles Andouillere 
fortent des Perches de la Tête du Cerf. 
Dain, & du Chevreuil. ’4 
CHEVREUIL, Bête fauve. 
CHEYRETTE; c’eft la Femelle du Ch 
vreuil. L 
CHIENS de Chañk. 


{ 


Efpeces de Chiens pour Chafer. 


Marins pour le vautrait. à 
CHIENS Corneaux , font Chiens qui fo 
engendrez de Chiens courans & de Märine 
ou de Mâtins & de Lyces courantes. 
CHIENS Courans. Les Chiens Coura 
ou Chiens allans font ceux, qui chaffenc pat 
fentiment. 


Les Levriers. A 


CHIENS blancs; ils ne font pas propres. 
Mettre à la main, & en faire des limien 


En € : La de .  ÉS 
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4 fi D'ttionnaire. | | CL 
ils apprehendent les Gelées &zJes Ro- 


des du matin. 


L 


Æns de Change, font ceux de main- 
 & rh le Change de la Bête, qui 
été donnée & mife devant eux pour la 


bdarguail, eft celuy qui Chaffe bienle 
lorfque la rofée eft furla terre , & 
Vauc rien au haut du jour. 

de baut jour ; eit celuy qui ne vaut 
ÿl’aiguail. 

MErruffé , eft celuy qui a une cuiffe qui 
plus de nourriture, & quieft boireux, 
bbutré, eft celuy qui a la jointure dela 
rofle. 

“Epointé, eft celuy qui a des os des 


)MmpUs. 
longe ; eft celuy qni a les doigts du 
ndus , par quelque bleflure qui à tou- 
nerfs. 

MCourtaut ; eft un Chien à qui on a 
à queuc. 
Da belle gorge , eft lorfqu’il crie bien 
Pabboye quand il fent le Gibier , ou 
ichofe d’étrange. | 
MArmé, ceft lorfqu’il eft couvert pour 
Ple Sanglier. 
RARGUE, maladie, ou efpéce de 
Qui furvient aux mains des Oifeaux. 
DER. Voyez, Siller. 
HER, ceft la croupe du Cerf, du 
du Chevreuil. 
BAuT, c’eft un Chien Courant, à 
eilles paffenc le nez de beaucoup. Ce 
ent de ce qu’il demeure à chafler & à 
des voyes en-trois ou quatre arpensde 
WII, HN Bois, 


CLa: Difionnaire. Co 
Bois, ce qu’on appelle clabauder, en ce qu 
manquent de force , & ne peuvent aller av 
les autres Chiens. : .. 
- CLAIRIERES, ce font des lieux dans Le 
Bois qui font dégarnis d’arbres. de 

q 8 
CLATIR, terme de Fauconnier, qui 
dit lorfque le Chien pourfuivant la Perdrix @ 
le-Liévre , redouble fon cri, & femble au 
sir ou demander du fecours. * 
CLers, c’eft en Fauconnerie les onp] 
des doigts de derriere , de la main d’un Oifca 
de Proye. | ske 4 
CLiuse, ceft le cri avec lequel le Faucon: 
nier parle à fes Chiens , loxfque l’Oifeau a re 
nis la Perdrix, ; À 
CLuser. On dit en Fauconnerie, CY: 
fêr la Perdrix ; c’eft-à-dire , parler au Chien 
lorfque le Faucon la remife. 2 
Cocue, entaille qu’on fait dans du bois, 
Corrrx, bien Coëffé; c’eft quand ui 
Chien Courtaut eft bien avallé, dont lesoreils 
es luy paffent le nez de quatre doigts. - M 
Corrre; c’eft le Coffre du Cerf, quand. 
routes les chofes en font levées; c’eft aufñi Je 
| même terme pour Dain, Chevreuil & Lié 
vie. 4 
Co1Lur en terme de Chafle, eft un petit 
filer de corde , ou de fil de fer rendu dans dés 
Hayes oupaffages étroits, avec un nœud CO 
Jant , dans lequel les Liévres, les Lapins & 
autre Gibier fe prennent & s’étranglent, quand 
ils y pañlent. 4 
 CorrerT, eft auffi um petic filet de 
crin de cheval à trois crins ,: rendu dat 
des Hayes & aux pallées , avec un nœud ç0 
jenc, dans lequel les Oiieaux & ur Gi 
1€f» 
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1 s «sl OM 
À Diftionnaire. Cor. 
; prennent par le cou quan is y paf= 
DÉTER, en terme de Chafle , figni_ 
e des Collets pour prendre du Gibier. 
La Colleter à la Cam pagne. 
LETEUR , en terme de Chaffe, veut 
omme qui tend lesCollets. Cet bom- 
non, cft très-habile Co/eteur : ceft 
on difoit , il entend fort bien à ten. 
ol ts au Gibier. 
ER du Limier s'appelle Botte $ 
juil a quand on le méne aux Bois, 
| GEDIE R. Voyez, Abandonner. 
NOISSEURES, ce font les notions & 
ances qu’on doit avoir des Bêtes dont 
REMAILLE. On dit unfiles Con- 
> c'eft à-dire , un filer à mailles dou- 
Ki: , 
REMAILL ER, On dit Contremail. 
ét ce qui fignifie en doubler les mail. 
A 


5 c’eft la trompe des Chañfleurs. 

DES de crin, c’eft le trait dont on fe 
Pmener le Chien au Bois. 

NER, c’eft fonner du Cor, 

NES de Cerf, font appellées > pour 
Mbons termes, Bois de Cerf » & ainf 
née du Chevreuil. ; 
NETTE, c’eften Fauconncriece qu’on 
la houppe , ou tiroir de deflus Je Cha- 
POifeau. 

MS\de la Tête d’un Cerf, d’un Dain 
Eheyreul , s'appellent les Perches à 
n5nC'eft où font atrachez les andoui]- 


ont les deux côtez du pied d’une bête 
44 N 2 fau- 
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Cou. Diéionnaire. Col 
st U. 

fauve ; &c les pinces qui forment Le bout qu? 
pied. | u 
Coupre. Ondit, Coudre un Files É 
. : s Ce” 
qui fignifñe en affembler deux pour n’en faire 
qu’un; ou bien on coud des filets pour les r D 
longer ou en faire fervir de vieux. “1 
Coureur depoil, brune, fauve & roy. 

; ? L « Les 
ge; Ceft le pellage du Cerf, du Dain & du 
Chevreuil. 10 
CouLreur de poil pour Chiens courans “ 
blanche , noire, rouge & grifes &r les qua. 
trouilleures fur tous les poils ; font blanches: 
grifes, noires, fauves & rouges de feu, com 
me “, y peut avoir des mantelleures de touscess 
oils. | | | 

j Cour. Onditen Fauconnerie , un Of: 
| feau prend Coup ; quand il heurte trop forte: 
ment contre la Proye.. s 
Couper, c’eft. quand un Chien quitte lg 
voye de la Bêre qu'il Chaffe, étant avec les 
autres , & qu’il la va chercher en coupant les 
devans pour prendre fon avantage , qui eft ui 
vice auquel en doit prendre garde ; pour n’en: 
as tirer de la race. On dit, ce Chien ne vaut 
rien , il ne fait que Couper. 4 
Courre; ceft le lien de cuir & de fer 
dont on couple deux Chiens enfemble. M 
CourLer les Chiens, cet les acracher 
deux enfemble avec un Couple. # 
CourCAILLET, Ceftle crique font les Ca 

les: ceft auffi un petit filet qui imite let 
des Cailles , & qui fert d'appeau pour Jes at 
tirer : àl eft fair de cuir qui fe pliffe en rond 
qui s'étend & qui ferefferre pour former lebfil 
CouronNNE. Les Fauconniers appe 

jent Couronne , le Œuyet qui eft aurour dube 


Dictionnaire. Cr. 
ifeau, à l’endroit où il fe joint à la 


2 
SW 


4 4 
JourRE, le Courre ou la Courre ; c’eft 


ton met les Levriers pour prendrele Loup, 
anglier & le Renard. 
POURTJOINTE’, fe diten Fauconnerie, 
hOifeau quand il a les jambes de medio- 
longueur : Cer Oifeau eft trop Courtjointé. 
OURTOISIE. On dit en Autourferie, 
dla Courtoifie aux Autours, c’eft-à-dire, 
Jaïfier plumer leur Gibier. 
OUVERTE. On dirt en Fauconnerie, 
à la Couverte. Voyez, Vol. Pa 
OUVRIR. On dit, Couvrir uneaniguille; 
mettre du fil deffus ; telle aiguille et or- 
hrement de bois, & ne fert qu’à ceux qui 
des Filets propres pour la Chaffe ou pour 
oiflon, | 
RAC, maladie des Oifeaux de Proye, 
dir, ce Faucon a le Crac, re 
RAYE, infirmité qui furvient aux Oi- 
bde Proye. x 
REANCE : c’eft en Fauconnerie un nom 
mdonne à la filiere,ou ficelle avec laquelle 
teuient l’Oifeau qui n'eft pas-bien afluré ; 
appelle un Oifeau de peu de Creance, ce- 
Qui n’eft nibon, ni loyal, qui eft fujec à 
rer ou à fe perdre. | 
RIER bien, c’eft quand un Chien Cou- 
abboye fouvent en chaffant. 
RoCuETs; c’eft dequoy l’on crochetre 
tache par en-bas une des cordes ,ou mai. 
qui eft aux toiles. 
Rorx de Cerf, c’eft l’os que l’on trou- 
ans fon cœur, qui tire fur cette forme. 
LÔLER, fe dir en Fauconnerie, des Oi- 
‘4 | N 3 {eaux 


Co.” Diétionnaire. … D 
feaux qui fe vuident par le bas: Cet Oil 
vienc de Crôler. Lorfqu'un Oifeau de ps : 
Crôle, c’eft en luy une marque de fanté, 

CRÔNES, en termes de Pêche, font dés 
endroits qui fonr au fond de l’eau, garnis de 
racines d’arbres, de grands herbiers, & autre 
chofe de cette nature. C’eft ordinairement 9 
fe retire le Poiffon. | 

CRoOuPE de Cerf s'appelle Cimier. 

CR u en terme de Fauconnerie , fignifie Je 
milieu du Buiffon où la Perdrix fe met quel. 
quefois, pour fe garentir des Chiens: on Pap. 
pelle auffi le creux du buiflon. 

CuRE, c’eft en Fauconnerie un certain re. 
mede que les Fauconniers donnent à leurs Où. 
eaux, en forme de pilules faires avec de pe 
toupe, du coton ou de la plume, pour deffé: 
cher leur flegme; & l’on dit, les Oifeaux fe 
portent bien quand ils ont rendu leur Cure. 

* On dit armer les Cures de l’Oifeau. lorf. 
qu'on met auprès de la Cure un peu de Chair 
pour la Iuy mieux faire avaller. Ç 

* On dit aufi qu’un Oifeau tient fa Cure, 
quand la pilule fair {on devoir. 

CuRE’E, c’eft faire manger le Cerf ou aus 

-tres Bêtes aux Chiens. On fair auñli la Csrée 
du Liévre. | 

CurER. On dicen Fauconnerie, Curer 
les Oifeaux, c’eft-à-dire leur donner une Cu- 
re. Il ne faut point paître un Oifeau qu'il 
n'ait curé ou rendu la Cure. 


D. 
ÂGUER, fignifie en Fauconnerie, allef 


à tire d’aile, & de coute la force de Re 
| eau; 


N] 


| G. Diltionnaire. : -- Den. 
p, ou bien travailler diligemment de ja 
ire des aîles. Cet oïfeau Duagne forre- 
it: ce mot vient de Dague ; qui étoit une 
éce de javelor qu’on lançoit autrelois, & 
partoit extrèémement vite. 

DAGUES, c’eft le premier Bois qu: porte 
(Cerf ; elles onc la même vercu que la Cor- 
de la Licorne. | ji 
DaGuErs, ce font des jeunes Cerfs à leur 
onde année , qui pouflenr & portent leurs 
miers Bois, qui font environ gros & longs 
me deux fufeaux , fans aucuns andouil- 


L 


DE CHAPERONNER, c’eft en Faucon- 
ie, Ôter te Chaperon d’un Oïfeau de Proye, 
ind on le veut lâcher. On dir, Déchape- 
Mes cet Orfeau. 

Dr cHaussEuRES, c’eft le lieu où a 
tté le Loup, où il s’eft déchauñé. 

Dr cousures, c’eft quand un Sanglier 
Jeflé de fes défenfes un Chien. 

DEDANS. Ondit, serre un Oifeau De- 
is, l'appliquer a@uellement à la Chafñle. 
DE’FAUT, demeurer en Défaut, c’eft a- 
ih perdu les voyes pour quelque temps ow 
H-à-fair, de la Bête que l'on chafle. 

Dr renNsEs, ce fonc les grandes dents 
p bas d’un Sanglier. | 
DEcRE’, fe dir de l'endroit où l'Oifeau 
ant fa montée ou élevation; tourne la tèse 
Prend une nouvelle carricré ; ce qu’on ap- 
Me fecond ou troifiéme Degré, jufqu’à ce 
il fe perde de vüe. , 
DEnarDfr, C’eft ôter des couples que 
n a pañlées dans lé mitieu d’une couple qui 
ht deux Chiens, pour en tenis plufeurs en- 
4 N 4. femble, 


4 


Dex. … Diftionnaire. D &° ps 
femble, & les en ôter aufi, quand ils one} R. 


- Jambes prifes dans leurs couples. 


DELIE’ES; ce font les fumées bien ma 
chées, que nous appellons entermes de Cha 
bien moulues. | ; E 

DE’LIVRE. On dit en Fauconnerie , un 
Oifeau fort à Délivre, c’eft-à-dire qui n’a Poine 
de Corfage & qui eft prefque fanschair, com. 
me le Heron, & délivré par confequent d’un 

oids que luy donneroit fa chair s’il en avoir 
Le. ;s C'eft de Là d’où ce mort a été for. 
mé. | 4 
DENT, groffes dents du Loup ; elles font 
propres pour mettre à des hochets pour les pe. 
titsenfans, & à polir. -- : | 

DEPLOYER le trait, c’eftallonger la cor. 
de de crin qui tient à la botte d’un Limier. 

_ DE’ROBER. On dit en Kauconnerie, 
Dérober les fonnettes , quand l’Oifeau s’écarte, 
s'en va fans être congedié, & emporte lesfon- 
nettes de fon maitre, Voila un Oifeau qui 


vient de Dérober [es fonnettes, qui s’eft perdu. 


DE’ROCHER, fe dit des grands Oifeaux 
qui pourfuivant les bêtes à quatre pieds , les 


 Contraignent à fe précipiter de la pointe des 


rochers en-bas, pour éviter de comber dans 
leurs ferres, On voir quelquefois les gros Oi- 
feaux Dérocher les Faons & les Biches. 
DFROMPRE, terme qui fe di d’un Oi-. 
feau de proye qui fond fur un autre, & qui 
de fes cuifles & de fes ferres, Juy donne un 
coup fi furieux, qu’il rompt fon vol , l’étour- 
dit & le meurcrit en le faifant tomber à terre 
tout rompu & tout brifé. Voila, dit-on, un 
Faucon qui vient de Dérompre fa proye. 
DE’ROQUER , faire fauter quelque Pho 
€ 


(À 
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JERRIERE, c’eft le terme dont on doit 
quand on veut arrêter un chien, & le fai- 
emeurer derriere foy. | 
PESCENTE, fe dit en Fauconnerie , de 
feau qui fond fur le Gibier avec impetuo- 
pour l’aflommer , ce qu’on appelle fondre 
ondon. Quelquefois la Defcente de l’Oi.- 
fe fait doucement , lorfqu'’il fe laifie aller 
as; ce qu’on appelle fimplement fondre ow 
ESEMPELOTOIR: c’eft un-fer avecle- 
on tire de la muletre des Oifeaux de pro- 
la viande qu’ils ne peuvent digerer. 
lESLONGER, fignifie en Fauconnerie à 
bla longe d’un Oifeau pour le faire voler. 
Ans une autre occafion. 

MNTIERS, ce font les roignons d’urr 


DONNER le Cerf aux Chiens & lesautres 
S, c’eft lancer & faire découpler les: 
ns fur les voyes. 

OREES, ce font des fumées dé-Cerf qui. 
Jaunes, 

RAP de. Curée; c’eft une toile fur la 
e on étend la moüée qu'on donne aux. 
n$, quand on leur fait la Curée de la Bêre 
ont prife. RU 
DIRE. Ondir en Fauconneris, Duire 
au. Voyez, Affaiter. 

UVET, eft la plume menuë qui couvre: 
1e corps de l’Oifeau de proye, 
UVETEUX , feditenK aaconnerie-, des: 
lux qui ont beaucoup de: plumes molles: 
Micares proche la chair. “Ce mot vient de 
4 


N s duver.. 


so A 64) 
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a pointe d’un rocheren-bas. Voyez, Dé- 


Ecr.: Diftionnaire. Emp 
duver, ainfi on dit cer Oifeau eft bien D, 
ÉCUX.. 

E. 


CLABOUCHEURE ; c’efl-à-dire, que: 
E la bêce que vous conrez, fait aller de l’eau 
fur les branches & les herbes, qui fonc des. 
deux côtez du ruifféau qu'elle aura longé où : 
traverlé, ou fur les pierres qui excedent l’eau, 

EGALE”. On dit en Fauconneric, un Oïi. 
feau Egalé, c’eft-à-dire qui eft moucheté. Cet 
Oifeau eft fort Egalé. 

ÉGALEURES, s'entend en Fauconnerie, 
des moucherüres blanches qui fonr fur le dos : 
de l'Oifeau. Ce Faucon a le dostout parfemé 
d'Egaleures. k. 

ÉLAvE’, poil élavé; €’eft un poil mol. 
laffe & blaffarr en couleur de bète à chaffer, 
8c de Chiens, c’eft une marque de foiblefleen 
eux. 

Emszer, c’eft quand aux alleures d’une 
bête ; les picds de derriere furpaffent ceux de 
devant de quatre doigts. .e 
| EmEu. Les Fauconniers appellent ainf 
Pexcrément que rendent les Oifeaux de proye. 
On dirt, ce Faucon donne une marque d'une 
fanté parfaite, quand il rend bien fon Erren. | 

EMEuTIR, rerme de Fauconnerie qui ne 
fe dit que des Oifeaux de proye, quand ils fe 
déchargent le ventre. ‘Cet Oïfeau vient d’E- 
meutir. Quelques perfonnes difent Ementer. 

EuraumureE, c'eft le baut de la rère dr 
Cerf & du Chevreuil, qui eft large & ren-, 
verfée, où il y a trois où quatréandouillersou 
plus, pour les Cerfs de dix cors & les vieux“ 

euils: car les jeunes men Ont pas. . 
| 4 : 


ENTRE 


(4 
MP. - Ditionnaire. Enr. 
ÉMPELOTER , fe dit en Fauctonrerie , - 
un Oifeau qui ne peur digerer ce qu’il aval. 
; à caufé que cette nourriture fe mer cn pe- 
ton, pour lors on la luy tire avec le Defem- 
10101”, . 

ÉMPIETER, fe dit des Autours, lorf- 
bils enlévent ou empietent la proye , c’eft-à- 
€ lorfqu’ils l’'emportent à leurs pieds. 
NCEINTE, ceft le lieu où le valet 
» Limier détourne les Bêtes avec fon Li. 
DE ° : 
ÉNCHAPERONNER, fignifie mettre un 
aperon fur la tête d’un Oifeau de proye. I] 
, dit on, Enchaperonner cer Oiïfeau, 
ENDUIRE, terme de Kauconnerie ; qui: 
dit quand lOifeau digere bienfachair. Cet 
eau Enduit bien. Cet oifeau ne fçauroit E#- 
ENFONCER, terme de Fauconnerie, qui: 
hr lorfque l'Oifeau fond fur la Perdrix, la: 
Mlant jufqu’à la remife. Prenez garde , 
on ; ce Faucon vient d’enfoncer fa Proye. 
2NGINS; c’elt, felon certains Preneurs. 
ifeaux , l'équipage qui convient à cette: 
aïe, & qu'on porte lorfqu'on y va. 
INLARMER. On dit, Enlarmerun Filer. 
# un terme dont fe fervent ceux qui font: 
Filers propres pour la Pêche , ou pour la 
He , & ce n’eft autre chofe que faire com- 
de gi mailles à côté du filet, avec de: 
ÊlIE. 

NTES, On appelle Entes enterme d'Oi- 
ur, des peaux SOilcaux rempiies de paille- 
élfoin ; aufquelles on fiche un piquet par: 
Dus le ventre pour les faire tenir à terre. 
me s'ils éroient fur leurs pieds ; afin d’ac. 
10 N 6 tirer: 
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tirer les autres Oifeaux, qui les voyant , fe. 
jertent dans les piéges qu’on leur tend. 

ENTE’ES; ce font des fumées de Cerfs 
ou de Biches, donc deux n’en font qu'une, & 
qui fe peuvent féparer fans fe rompre. 

ENTER, fignifie en Fauconnerie, rejoin- 
dre une penne gardée, à celle d’un Oiïfeau qui 
eft rompue , froiflée ou albrenée. C’eft auf 
la racommoder à aiguille, ou au tuyau. 

ENTRAVER, fe dit parmi les Faucon. 
| niers, lorfqu’ils racommodent les yes de lOi. 

feau, de forte qu’il ne peut {€ déchaperonner, 

Restravez , dit-on , Cet Oifeau, il fe décha- 

peronnera. 

EPpREvIER. On appelle un Éprevier ra- 
mage, celuy qui a volé es forêts + &c qui a 
été à foy ; c’elt-à-dire, quin'a Jamais été a 
autre qu'à luy-même. A 

* Eprevier Royal , ef celuy qui a été pris 
au nid, nourri & façonné pour giboyer à. 
plaifr. | 

ErcorrEe, Chien Ergorté, c’eft quand 
il a un ongle de furcroit au-dedans & au-defius 
du pied. | 

ÉSCARTABELE, fe dit en Fauconnerie, 
des Oifeaux fujers à s’écarrer, tels que font les 
plus vêtus, & les plus coûrumiers de monte? 
en eflor , quand le chaud les preffe. 

EscHarper. On applique ce terme aux 

cifeaux qu'on a en main, & qu’on met en li- 

berté en pleine campagne, pour avoir le plai- 
Gr de les faire voler aux Oifeaux de proye qu'on 

lâche fur eux. ii 4 

EscLaME,eft le nom d’un Oifeau qui eftu 
de longueur bien-£aifante, & non épaulée. Les 

Efclawes font plus beaux voleurs que les co 

| autss 
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Mo’eft-à-dire, qui font courts & bas 


CumER; terme de Fauconnerie, quife 
ind !’Oifeau pañfe fur le Liévre, ou fur 
Vé, fans s’arrèter. On dit, le Faucon 
mé {a proye. 

In dir auffi écumer la remife; c’eft quand 
e fur la Perdrix qu’il a pouffée dans le 


fur le Gibier que les Chiens lancent. 
MAILLEURES » s'entend en Faucon- 
des mailles ou raches rouffes,çqu’on voit 
S pennes de lOifeau de proye. 


Se PRE 

il au milieu du front plus grand que l’au- 
£ dont les pointesferencontrent, & vien- 
 l’oppoñre; c’eft une marque de vigueur 
force. 

PLANADE, terme de Faucornerie : 
A roue que tient l'Oifeau lorfqu'il plane 


PONGE, c’eft ce qui forme le talon des 
doncona parlé. F: 
AREUFLER , Chien Eftreuflé; c’eit- 


7. 
La? = 


celuy qui a un os de la hanche hors de 


SrnmEr, fe dit à l'égard des Oifeaux de 
d, lorfque pour Ôter la graiffe exceffive 
Faucon & l’amaigrir , on luy donne di- 
Ncures. Efimer, eft prefque comme fi 
Diteffuimer , dver le fuif. I] faut, dit- 
Emer cer Oifeau. 
Éffimer l'Oifeau , le mettre en état de vo- 
Hqu’on l’a dreflé, ou bien au fortir de la 


AE Es- 


$ a 


pre’, Chien Efpié ; c'eft quand il a 


De rerme s’entend encore d’un Oifeauqui 
| q 
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c'eft-à-dire, s’égaye , prend le venr. 
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Ess. Diftionnaife. À 
ESSoRERr. s’Eforer,, Prendre pp 
trop forr, mauvaife marque d’un Qi 
‘proye, | ‘au 
VENTILLER , fe dit en Fauconns 

de lOiféau lorfqwil fe fecouë en fe fonps 
en l’air , comme s’il faifoir une capriole RE 
l’on dir, l’'Oifeau de proye s’Evensille en ja 


 EVERRER , C’eft Ôter un nerf de deflon 
Jangue d'un Chien ; ce qui étant fait ; 1 
mord jamais, fût-il enragé. À 


| F. 


ANS, font les petits des Biches, Dans 
& Chevrertes. 1 
FAUCON, Oïfçau de proye dont one 
fert pour voler. | 
FAUCONNIER, celuy qui a foin, q 
Er ar toutes fortes d'Oifeaux de proye à y 
cr. 1 4 
FAUCONNIERE, lieu où l’on élevele 
Faucons. & où on les inftruit au vol pour Je: 
quel ils font deftin2z. Î 
Fauve, bère Fauve, c’eft un Cerf, mm 
Dain & un Chevreuil, y comprifes les fe 
melles. ; 1 
Faux-fuyant, c’eft ce que l’onappelleune 
fente à pied dans le Bois. ! 
Faux rembüchement , c’eft lors qu’une 
bête entre dans un fort dix ou douze pas, & 
revient tout court fur elle, pour fe rembüche 
dans un autre lieu. | 
_FILANDRES, maladie qui furvient aux 
Oifeaux , & qui n’eft autre chofe que des fi 
mens de fang caillé & delléché, après la rups 
the 
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olente de quelque veine ,; & qui fe fi- 

nguife d’aiguille & Juy travaillent le- 
Mes cuifles & les reins. 

nappelle auf Flandres , certains vers 
fez , qui s’artachént au gofer des Oi- 

éproye, autour du cœur , du foye & 

mons, & qui leur font quelquefois ne- 
s quand ils fonc pleins ; cela les rend 
fpos à la volerie. 

MANDRES; ce font des crefpes qui 
je de Pair, & qui s’atrachent fur les vo- 
ne bête, ce qui les fait connoître vieil- 


DER. Voyez, Defcente. 

2RT, fe dit de ces réfeaux qui font faits: 
> pour prendre du Poiflon, comme les 
D: femes, éperviers, tramails, &c.ou 
a Chaffe comme les tirafles, traineaux 
res , rets, pochettes , bourfertes ou 


bles volant eft un filet facile à porter, & 
fe fert à plufieurs chofes. 

Brs, grands Filets, c’eft la chairquife 
u-deflus des reins du Cerf ; & les petits 
fe levent au-dedans des reins. 
LIERE, eft une ficelle d’environ dix 
hqu'on tient atrachée au pied de l’Oi- 
Mbendant qu'onle reclame , jufqu’a ce 
Oit afluré. | 

Miere,_ en terme de Fauconnerie , s'ap= 
UM Creance & Tient-le-bien ; parce que 
choit l'Oifeau, il feroit en danger de dés 
es fonnéertes. 

Asrrure, c’eft le lieu où le Liévre 
ÉOup s'arrêtent & fe mettent fur le ven- 


riqu'ils fonc chaflez des Chiens cou- 
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 FLASTRER. On dit en terme de 
fe Liévre fe flâtre quelquefois lorf qu'ilef p 
fuivi, HN | 
FLASTRER, c’eft faire fOUpIr un feras 
forme de clef piate , & l'appliquer an Milis 
du front d’un Chien qui eft mordu d’un CH 
énragé, pour empêcher qu’il ne le devienne 
FOLILETS, c’eft ce qu'on leve Je lon 
du défaut des épaules du Cerf, après qu'il & 


…. 


dépouillé, 

FONDRE. Voyez , Defcente. 1 

FOoRCEAu Ondit en terme d'Oifder 
Pau forcean | qui fignifie un piquer fur lequels 
un filer eft entierement appuyé, qui le tient à 
force. | 

FoRHu, ce fontles petits boyaux du Ceres 
que l’on donne aux Chiens au bout d’une four 
che émouflée durant le Printemps & PEté, 
aprés qu’ils ont mangé la mouée & je coffre 
du Cerf. FR 

FORME, en‘terme de Chaffe , S’entend 
d’un efpace de terre fur laquelle un filet eft & 
tendu , en la couvrant lorfqu’on le fair.a- 


* Formes , terme de Fauconnerie , qui fe. 
dit des femelles des Oïfeaux de proüye qui don- 
nent le nom à l’efpéce , au lieu que les mâles 
S'appellent Tiercelers | parce qu’en gencral la 
femelle de l'Oifeau de proye eft plus grande, 
plus hardie & plus forte que fon mâle, Les 

Formesnée font point propres à la volerie. 

. FORMEES, fumées Formées, ce font des 
fentes de bêtes fauves comme en crortes de 
chevres, mais plus grofles. | | 
ORMI, maladie qui furvient au bec de 
FOïfeaude proye, 


FoRT: 
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enforr. Voyez, Vuler. 

BLE’ES, c'eft quand on revoit de la 
du pied d’une bête fur l’herbe , ou des 
par où elle a pañlé; & fi c’eft en terre 
“cela s'appelle voye pour Cerf, Dain, 
uil & Liévre; & pour Loup & Re- 
wpifie; & pour bête noire, srace, 
A1ZE, c'eft la forme des meules & 


“qui eft le olus proche de la tête, que 
ppellons maflacre. 
ÉOUER , c’eft une marque que le Cerf 
hbois, quand il y touche de fa cêce, 
détacher & Ôrer cetre peau velue qui la 
M celuy qui apporte le premier Freouer 
mblée où eft le Roy, & en laifle cour- 
Ærf, merite un prefenc du Roy; favoir 
éval à un Genrilhomme de la Venerie, 
labit à un Valer de Limier: cequis’eft 
é de tout temps. 

PTE, {e dit d’un Faucon qui s’écarte, 
hdir, le Gerfaur eft fujer à faire de gran- 
fes , ce qui fignifie s’écarter beaucoup. 
TE ; c’eft ce qui fe connoît quand les 
Qurent, & qu’elles ouvrent le pied. 
Mr’. On dir en terme de Chañfe, 
éles Lapins & Ja Fumée , ce qui fe fait 
h.fouftre. 

tE’Es, ce font les fientes des béresfau- 


MER en terme de Chaffe; on dit: Fu- 
Lapins , ce qui fignifie les prendre à la 


14 ñ " 
ML; c’eft une longue arme à feu , qui 


Cét- 


àT. Onditen Fauconnerie , voler de 


zrures de la tête du Cerf, & du Che- 


platine un Fufl vers laculafle; c’eft de. 


Fus. Diffionnaire. | 
cette piéce que cette arme a pris fon non 
" 4 Eu * 0 

FuSTER, terme d'Oifeleur. On dr 
Oïfeau a Fuflé, c’eft-à-dire il s'eft échapé 
près avoir éré pris , ou il a découvert Jess 
ges qu’on luy tendoir. L 


+} 
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4 AIGNAGES; ce font les lieux où fe 
les grains, où les bêtes fauves vont lafi 
fe repaitre & viander. | À 
GARDES: ce font les deux os qui forme 

la jambe à routés les bêtes noires, # 
GARRE, crier Garre, C’eft le terme, 
doit dire celuy qui laïfle courre , & enr 
partir Je Cerf de la repoñfée, afin de faire ç@ 
noître aux Piqueurs qu'il eft lancé. 
GARRIERE, terme d'Ofeleur, qui 
doit entendre d'une efpéce de petite rigole; fi 
té exprès pour cacher un refort d’un filer, 
pellé Guéde. | E 
Grsoyer, c’eft Chaffer avec le Fufl 
pied & fans bruit. É | 
* Giboyer , fe dir auffi en Fauconnerie, lof 
qu’on Chaffe à l’Oifeau, lorfqu’on vole le 
bier. É + 
GiBoYEur, C’eft un homme qui Chi 
avec le Fufl. L 
G1GoTTE, Chien bien Gigotté; ct 
quand un Chien a les cuifles rondes & lesha 
ches larges; c’eft figne de vitefe. 4 
Gîte; c’eft le lieu où fe coucherle Lién 
GLuAux, ce font des ramilles endi 

de Glu, & donc on fe fert pour attrapehl 

. petits Oifeaux. 1 
GoBET, fe dit en Fauconnerie, d’unenl 


D - 
4 ; Dittiônnaire. - Go, 
é Chafler ou voler les Perdrix avec 
nr & l'Epervier. 

LGE , eft le facher fuperieur de POï. 
Pproye, qu'ailleurs on nomme poche, 
(GE: On dir en Fauconnerie, lOi- 
Ja groffe Gorge. 11 faut donner groffe 
AlOïicau, c’eft-à-dire, de la viande 
Re. ? , 

e, & non trempée dans l’eau, non ef- 
en un mot leur faire manvaife chere, 
mappelle gorge chaude , la viande chau- 
m donne aux Oïfeaux de proye, & 
rend du Gibier qu’ils ont attrapé. 

Mdir aufi donner bonne gorge , quand 
conniers repaiflent leurs Oifeaux. Don- 
nie gorge fe dit encore, ainfi que quart 
L, felon qu’on les veut traiter. 

mduire, ou Digerer la gorge, eftauffi une 
é de parler parmi les Fauconniers, ce 
fie l’aliment que l’Oïfeau a pris. On 
Difeau à enduit ou digeré fa gorge, lorf- 
ie gorge pañle vite, & l’Oïfeau émeu- 
ntinent , fans prendre nourriture: on. 
éc’eft mauvais figne, qu’il devient éti- 
é qu’on appelle w14/ fubtil, 

GE’E : On dit en Fauconnerie, donner 
orcée à l’Oïfeau, c’eft-à-dire , bonne 
d du Gibier qu’il a pris , fur tout quand 
nence à voler. A 

RGER: On dit en Fauconnerie , l’Oi- 
gorré, c’eft-à-dire, il eft repu. 
ÎLET en cerme de Pécheuf, sentend 
Vérture d’un Filet par où le Poïfion en-. 
Pen peut fortir. -Ce Goulet eft au Fi- 
ième chofe , que les entrées qui font 
Pd'une cage de fer pour prendre des : 


GOUS: 


À su sf 
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_GoussAuT, c’eft en terme de Faucor 

rie, un Oifeau trop court & peu eftimé por 

la volerie. | | 

. GouTIERES; ce font les rayes creupe 
qui font le long des perches ou du marrain 
la rêre du Cerf, du Dain ou du Chevrewi]. 

GRAS: On dir en Fauconnerie, Ver Bang 
& Gras, Voyez, Voler. 

GRESLE,,ton grêle, c’eft le ton haut, & 
le plus clair du cor. | 
. GREZ; ce font les groffes dents d’enpil 
d’un Sanglier, qui rouchent & frayent couté 
les défenfes, & qui femblentlesaiguifer ; c'e 
d’où eft venu ce nom. | 

GRIFFADE, C’eft une bleffure d’une bège 
onglée 3 & alors on dit , ce Faucon a donné 
une Griffade terrible à fon Gibier. | 
. GRIFFER ,, terme de Fauconnerie, quif, 
gnifie prendre de la Griffe, aïnfi que font Is 
Oïfeaux de proye. | 
GROS ton; c’eft le ron bas du cor. 
:GRUYER, fe dit en Fauconnerie d’un Où 
feau dreflé pour chaffer aux Gruës: Voila, 
dit-on, un Faucon Gruyer. 

GuEsDE, terme d'Oifeleur, qui fignife 
un bâton, qui Guide un Filet tendu pour pren. 
dre les Oifeaux avec un rets faillanc. 

GuiDpEe: Voyez Guefde, c'eft la même 
chofe. 

GUINDER, terme de Fauconnerie, quife 
dit des Oifeaux qui fe levenc & fe guindent au 
deflus des nuës: on dit, l’Oifeau eft Grinde. 
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VOnHE’E, terme d'Oifeleurs. Ils difene . 
APR . » 

es Pluviers cherchent les Hachées, c’eft- 
“des vers qui font à bas cachez fous les 
s, & dont 1!s font léur nourriture. 
GARD: Ondic, un Faucon Hagard, 
a pas été pris au nid , qui eft difficile à 
voifer. On le dérive d’agrefle , qui veut 
vase, parce qu’un Faucon Hagard eff 
ifrement difficile à drefler. 

IL: On dit en Fauconnerie, Voler de 
lil. Voyez, Voler. + 
ALLIER, forte de filer qu'on tend en 
re de Haye dans un champ. © 
dallier fe dit auffi d’un buiflon, d’un ar- 
au. Ce Liévre s’eft fauvé, dit-on , par- 
 Halliers. | 
AMECON, petit fer crochu qu’on atta- 
des Filets ou à des Lignes pour prendre 
Oiflon, avec de l’appat qu’on y met; ily 
Mi des Hameçons propres à prendre des 


Arzgou Chiens: c’eft un terme dont le 
jéur fe doit fervir pour faire Chafñfer les 
ns courans pour le Loup. 

lArDE, le Cerf en Harde, comme les 
és bêres fauves, c’eft quand ils font en 
pagnie. 

ArDER les Chiens dans l’ordre, c’eft 
té les Chiens chacun dans fa force , pour 
Dde meute, ou aux relaïf. | | 
ARDER, en terme de Chañle , eft enco- 
énir cinq ou fix Chiens courans couplez 
Etune longue lefle de crin, qui fervent Hu 
& of 


_ 
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donner à un relais; on.hærde les nouve 

au 
Chiens avec les vieux pour les dreffer. 4 
HaRDo1s, ce font de petitsbrinsde bois 
où le Cerf rouche de fa rête , lors qu’il vil 
ôter cerre peau velué qui la couvre ; on n 
trouve écorchez. ‘+ 

__ HaRouT-aly 5. c’eft le rerme dont le ya. 
let de limier doit ufer , parlant à fon limie, ” 
lors qu’il laiffe courre une des Bêtes dont où 
traite. | Re 

Hary ,. Hary; ceft le terme dont ufe Je 
Piqueur pour donner de la crainte aux Chiens 
lorfque la Bète qu'ils chaffent , s’eft accom: 
pagnée , afin de les obliger d’en garder Je 
change. 

HAUSSE-PIED , C’eft en Fauconnerie Je” 
nom qu’on donne au premier des Oifeaux , qui | 
attaque le Heron dans fon vol. | 

HaAuT : On dit en Fauconnerie , Voler 
baut & gras.’ Voyez, Voler. 

* On dit auf prendre le haut du vent, 
_ Voyez, Voler. 

HAUT & haut , & moitié a haut ; c'eft le 
terme pour appeller les Chiens, & les faire 
venir à foy. 4 

Haye; c’eft le cerme dont on doit ufer 
pour arrêter les Chiens qui chaflent le change, 
& les Ôter de deflus la voye: & pour les arré- 
ter feulement lorfqu’ils chaffent le droit, pour 
atrendre les autres, 1l faut dire, derrrere. 

HERBIER ; on appelle en Fauconnerie 
Herbier , le tuyau ou canal de la refpiration, 
qui eft dans le cou de l’Oifeau. 
_. Ho 0 Lo Lo Lo looon s c’eft le terme dont 
ufe un Valer de Limier le matin, quandileft 
aux Bois , pour exciter fon Chien à aller de- 

| vanñt) 


-# 
«1 90 


2. Diffionnaire. 4 A R. ’ 
& fesabbattre des Bêtes qui 
eut exciter de la langue. 
CHE-PIED, c’eft en Fauconnerie un 

ï , qu’on jette feu] après le Heron pour 
monter. 

U, bou, hou , après l'amy 5 ce font les 
idont le Valer de Limier doit ufer,par- 
on Limier , quand il laifle courre un 
& un Sanglier. 
UPER un motlong ou deux; c’eft quand 
ieur appelle fon compagnon, lorfqu’il 
un Cerf ou une autre bête courable, 
de fa quête & entre en celle de fon 
non. 

UZURES ou crottures; c’eft quandun 
er vient de fortir du fouille ; qu’il entre 
eBois où 1l met de fa crotte fur lesbran- 
n s’y frottant , ce qui fert à en connoi- 
jauteur. 

Au, terme de Chaffeur. Un Hsau n’eft 
Chofe que les deux aîles d’une Bufe ou 
Hlan, qu’on attache avec trois ou qua- 
lors ou fonnertes de Fauconnerie, aupe- 
it d’une verge. 

DUT 


1 de 


Pafferont ; 


MBE de bête , c’eft depuis le talon juf- 
és aux os, pour bêtes fauves , & aux gar- 
Npour bêtes noires, qui en fonc auñi la 


ne: : L # 

RDIN: On dit en Fauconnerie, donner 
din aux Oiïfeaux. Il faut donner le Far. 
x Lanicrs & aux Sacres , fur la pierre 


OM: 


Ne: JaR- 


AJ 


PR 


’ - pe V4 e 
_ geré la viande qu’il avoit prife. 


Jin -Difionnaire. 7 Y, 
JARDINER, fe dit en Fauconner,. 
rapport aux Oifcaux qu'on expole le mari 
foleil dans un Jardin. ‘El faut, dit-on ‘is 
diner les Autrours fur la barre ou fur le DE 
JARRET droit; c’eft figue de vireges 
Chiens: LS hue su 
- JET , fedic parmiles Fauconniers, qu 
petite entrave qu’on met au pied d’un Oifsa 
on l’attache d’envoy & de retenue. 
Jerrer: On diten Fauconnerie, 4 
un Oifeau du poing , quand on le donneg 
poing après la proye qui fuit. \ 
Jeu: On dit en Autourferie, faire Jeu any 
Autours , c’eft-à-dire , leur laïffer plumer]à 
Perdrix. 1 
IL bat l’ean ; c’eft un terme dont on ufe 
quand la bête que vous chaffez entre, & dom 
ne à l’eau. | 
IMMONDICES, ce font les excremensdes 
Chiens. 
INDuUIRE : Onditen Fauconnerie, ce 
Oifeau a induit fa gorge, c’eft-à-dire, iladi 


! 
1 


INTRODUIRE: On dit en Fauconnerie, 
un Oifeau introduit au vol. On à ixtroduit 
au vol ce Faucon, c’eft-à-dire , on a com” 
mencé à le faire voler. | 


1 


fer. 


DR E, Liévre Ladre, c’eft celuy qui ha. 
ix lieux marécageux. 
ISSE’ES ; ce fonc les fientes de Loup 
bêtes noires. | 

ASSER courte; -c’eft faire-courre la bé. 
: Biens Courans. : 

MBEAUX; c’eft la peau velué du Bois 
#f qu’il dépouille, & qu’on trouve au 
ü freoter. | 

NCER le Cerf ; c’eft le faire Partir de 
Née, comme les autres bêtes fauves. 
NCÆER un Loup; c’eft le faire Partir du 


\f 


NCER un Liévre; c’eft Je faire fortir 


NCER une bérenoire, c’eft la faire par- 
a bauge. 

GE : On dit en Fauconnerie, l'Oifeau 
dige, c’eft à dire, qu’il écarte les ailes, 
marque dans luy une fanté parfaite. 
RME de plomp, efpéce de petit plomb 
ffe fert pour tirer aux Oïfeaux; ceter. 
Mort ufité parmi les Chafleurs. 
UMIERS; ce font deux fentes qui font 
ous des yeux d’un Cerf. | 

CHER, terme d’Aurourferie , qui fe 
PAutour, quand il part de la main, ce 
fait en l’ouvrant. 11 faut Lécher l’Au- 


We, c’eft la femelle du Sanglier. 

BLA, Layla, Chiens: c’eft un terme 
Piqueur doit ufer pour tenir fes chiens 
me ; lorfqu’il s’apperçoir que la bête 
haffent, eft accompagnée , pour les 
“en garder le change. 

SE, C’eft une corde de crin longue de 
Lu O trois 


Ke 


D'iltionnaire. Les! 


_ærois braffes où environ, dont on tient les 


Dev © Dithoinie  : Li 


vriers en leffe. Les @hafleurs tiennenten 4 
lebrs Chiens; jufqw’à ce qu’ils ayent déchi 
vert le Gibier, fur iequel ils les lâchenc. 4 pa 
Levr-CuL, terme de Fauconnerie. œ 
dir, Vol à Leve-cul. ‘Noyez, Vol. 4 
Leur RE, c’eft en Fauconnerie, un m@ Fr 
ceau rouge, garni de bec, d'ongles & d'ailes 
& qu’on pend à une leffe à un crochet de cors 
né , dont les Fauconniers fe fervent pour recla. 
mer les Oifeaux de proye: on y attache de 
quoy les paître. Ce qu'il faut qu’ils tirent dy 
bec, on le nomme quelquefois Kappel. "0h 
* On dicauffi, Acharner le leurre ; .ceq d 
fignifie mertre un mOrCeau de chair deffus, 2" 
* On dicen‘orc, duire un Oifeau au leurre, 

y rappeller POifeau qui n’y revient point 
fans y être convie parle leurre.  C’eft en Fam 
connerie, rappeller POifeau au leurre, Il 
faut, diton, quel uefois leurrer l’Oifeau por 4 
le faire revenir fur Le poing. "000 
* On dit, Leurrer bec uw vent Ou contre venk, 

x l'égard de Autour & del’Epervier. 
Lier, fe dir en Fauconnerie , lorfquele 
Faucon enleve en l'air fa proye dans fes ferres 
ou lorfque lPayant affommée , illa Lé defe 
ferres, & la tient à terre. A l'égard de l'An 
our on dit ermpreten. à L' 

»* On dir auf, quand deux Oifeautd 
proye fe font compagnie pour pourfuivrele 
Heron ou autre Gibier, qu'ils le w', paré 
qu'ils le férrenr de fi près, qu'ilsfemblent p 
que le Zier & le tenir dans leurs ferres. | 
ÉLrmsres cet le: Chien qui détourné 
Cerf, & aures grandes bêtes. 1 


Le 


‘0 Dictionnaire. Mar 
TE AU ; c’eft le lieu où fe Couche & re- 
le Loup Pendant le jour,  - | 

NG: On dit, Voler en Long. Voyez 
18 | 
2NGE-CUL, c’eft en. 


Fauconnerie, une 
qu'on attache au pied de l’Oifeau, quand 
L pas afluré. 
On dit audi , Tise, 
à l'égard d’un Oifea 
y qui le gouverne, 
NGER un chemin; c’eft 
Purance ; ou qu’elle fuir. 
ge le chemin; & Quand 
MVOyes, cela s'appelle rue 
ÿ 
4 
AHUTES. c’eft 
laut des ailes des 
Corps, 
MIGRE: On dit en Fauconnerie »s Voilier 
maigre, Noyez, Voler | 
ZLLE, fignifie l’ouverture qui demeure 
ÉS ouvrages de fil, comme entre Jes fi. 
On fait pour prendre les Oïfeaux. 1] y 
Mailles à lozanges , qui font celles dont 
te eft en haut, lorfque le filet eft ten- 
ES WMailles quarrées {ont celles ; qui pa 
‘“angées en damier » lorfque le Ale cft 
a encore les Mailles doubles. 
LL ER ; terme de Chañfe. : On dir, 
Héaux ne {ont bons, que quand ils fonc 
Ce Perdreau COMmmençoit à fe Mu. 
ä-dire , à fe couvrir de moucherures 
dadricres. 
@ller: On dit auf mai/r un filet, y 
‘À O 2 faire 


à la longe, c’eft-3. 
U, voler pour venir 


quandunebêre 
Ondit, Ze 
elle retourne 

retour. 


en Fauconnerie , Je 
olfeaux, à la partie 


»s 


ps 


+ 


# 


Mat. Diétionnaire. M a nl 
faire des mailles.  Maillez, dit-on, cefiletun 
eu prés. | "#1 
Mazx: On dir du Faucon, qu'ilala Main 
babile ; fine, bonne, forte, déliée & bienon: - 
éd: | 
S MAINTENIR & zarder le change , c’eft 
quand les chiens chaflent toùjours la bête qui 
Jeur a éré donnée , & la maintiennent dans le 
change. | 
MaiTRE-Valet de Chiens ; c’eit celuy 
qui donne l’ordre aux autres Valers de Chiens, 
MaL-femé; c’elt quand le nombre des an. 
douillers eft non-pair aux rêres des Cerfs,Dains 
& Chevreuils. | 
_ MaL-SUBTIL); efpéce de phtifie ou de ca. 
tarre, qui tombe dans la mulette des Oifeaux, 
&z qui empêchant la digeftion, les fait mourir 
de langueur. | f 
/ MANGEURES» € font les parures des 
Loups & des Sangliers. | 
MANTÉAU, €n ICTME de Fauconnerie, 
c’eft la couleur des plumes des Oifeaux de pros 
ve; ainfi on dir, ce Fauçon a le Manteau out 
bigatré. | 
MaAnNTELEURES; c’eft quand un Chiena 
fur le dos un different poil, de celuy qu'ilaau 
refte du corps. | 
MARCASSINS » ce font les petits de 
Laye. | 
-Marcue du Loup; c’eft ce qu'on appek 
lc en vray TEFME » Pifle ou voye. 
MARCHETTE» fe dit d’un petit bâton qui 
tient UNE machine en état ; & fur quoy l'O 
jeau venant. à marcher » fe prend en faifant la 
cher cette machine. 


2 


MARGAUDER: € eft le cri que font dela 
| gorg£l 
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AR. Diétionnaire. Mox. 
rge les cailles, lorfqu’elles veulent chanter, 
autres difent Margoter, maisle Premier mot 
UE micux. 


AARTELLER, fe dic des Oifeaux de proe 
nquand ts font leur nid: 


BARTELE’ES ; ce font des fientes, ou 
liées de bêtes fauves, qui n’ont point d’ai- 
Mon au bout. 
VASSACRE; c'eft la tête du Cerf ; du 
n, & du Chevreuil, 

JENE’£ belle; c’eft-à-dire qu’un Chien à 
oye belle. 

MŒENE’E en terme de Venerie , eft encore 
foite route du Cerf fuyant : & on dit fui. 
le Menée, être toûjours à la Menée. Et on 
qu'une bête eft #41-menée , quand elle eft 
5 Pour avoir été long-temps pourfuivie 8x 

iée, & fe laifle approcher. 

ŒNER les Chiens courans à l’ébat, c’eft 
xomener , çe qui fe doit faire deux fois le 

NUS-droits ; ce: font les oreilles d’un 
> les bouts de farête, quand elle eft mol- 
émufle, les dintiers, le franc boyau & 
œuds qui fe levent feulementau Printemps 
ins l'Ercé; c’eft le droit du Roy. 

PEU LES; c’eft le bas dela têted’un Cerf, 
Dan & d’uñ Chevreuil, & qui eftleplus 
ie du maflacre; c’eft la fraize 8 les pier-- 
Qui les forment. 

EUTE , en terme d'Oufeleur, eft un Oi- 
graché à quelquebâtonoucorde, & dons 
Pere pour faire.approcher les autres des 
11770 : 

ONTE’E :.ce terme S’entend en Faucon: 
> du vol de l’Oifcau qui s’éleve à angl:s 
+ O 3 droits, 
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Mox. Diftionnaire. Mot 
droits, par carrieres & par degré , lorfquil 
pourfuit quelque proye. | 
* On FE Montée d’effor ; lorfqu’allane 
chercher le frais dans la moyenne region 4 
l’air , l’Oifeau s’élevetellement qu’on le perd | 
de vüe. | 
* On dic, Montée par fuite ;C’eft le mon. 
vement que fe donne un Oifeau, lorfque craj. 
gnant un plus fort que luy , il s'échape à gran, 
des gambades. ‘4 
::MonTer: Ondic en Fauconnérie, Me. 
ter fur l'aile. Voyez, Voler. 
Moxrer ; On dit Monter nn filet ; ceft 
mettre toutes les cordes neceflaires pour le ren. 
dre prêt à fervir. F4 
-MoQquerTEes, Voyez, Meute, Ona 
dit ce dernier mot , à caufe qu’on fe moque 
des Oifeaux qui volent en Pair, en leur en ex. 
pofant d’autres qui font attachez , afin de les. 
attirer au piége. AL AS 
More: Ondit, cet Oifeau prend Mote, 
quand au lieu de fe percher fur-un arbre , il fe 
pofe à terre. | 
Mors; fonnerunou deux Mots, c’eft fonner 
un ou.deux tons longs du cor, qui eft le fignal 
du Piqueur, pour appeller fes compag-. 
nons. | | 
-Mouer’E ; c’eft un mélange fair du fang. 
de la bête que vous avez pris à force, avec du. 
lait, ou potage, felon les Saïfons: on y doit 
mettre force pain coupé par petits MOrCeaux) 
ue l’on donne aux Chiens courans, en leur ‘ 
aifant curée. LS 
MouLE propre à mailler des filets; il el. 
fait de bois, & la figure s’en voit dans le traite. 
de la maniere de les faire. 
MuEi 


EE. Diélionnaire. N A p° 
UE ; C’eft un-côté de la tête d’un Cerf, 
Pain & d'un Chevreaïil ; qu’il mer bas 
uäl'anue en Février & Mars ;. ce qu’ils 
nous les ans: mais le Chevreuil ne mue 
meglément dans cette Saifon. 

UFLE, C’eft Je bout du nez des bêtes 
ULETTE, en terme de Fauconnerie, eft 
Zier des Oifeaux de proye ; & où rombe 
ingeaille du jabor pour fe digerer. Quand 
partie d’un Oifeau de prove eft emba- 
édes curées qui y font retenués par une 
eur vifqueufe & gluante, on dit qu’il ala 
tte empelorée : alors il fe forme quelque- 
Qne peau, qu'onappelle donxblure, oudou- 
huletre, qu’on purge par le moyen des pi- 
qu’on luy fait avaller, : 

uzer; c’eft lorfque les Cerfs commen- 
à {entir leur chaleur venir pour entrer en 
“qu'ils vont pour quelques jours la tête 


t, les Cerfs commencent à. Muse. 


| N. 


On. dit ,. Nager entre les  nuées, Cet 
Au moge entre les nuées. NVoyez, Vae- 


“4 


jour ou deux , ou plus , qu’une bête cit 


APE, c'eft la peau des bêtes fau 


O 4 Nap-- 
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ble long des chemins & des campagnes. - 


AGER : en terme de Fauconñerie , 


ALLER plus de temps ; c'eft quand il y. 


“id | 
N ap. Diéfionnaire. No 
N'APPE, en terme d'Oifelier, fe dit géw 
ù 11:12, 4 € 
partie la plus déliée d’un filer. ! 4 
* Dans un tramail , la Nappe eft la to 
du milieu qui a de petites mailles-de fil g& 
lié, qui entre dans les grandes mailles mg 
qui fert à y engager le Gibier qui donne & À 
dans. na 
NaASSE, filet propre à prendre du Poif. 
fon & des Oïifeaux dans une grange. La ga 
gure eneft ronde par l’ouverture , & feter… 
mine en pointe. Ce filer eft foutenu par plus 
fieuts cerceaux qui vont toñjours en dimi. 
puant, - 4 
Nez fin, c’eft quand un chien a le fenri. 
ment bon. ASE À 
NerFr de CefF; c’eft fon membre. 
Nrais, en Fauconnerie , fe dir d’un Oÿ" 
feau qu’on prend dans le nid ; & qui n’eneft, 
point encore fortt. ; 
NœuDps, ce font des morceaux de chair 
qui fe levent aux quatre flancs du Cerf. 
Nomeres & pertirs filets, fe levent en. 
femble ; c’eft ce qui fe prend au dedans des 
cuifles & des reins du Cerf. 
Nourr: On dicen Fauconnerie, Noüer 
Ja longe, quand on met l’Oifeau en mue, &e 
qu’on luy fair quitter la volerie pendant quels 
que temps. | 
* Ondir auf, Moñer entre deux airs. Vos 
yez, Voler. é 
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SgAUx: On appelle en Fauconnerie 
fau branchier | celuy qui n’a encore la 
que de voler de branche en branche, 
mdit, Oifcau dépiteux : c’eft celuy qui 
Ib pas revenir, quand il a perdu fæ 


Ne: 
nappelle Oiftan âpre à la proye , celuy 

bien armé de bec & d’ongles: 

féau trop en corps, eft celuy qui efttrop 

cela l'empêche de bien voler. 

Midit un Oiféau de bon guet: c’eft celuy 

ir bien veiller fa proye, qui fçaic pren- 

temps pour voler quand elle part. 

by a auf les Oiféaux’ de bonne compa- 

qui font ceux qui ne font point fujers à 

pleurs fonnettes. | 

in dit un Oiféau d’échappe, qui eft celuy - 
usseft venu d’ailleurs, que de ceux que’ 

eEvons. | 

m'appelle Oifeaux de leurre, ceux qui 
imaheutes hautes, les reins larges, biem 

5 Das aflis, court-jointez, & qui ont 

ins longues. 

i dir en terme d’Oifelerie , Ojfeaux de 

> qui font ceux qu’on garde en cage pour 

ant, leur ramage, leur gazouillemenr; 

font ceux qu’on prend de la maniere: 

ous l’avons enfeigné en plufieurs en-- 

ISELER , rerme de Fauconnerie, qui 
Gdrefler un Oiféou. On dir, Oifeler um 
11 QUE Fau- 
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Poœil : cela leur eft caufé par quelque rhume : 


O1s. ‘  Diéionmaire. Pay. 
Faucon pour Je faire bon gruyer ; bon heron. 
hier, l’affaiter. \1 
O1SELERIE, métier de prendre , d’ 
ver, nourrir & de vendre des Oïfeaux, 
OrsELEUR, celuy qui prend des Oifeaux. 
ce mor fe dir fur cout de celuy qui prend des 
Oifeaux de Chaffe au paflags. V4 
O1SELIER, fignifie celuy qui fait com: 
merce d'Oifeaux de voliere, qui les élève en 
cage, (Ta 1 
ONxGLr, maladie qui furvientaux Oifeaux 
de proye, & qui eft une rayequi leur croît dans 


él. 


ou de ce que le chapperon les ferre trop. 

Os de Cerf, Dain & Chevreuil ; ce font 
les ergors des bêres privées , & ce qui forme 
la jambe aux bêtes fauves... 

OuRVARY à moitié & haut ; ce terme eft 
pour obliger les Chiens à retourner , &K trou. 
ver les bouts de larufe d’une bête, lorfqu’el. 
le a fait un retour. | À 

OuvERTES, têres Ouvertes, font têtes de 
Cerf, Dain & Chevreuil , dont les perches 
font fort écartées , qui cft une des belles qua- 


litez que puifle avoir une tête. 
| # 


ALETTE, en termed’Oifelerie, s’entend 
Ï” d’un morceau de bois plat, fait en forme 
de Palette à joüer au volant. 
PANS de rers; ce font des filets avec quoy 
l’on prend. les grandes bêtes. | 
PANTIERE, en terme de Chañle , eft un 
Tiflu de gros fil fait en qûarré. : On s’en fer 
pour rendre des piéges aux Bécafles. II y a des” 
Pantieres à bouclettes, 2 x On 
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N. Diélionnaire. Pas: 
\ On appelle aufi Panetiere » Certain fac à 
Mes, qui ferc aux Chaffeurs à mettre leurs 
hifions de bouche, & pourrapporter le Gi 
“qu’ils ont pris: on la porte ordinairement 
charpe. fité 

A NTEINE : Voyez , Pantiere ; c’eft la | 
mie chofe. Mais il y a de cerrains Pais À 
bn l'appelle ainf. | | 


ANTOIMENT, eft en Fauconneriegrle 1 
à d'une maladie qui fufvient à un Oïfeau | 
moye, & qu'on appelle a/fhme : elle Juy 


le poùmon enflé. 
BANTOIS, rerme de Fauconnerie. Ily 
nurois forces de cette maladie; June, qui 
Hent à la gorge des Oifeauxdeproye, l’au- 
qui leur procède defroideur, & l’autre qui : 
Dhgrege aux reins & aux roignons: ainfion 
ice Faucon a le Pantois. | 
VANTOISER: ce terme en Fauconnerie, 
ie la même chofe que d’avoir ou d’être 
que du Pantois; & les Fauconniers difene, 
Diieau Pantoife. | 
ARC, c’eft où l’on fait la courre pour 
wenir les bêtes noires, quand on.les ami- 
enfermées dans les toiles. : RASE 
ARCHASSER 3-c’eft chaîler une bère a- 
ls Chiens courans , lorfqw’il y a deux & 
Mheures.-qu’elle eft pañlée ; c’eft ce que l’on : 
1 rapprocher. te 
AREMENT, en terme de Fauconnerie. . 
ne une diverfité de couleurs ; qui parent 
les d’un Oiïfean de proye., I fe dit en- 
ide la maille qui luy couvre le devant du: 


AGSAGE. On dit Faucons de Paffage.. 
ASTER; c'eft un Liévre qui emporte la: 
‘4 ù O6 terre - 


PAT. Diffionnaire. PER 
terre avec fes pieds dans les lieux humides; om 
dir, ce Liévre a Pré, à caufe de la pluye ai 
cit tombée. 

PATTE x c’eft le pied du Loup 5 Qui CON. 
fifte au talon, doigts , ongles, & la fofferre 
qui eft dans le milieu, qui en forment les con. 
noïfflances fur la terre. | 

PAUMILLE, en termed'Oifeleur, eft une 
machine compolée dé plufieurs piéces ; fur la. 
quelle On met # Ofïfeau en vie pour mew 
tir, | | 
PELAGE; ceft-à-dire en gros, la coule 
des bêtes courables, & des Chiens en difant 
leur principale couleur ; on dit ce Chien eft 
d’un Pelage gris. À 

PENNAGE, s'entend en Fauconnerie, de 
tout ce qui couvre le corps de l'Oifeau de pro. 
ye. On dir, Pennuge blond’, cendré , mou: 
cheré, &c, | Lie 8 

PEnxNES, fe dit en Fauconnerie, des lon: 
gues plumes des aîles. Quand les Penne: croi: 
fenc, c’eft une marque de la bonté de POï 
feau. Toutes les Pennés des aîles ont leurs 
noms, une, deux, trois, quatre & cinq. Les 
rameaux 8 le cerceun , les Pennes du Ualay, 
pareillement le milieu. Les Oifeaux ont dou- 
ze Pennes à fa quenc. ; 

PERCER: ceft lorfqu’une bête tire de. 
long, & s’en va fans s’arrêter, étant Chafiée; 
c'eft auffi quand le Piqueur perce dans le Fort, 
On dit le Cerf à percé dans le Bois : il faut 
percer dans ce fort , fi on veur dérourner ie 
Chevreuil"" " | 

PrrCHE: On dir en Fauconnerie, mettié 
un Oifeau fur la perche. : 

PErRCHES; ce font les deux groffes rip 


ù ns h. 4, 


Diétionnaire. Pr. 
bois ou de la rête du Cerf, du Dain. & du: 
vreuil , où font atrachez les andouillers. 
FERCHOIR: c’eft en Fauconnerie, lens 
& où fe perchent les Oifeaux de proye. 
ERLURES; ce font des grumeaux qui 
à le long des perches & des andouillers de 
êre d’un Cerf, d’un Dain & d’un Che- 
Hi, maisils ne vont pas jufques au bout des 
Duillers, | 
ŒSER beaucoup ; c’eft quand unebêtéen- 
te beaucoup de fes pieds dans la terre,c’eft 
marque qu'elle à grand corfage. | 


Oifeaux rout d'une piéce. Le Lanier eft 
Vent cour d’une piéce, c’eft-à-dire, rout 
je même couleur. 
MED du Sanglier, s'appelle trace en vray 
Je, comme de toutes les bêtrés noires. 
MERRURES; c’eft ce qui forme la frai- 
Qui eft autour des meules de la tête d’un 
, d’un Dain & d’un Chevreuil. 

Eu, c’eft un bâton pointu par un de fes 
s, & dont les Oifeleurs fe fervent pour 
jagir leurs piéges. ; 

Eux, ce font les bâtons dont:on frappe 
ntue les béresnoires, quandellesfont dans 
ic: le coup mortel eft fur le boutoy. 
JEU x fourchus, ce font ceux dont on 
18c on atrache les toiles. + La 
PGACHE: c’eft la connoïffance qui fe 
Au pied du Sanglier, quand il a unepince 
trace plus longue que Pautre. 


ILLART; c'eft un Chien querelleux. 


2NCESs: ce font les deux bouts des pieds 
êtes fauves: fielles font ufées, c’eft figne 


ec O 7 P IN- 


MECE: On dit en terme de Fauconnerie, | 


iillefle à la bère, comme auff les côrez- 
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Pix. … Diffionnaire. P, 7 
PINSONNE'E, terme d'Oileleur, qui 
dit d’une {orre de Chaffe aux Oïfeaux. On LS 
. à x . 2 , 
prendre des Oifeaux à la pinfonnée. ” 
Pipgau, petit chalumean ou bois fenqu.. 
qui ferc à contrefaire le cri de plufieurs O$ 
feaux , à les attirer & à les prendre. Le po s 
reau contrefait le cri du Roffignol. * 
Piper, Chaffe aux Oifeaux avec des P; 
peaux, & en contrefaifant leur cri: elle fe fait 
ordinairement avec des Giuaux. préparez fur 
un arbre , tandis que l’Oifeleur caché , attire 
_ les Oïfeaux, comme nous Pavons dit. . | 
Pirer, terme d'Oïfeléur,. qui fignife. 
prendre des Oifeaux à la Pipée.  Els difent 
j'iray. demain piper. 1 
Piquesr. Voyez, Pieu. 
Prauer ; ceft un bâton pointu par un 
bout ; gros & long à proportion de la refftan.. 
ce qu'il doit faire» felon l’ufage auquel il eft 
deftiné. \ 
PrQuEurs, ce font des gens à cheval,. 
établis pour faire Chaffer les Chiens. 
Pisre de Loup, c’eit fa matche ou fa 
voye. | | 
PLAIN: On dit en Fauconnerie , qu'un 
Oileau ve de plain, quand il vole les ailes €. 
tendués & fans les remuer. 
PLraisir: On diten Fauconnerie , faire 
plaifir à P'Oiféan ; ce qui arrive lorfqu’on luy: 
laifle plumer la Perdrix , ou donner quelques 
coups de bec. : + 
PLANER , entermes de Fauconnerie, fe 
dir des Oifeaux qui fc foutiennent.en l’air, ous 
ui vont deplain,. où qui rafent l'air, Il 
die auf des autres Oifeaux, | | 


ii PLAT: 


FE 7 
n : 
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LATTEAUX), font les fientes & les fu 
5 des bêtes fauves, qui font Plattes & ron- 
& qu'on voit encore en forme de bou. 
Dee ! 


LOMB enterme de Chafle, fe dit desbal. 
e plomb ,» dont on fefert pour mettre dans 
LOMBER: on dit en terme de Pêche, . 
Der les Filets; c’eit-à dire, y attacher des : 
1bs pour les faire defcendre au fond de 


BUME : On dit en Fauconnerie, donner- 
ue à l’Oifeau, pour dire luy donner une 
de plume. 

DCHES ou pochettes, efpéces de Filers. 
bon fe ferc pour prendre les Lapine. | 

O1L: On dit en Fauconnerie , mettre 

ban a poil, ce qui fignifie le dreffer à voler. 
bier a poil. 

OING: On dit en Fauconnerie, Voler de 

ten fort. . Voyez , Voler, 

CINTER: Ondit en Fauconnerie, qu’un: 
de pointe, lorfqu'il va d’un vol rapide, 

en s’élevant, foir ens’abaiffant. 
On dit aufMi, Voler en pointe. Woyez, 


Orvrer : Les Fauconniers difent, poi- 
POifean, c’eft-à-dire le laver avec de l’eau 
bpoivre,;quand il a la galle ou de la ver- 
2: c'eft aufli pour l’aflurer, quand ileft 
üche.. | | 

OLTRON, terme de Fauconnerie, qui 
Hbue à un Oifeau, auquel on a coupé les 
es des pouces ; qui font les doigts de der- 
3 où font fes armes & fa force ; pour luy 
courage & empécher qu’il ne vole le 
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Por. Diffionnaire. Pr 
ros gibier. On le dir encore en unautrefs 
Ÿo ez, Vilain, | ni 

ORCHAISON., Cefl.un Sanglier qui eg 
gras & en porchaïfon. 3 
Porte’Es, c’eft quand un Ccrf pañledan 
un Bois qui eft fort épais & plant, & dont i] 
fair plier les branches , & tourner en avan, 
comme les autres feuilles avec fa tête. Pour 
être. de la. rêre d’un Cerf, il faut qu’elles 
foienc de fix pieds de hauteur » car il en pem 
faire du corps, comme toutes les autres ba: 
LES. Liu 
© PorrTeE: On dit en. terme d'Okféleur 
l'Oifeau a bonne pottée ; il faut tirer le filer: 
c’elt-à-dire, l'Oifeau eft attaché avidement À 
l'appart. 
PouPprER: c’eft quand on Chafñfe un Lié. 
vre dans les temps de la fécherefle , & qu'il 
pañle dans les chemins poudreux & les terres 
nouvellement labourées, où 1l fait voler la 
poudre , qui recouvre fes voyes, ce qui en di. 
minué beaucoup le fentimenr. Ainfi, on dir, 
Je Liévre poudre trop , . les Chiens en perdenr 
les voyes à tout moment. 4 | 
PRENDRE /e.vent, c’eft mener les Chiens 
courans , quand vous prenez les devans d’une 
bête : c’eft auf faire une.courre à bon vent, 
pour y mettre les Levriers; en forte que le 
vent vienne du côté du Bois où fera détournée 
la bête. 1 
C'eft encore quand un Limier où un Chien: 
courant, a.le vent d’une bête , & qu’il la va 
lancer au Vent. | 


PRENDRE.les. devans ,  c'eft quand ona 
perdu les voyes d’une bête , & que l’on fait 
un grand tour, Pour en rencontrer d’autres. 

| C 


D: Ditiionnarre. R A8. 
eft auffi quand le Veneur a rembûchéune 
» qu’il en prend les devans avec fon Li- 
; pour la détourner, & être afluré qu’el- 
meure, : 

ROYE: On dir un Oifeau de proye, 
a-dire celuy qui vit dérapine. © 

#2 

QUACQUECENDRE,; c'eft le flux de 
wentre & le flux de fang des Loups &z 
Chiens 3 on dit, ce Chien ef} attaqué du 
fuécendre. 
MARTAN, Sanglier en fon quartan: 
Horiqu’il a quatre ans. | 
UATROUILLE?: c’eft un poil mêlé aux 
éns, parmi leur principale couleur. 
VMERELLEUR, c’eft un Chien Pillart. 
ez Chien. 

QuEsTER & aller en quête, c’eftun Va- 
de Limier qui va détourner les bêres avec 
Eimier: ce Limier, dit-on, gwête fort 
ce Valer de Limier fçait fort bien aller 
ête. 

* ft auffi aller quêter une bête pour la lan- 
& la chaffer avec les chiens courañs. 
QuLNTEUX, fe dit en Fauconnerie, d’un 
fau qui s’écarte trop. Ce Faucon eft trop 


LL x. 
1 R. 


ABBATTRE, c’eft lorfqwun Limier ou 
Jun Chien courant,tombe {ur les voyes d’u- 
êre qui va de remps, qu'il s’en rabbat, & 
pntre, & en donne la connoiffance à celuy 


de mène. | 
‘à RAF- 


Rar Diflionnaire. Ra 
RAFFLE: efpéce de filet dont fe feyel 
les Orfeleurs. 
RAGE ; maladie qui fe prend dans Je fans 
& qui rend furieux celuy qui en eft atreine. 
y en a de fix forces pour les Chiens , fçavoi: 
rage enragée, rage courante, rage 1t0mbanre. 
rage efdanquée , rage endormie ou rage my 
& rage enflée. Voyez le chapitre qui em 
traité. . | 
RAMER , en terme de Fauconnerie : 
dir, Raemer en l'air. L'Oïfeau rame en Pa 
c’eft-à-dire, fe ferc de fes ailes comme de demy 
avirons.. | «4 
: RAMOLLIR: On dit en Fauconnerie 
 Ramollir l'Oifeau , c’eft-à-dire , ramollir {op 
pennage avec une éponge trempée. 
RANDONNE’E, c’eit quand après qu’une. 
bête eft donnée aux Chiens, «lle fefaic chaffer, 
& tourne deux ou trois tours à J’entour du mé. 
me lieu: , L | 
RaAPPROCHER un Cerf ou une autre 
bête , c’eft le parchafler avec les Chiens cou- 
rans. Ces-rermes de parchaffer & rapprocher 
fe difent, à caufe que.les Chiens font obligez” 
d’aller doucement , pour renir la voye d’une 
bête qui eft pañlée deux ou troïs heures aupara 
vant, On dit, les Chiens rapprochent le 
Cerf: | | | 
RASER : On diten Fauconnerie, Rafor 
l'air; c’elt lorfque l’Oifeau vole fans remuer 
prefque les ailes & fans daguer. 
* Rafér, eft aufi un terme de Chañfe, qui 
fe dit du Gibier , qui fe tapic le mieux qu'il 
peut contre terre pour fe cacher. La Perdrix. 
Je rafe, quand elle apperçoit les Oifeaux. 
RAYER: on dit Royer les voyes d’une H2 
| c'e: 
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% Diütionnaire. Rer. 
ire une raye derriere le talon dela bête. 
é fe doit faire qu’aux bètes que l’on a. 
Me détourner , c'eft ce qui la fait con- 
à ceux qui font aux Bois. 
BUTE’: On dit en Fauconnerie, #7 Oi- 
ré, c’eft-à-direun Oifeau, qui ne veut 
ler, quien eft las. 
De) Es “A 
CELER, c’eft quand une bête demeure 
ju trois jours dans fon fort ou enceinte ». 
Mortir. On dit, /e Cerf eff recele. 
CLAME, terme de Chañle, qui doit- 
dre des Pipeaux , fiers & autres 1n- 
ns, avec lefquels on reclame, onfaitre- 
bu amafler les Oifeaux, par un fon qui 
mpe. | 
Br: , fe dir auffi des Oifeaux de pro-- 
qu’on les reprend au poing avec lé ti- 
2 la voix, ainfi qu’on fait les Autours & 
viers. 
ICLAMER , en termede Fauconnerie, 
ë rappeller un Oifeau pour le faire reve- 
t Je poing. st 
Donne aux Chiens, c’eft lorfqu'on a 
té un Cerf , qu’on le relance & qu’on le 
ne aux Chiens. Ainfi , on doit dire, re- 
C* redonne. | ; 
PDONNER, terme de Fauconnerie, qui 
t des Oifeaux, qui fe remetrenr de nou- 
à la pourfuire du Gibier qui fe reguinde 
Nr: ainfi on dit ce Faucon redonne bien. 
ER , c’eft le cry où beuglement d’uñ 
» d’un Dain & d’un Chevreuil quand ils 
énrut. On dit auffi les Chevreuils ree”s 
ue roûjours, quand ils entrent en amour. 
BFUITE, ce font les lieux où vont les. 
> lorfau’on les Chafle. 


REIN: 


REG. … Diffionnaire. | 
REGUINDER , terme de Fauconner 
qui fe dit de l'Oifeau, qui fait une noyva 
pointe au-deflus des nués, c’eft-à-dire A 
s’éleveen l’air par un nouvel effort, Ce 
feau fe reguinde que'quefois. , 
REJETS, c’eft en terme d’Oifeleur “1 
petirés verges , qui éranc pliées fe redreffs 
d’elles-mêmes. "| 
REINTE’, c’eft quand un Chien a les re: 
élevez en arc, & larges, c’eft figne de fo à 
Les Chiens reintez , font préferables à @ 
dont les reins font étroits. 7 
RELAIS, tenir les Relais; c’eft quand | 
met des Chiens en certains endroits , & ga 
la refuite: de la bête que vous courez , pour 
donner quand elle pañera. 1 
RELA1SSE’, c’eft un Liévre qui eft Chaf 
fé avec les Chiens courans , & qui fe mer 4 
ventre. > 
RELANCER unebète, c’eft-à-dire qu'elle 
a été déja lancée, ce qui fe fait lorfqu’on là 
chaffle, & particulierement quarid elle eft fu 
Les fins. ? L 
RELEVvVE? d’une bête, c’eft quand ellege 
leve & fort du lieu oùelle a demeuré le jour, 
pour aller fe repaitre. 34 E 
REMARQYwE, en Fauconnerie, eft un mot 
que crie celuy qui mene les Chiens, quand les 
Perdrix, partent. M 
REMARQUEURS, fe dit en Fauconné 
tie, de ceux qu’on mène à la: Chañfe pour re: 
marquerla Perdrix, | 
REMBÜCHEMENT, c’eft lorfqu’une bête 
eft entrée dans. le fort, que vous brifez furfts 
voyes haut & bas de plufieurs brifées. 
REmBûcHEeRr: on dir ce Liévre fera Re 
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“qui le rendra difficile à relancer. 
JNTER, c'eft en Fauconncrie voler: 
haut: On dit, l’Oïfeau remonte, 
die auf remonter l’Oiféan, lorfau’on 
ou qu’on le lâche du plus haut d’un 
“fe fert encore de ce rerme , lorfque 
ef crop maigre & crop bas, & qu'on 
irou qu’on l'engraifle : ainfi on di, 1 
mter ce Faucon. Ë 
INTRER , c’eft donner connoiffance 
es de la bête qui eft pañlée. Ileft, 
deffenriel à un bon Piqueur de fçavoir 
er les voyes d’une bête qu’on Chañe, 
ne fois on les a perdues. 
ArD, efpéce de Chien fauvage , qui 
ide bon que le poulmon ir , quifert 
fmoniques; fa peau ferrau#r ourreurs. 
NTRER au forrd’unebère, c’eft quand 
nrembüche. 
NvsR SE: Ondir.en Fauconnerie, W 
puerfe. Voyez. Vu/. 
JÉNELLE. Voyez, Rejets. 
Pose e, c'eft le lieu où les bêtes fau- 
metrenc fur le ventre, pour y demeurer 
Mirle jour. Les Chaffeurs difent , les 
euils fonc à la repofée. 
prise: On dit en Fauconnerie ; Vu/er 
fe. Voyez, Voler. 
Pucr Voyez, Repenelle ; terme fy- 
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QUESTER un Cerfouautrebère, c’eft 
fon l’a couru & brifé le foir , & qu’on 
chercher & quèrer le lendemain avec le 
Hier, pour le relancer aux Chiehs. à 

Essuy, c'eft le lieu où fe mer la pare 
if au- 
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RET. _ Diffionnaire. | 
fauve,pour s'efluyer de la rofée du matin 
que de fe mettre à larepofée. 0 
Retour, faire un retour, C’eft quar 
bête rerourne d’où elle vient fur fes voyes. + 
Cerf écant pourfuivi par les Chiens, fs un à 
tour, qui donna de la tablature aux Chaga 
Revenu de Cerf, de Dain & de CH 
vreuil , c’eft qu'après avoir mis bas leurs + 
tes, ils en repouflent une nouvelle. x 
RHABILLER: On dircen Fauconner. 
Rhabiller les Pennes d’un Oïfeau , les racom 


RrDE’ESs, ce font lesfienres & les fumées 
des bêtes fauves , qui font ridées aux vies 
Cerfs, & aux vieilles biches feulement. 

RoDEr: On dit en Fauconnerie, l'Oin 
feau rode de bonne action, 10 

Ro xD On dit en Fauconnerie | Vo/er en 
soml., Noyez, Voler. : .: 0 

RONDON: On dit en Fauconnerie, Fo 
dre en rondon ; C’eft lorfqu’un Oifeau fond avec 
impetuofiré fur fon Gibier pour l’aflommer, * 

RouE’E; on dir tête Roüé: ce font dest&. 
tes de Cerf, de Daim & de Chevreuil dont 


les poches font peu ouvérres & ferrées. % 
Route, c’eft un grand chemin dans les 
Bois. ; N. 


Rur, c'eft quand les bêtes font en amour, 
Les Cerfs y entrent au commencement du mois” 
de"Seprembre, & finiffent à la mi-Otobre,' 
tant les vieux que les jeunes ; car iisn’y font 
chacun que trois femaïines, : Ce font les vieux“ 
Cerfs qui y entrent les premiers ,; comme of 
l’a dir à l’article quientraite. 1 
RüirT desChevreuils; il commencé en Oéto- 
bre, & ne düre que douze ou.quinze jours; 
car 


“à Diftionnaire. — Sy M 
d: a. Lie 2 
Dhevreul jouir feul de fa femelle, & 
n, ou plutôt amour des Liévres , où 
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s mois de Decembre & de Janvier : 


tes. 
D & chaleur des Loups; il fe tient dès 
eDecembre, jufquesau commencement 


p des Sangliers ; ‘il fe tient tout le mois 
embre, & quand il leur manque des fe- 
ils en viennent chercher de domefti- 


r ou amour des Renardss il fe tient en 
bre & Janvier. 

28, le bout de la Ruze; c’eft quand on 
Mau bout du retour qu’a fair une bête, 
Svoyes font fimples ; qu’elle s’en va, 
elle perce. ; 

2er, c’eft quand une bête qui eft chaf- 
pa & vient fur fes mêmes voyes dans un 
nou autres lieux, à deffein de fe défaire 


1e 26, 
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IC de Chaflenr. Voyez, Panetiere, 
BAGES. Sages Chiens; ce fohr ceux 
mfervent le fentiment de la bère qui leur 
ünnée, & qui en gardent le change, 
UWAGES, Chiens fauvages; on enrend 
es Loups & les Renards. 

ME”, bien femé ; c'eft quand 2 la tête 
BOerf, d’un Dain & d’un Chevreuil, le 
edes andouillers fe trouve pair; & mal 
> c'eft quand il eft non-pair. ve 
L S’EN- 


énc le bouquinage : 1l fe fait d’ordinai 


temps n’en cf pas fi certain que des 
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-SEN. Diflionnaire. r. 
S’EN-VA, Chiens ; c’eft un terme à. 
aux Chiens, quand ils chaflent : Les 
font , il va là , Chiens ; outre-vaux, cp 
c’elt la même chofe, qui fe doit dire à ] KR. ( 
cretion du Piqueur. Ces termes fe doivenra 
les uns après les autres. * 
SEPARER ; On dit, Separer des quét. 
L aie ; 

c’eft diftribuer aux Veneurs & aux Valere 
Limiers une forêc par cantons, ou plufer 
buiffons ;. après les avoir écrits, & lese 
avoir donné par billets, pour aller aux Be 
détourner les bêtes dont on traite. Bu 
SERRES, fe dir en Fauconnerie, deson 
oles & des griffes d’un Oifeau de proye: Q 
dir, ce Faucon a de bonnes /erres. k. 
SERROT , terme d'Ofelcur : c’eft ainf 
qu’on appelle un bâton long d’un pied , parce 
qu'il ferre nne machine dont on fe fert po 
prendre des Oifeaux. ne 
SILLER: ce termeen Fauconnerie, fignis 
fie coudre les paupieres d’un Oïfeau de proye, 
afin qu’il ne voye goure & ne fe debatte pas. 
. Lorfque les rendeurs ont pris des Oifeaux paf. 
fagers, ils leur Ji//ent les yeux avec une aiguils 
lée de fil. 4 À 
SoLLe, c’eft le milieu du deffous du pied 
des grandes bêtes. \ 
SOMME’ES , terme de Fauconnerie, qui 
s’entend à l’égard des Pennes du Faucon ; & 
l’on dir, les Pennes du Faucon font routes om: 
mées , c’eft-à dire , ont entierement pris leur 
croit. 4 
Son du cor du gros ton, fon du cor di 
ton grêle. à 
SONNER un. mot ou deux du gros ton 


c’eft quand le Piqueur donne le fignal à 1e 
| qu'y 


Diétionnaire. Sur. 
éfes compagnons ; pour le faire venir 
fe dit en Fauconnerie ,. d’un Oifeau 
fa premiere année, où il porte encoz 
prémier pennage qui eft roux. Ilne fe 
des Oifeaux de paflage , & non des 
iers & des niais. | 

TIR du fort; c’eft une bête qui dé- 
de fon fort, qui eft le lieu où elle a de- 
e Jour. 

IILLE ; c’eft quand la bête noire fe 
mile ventre dans l’eau, & dansla bourbe. 
URCE: On dit en Fauconnerie, Vo/ à 
we. Voyez, Vol. 

ES; ce font des bois pouffez d’un anou 


LU 
BriL, mal-fubuil, maladie qui arrive 
Mfeaux de proye, & qui les affame, 
won leur donne toûjours à manger. 
IVRE; c’eft quand un Limier fuir les 
d’une bête qui va d'aflurance: car 
helle fuir, c’eft la chañler, 
R-ANDOUILLER; c’eft un grand an. 
er qui fe rencontre à quelques têtes de 
+ qui excede en longueur les autres de 
aumure. 
R-ALLER > c’eft quand un Limier ou 
en courant,pañfe fur les voyes d’une bè- 
ns en rabbatrre , & en remontrer à celuy 
mene. , 
R NEIGE’ES; ce font les voyesdesbe- 
a nége a tombé. Re 
RPLEUES; ce font aufi des voyes où 
0 ' 
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Tao  Didlionnaut. 
| T AQUET, terme de Fauconncrie . M 
- dir nourrir un, Oifeau au  Taquer "1 

5: "LE 4 : -s D 
qu'il eft en liberté, au foleil, & qu’on Jef 
revente quand.on l'appelle ;;en frappant fe 
bour, d’un ais : Cell cer ais qu'o5 appelle, 3 
uct, bicié2sh.s32 519: 400 
“AT AVELEURE, s'entend çn Rance 
des mailles .ou raches de differentes couleuge 
qui fe trouvent fur le manteau de l’Oifeau à 
pro Ein en af He Vice a de ri 10 
. Tay oo; c’eft le térme du Chaffeur quan 
il voir Ja bête, fçavoir, le Cerf, le Dain 1 & 
le Chevreuil. AN OT. 0 
 TENEUR, c'eft.en Fauçonnerie ; le ren 
du troifiéme Oilfeau qui attaque le Heron dant 
fon vol. On dira. cet Oifequ ft bon Zerey 
.TENIR: On dit en Fauconnerie , Tenip 
mont , lorfque l’'Oifeau.fe fourñenten Paix, en 
actendanc qu'il découvre quelque chofe, 2 
. Teste: Ondir, Faire datfte d'un Oiféaus 
C’eft-à-dire, l’accoutumer au chaperon. 8 
 DLEN-LE-BIE N 3 terme de dc ] 

qui fignifie la filiere MÉMENe, dt 00 21104 
.LÉTERAN ,: Sanglier, en Jon tierag : c’elts 
quand il a atteint l’âge de trois ans, 
“LE XRASSE 4 -efpéce de filer dont on << 

pour prendre les Cailles: On dir. prendre le 
Gailles à da ire: 25 possiscder 158 
"TiRASSBR, terme de Chaleur, quifignie 
fé tendre la, Tiraffe :: On-dir, j'iray dem 
Tiraffer. Cet homme Tiraffe fort bien. : à M 
_«TirERe longues. c’eft quandia bére s'en 
va fans s’arrèter.  êta 
Tirez, Chiens tirez ; c’eft le terme donts 
on fefert pour faire fuivre les Chiens , quand 
on les appelle. ra 


* 
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| Diéfionnaire. :: Fot 
VOIR. ; terme de Fauconnerie : <eft 
nent les ailes d’un Chapon ou d’un Cog- 
dont fe fervent les Fauconniers, pour 
jacieux leurs Oifeaux , & les repren- 


} E 
ba, 


: Ondicen Fauconnerie Woladatoile, 
Por. hs'Ètt 
LES ; c’eften termes de Chafle, ce 
aenfermer les bêres noires. 


nérchofe. , … Lu | 

MBISSÈUR. Voyez, Haufflespied, … 

NNEL LE, «efpéce de Chafle ; qu'on 
© une vache ou un cheval deboispeirr, 
peau de vache dreflée avec arr. que le 
poufle devant luy vers.les Perdrix, 
aire entrer dans un filer, ie 
NNELLER ; :Chafler à a, tonnelle. 
Onnellerons demain. 


vec la connelle. AM | 
NS pour Chiensfont, Don, don, don, 
dom, & cela fe fonnedu gros ton, quand 
vchañler ; & pour faire tourner & res 
és Chiens, 1l faut fonner.ainf , : don- 
onhon ; . & du gros ton.. Er quand la 
bave, 1l faut fonner du gréleiles mé- 
HS que pour Chiens. Lt & pour fonner la 
Mlfaut fonner trois mots longs. ainf : 
Mons, & du gros ton; & pour la retrai- 
encore fonner du gros ton ; Donbow., 
Ddombon, don-on-0n.. | 
AGHER aux bois; c’eftiquand le Cerf, 
Mb de Chevreuil, veuleng ôter la peau 
mis ont fur leurs Bois. 


PS Le 


MBER ELLE. Voyez, Tonnelle ; c'ef - 


NNELLEUR ,. Ghafleur qui prend du | 


F2 Tour: 


| 
| 


‘ 


fes. Pluviers & autre femblable Gibier. 


T'ov. Difionnaire. ‘"TRA 
Tour xeRr, c’eft lorfque la bète que 
Chafñle tourne & fait un retour. Fri 
C’eft aufi faire rourner les Chiens, poures 
trouver le retour & le bout de la rufe. 
TRACE; c’eft le pied des bêtes noires. 
comme d’un Sanglier. | ; 
TRAIN: On dit en Fauconnerie, le y 
de l’Oifeau fort derriere fon vol. : 
* On dir auffi faire le train d'un Oifeau \orç, 
au’on luy donne un Oifeau dreflé qui luÿ mon: 
tre ce qu'il doit faire, & à quoy on le ve 
employer. | | 
Traîneau, c’eft un filet pour prendre 
des Perdrix, des Caïlles, Vanneaux , Bécag 


on 


\ 
TRAIT ; c’eft la corde de crin qui eft at 
tachée à la botte du Limier , qui fert à Le te. 
nir, lors que le Veneur va aux Bois. LR 
TRAIT: On dit en Fauconnerie, Wow 
comme un trait. Noyez, Voler. 
TRAMAIL, efpéce de filer, dont onfe 
fert pour prendre les Oïfeaux. 
TRAvAIL: On diren Fauconnerie, un 
Oïfeau de grand Travail, c’elt-à-dire qui eft 
forc dans fon vol, qui ne fe rebute point. 
TRERUCHET , petite cage qui fert à at 
traper des Oifeaux , dont la partie fuperieure 
eit ouverte & arrétéefi délicatement, que pout 
peu qu’on y touche , le reffort fe liche & la 
ferme, en forte que l’Oifeau qui y eft entré, 
fe trouve pris. 
TRIPIER: On dir en Fauconnerie un Of 
Jfeau tripier. Noyez, Oifeau. ES 
TROCHES; ce font des fumées qui fontà 
demi formées. | 
TRÔLLE; c'eft ce qui fe fair quand 4 
0 


ee 


È Diélionnaire. Vo: 
éOvyes , Grues, &c. Il y a des Of- 
jour chaque Vo. Le Vo! du Milan fe 
ec quatre Oifeaux : on luy donne pre- 
ent un Sacret, puis on jette deux Sa- 
& enfin un Gerfaut. 

ü Vo/ du Heron on ne s’en fert que de trois. 
emier fe nomme Huuffe-pied , qui le va 
jiller & le fair haufler. Le fecond ;, 
Metre en fecours, s’appelle Tombiffeur: 
kroifiéme s'appelle Zeseur , qui eft pour 
naire un Gerfaur. 

%1, fe dit de la maniere de voler fur le 
m On appelle Voser à Ja toile , lorfque 
au part du poing à tire d’aîle, pourfui- 
a Perdrix au courir, qu’elle fait de 


Dix 

Vol à la fource ; autrement dit Wo/ à léve 
“e dir lorfque la Perdrix part, ou qu'on 
artir le Heron. 

Vol à la renverfe , fe dit au renverfer des 
fix à vau le vent. 

On dit aufli Vo/ à la couverte. . C’eft ce- 
qui fe fait lorfqu’on approche le Gibier 2 
tt derriere quelque Haye. À 

OLCE LESY: c’eft un terme que l’on doit 
quand on revoit la bête fauve qui va 
BP: ce qui fe voit quand elle ouvre les 
e pieds. 

LE R , fignifie prendre ou pouriuivre ke 
Pavec des Oifeaux de Proye. Un des 
IS des Grands , c’eft de Poker , de faire 
POïfeau, le lâcher fur le Gibier :, Woler 
ron, la Corneille. | 


és Oifeaux de poing après le Gibier. 
loler d'amour , quand on laife voler de 
Ne 1- 


4 
* 


… 


Oi dir Voler de poing en fort, quand on 


ns 


(À 


CRE 


POST un dé HE a LS MU 


; Voir. Diséeirt.c b. 


 s’abaïffant, : 


. l'Oïfeau vole en coupanc-le vent; en let 


Oiféaux en libérté, afin de les faire os 
les Chiènñs:,, We M | il Quperl > ‘119 
-2* Valer bout & gras s: où Vaker bas go. 
de >» Vler de. bon. trait , C'eft-à-dire de! 
ré. Ù LT ARBUNAGI Gûre 
: Of dic-encore Voter «en troupe : c'etqu 
on jette plufieurs Oifeaux à da fois. "ro 
« Woler-ch rondÿ:ceft Jorfqu’un Oifeau 5 
en tOWnant au-deAus de Ja proye. : 6 
2% #oler en long: c’efft-à-dire-voler à. dro: 
ligne ; ce qui arrive lorfque:l'Oifeau a.ent 
dé dérobér fes fonnettes. : : :! : {0 
7% Woler. en pointe. ; c'eft lorfque l'Oifeau.de 
Proye va d’uñ vol rapide, en $’élevant où 


: 
, 


* Woler comme un traët ; c'eft-à-dire, lorf 
qu'un, Oïfeau vole fans:æifcontinner. *4 
1 Ÿ Woler à reprifes:s :c'eR lerfqu'un Oifeau fe 
reprend plufeurs fois à woler: :: - - # 
2% Vüler en, conpant.s c'elt-à-dire , lorfque 
Veae) ones Né 4 } 
.VOLFrRIE; Chafle avec les Oifeaux de 
Proye. On dits 3h! à :la hante Volerie | qui 
eft celle: du: Faucon {ur ke Heron , Cars 
FR ÿ le Gerfaut Sur, de Sacre & le Mis 
runs sis Nidotuo Moviék mo 29 + 
* La baffé Volerie de Bas vol, eftle Lanier, 

le Lanerer... Le Tierceler de: Faucon exerce 
la baffle Wolerie ; où des Champs, fur les Kaï 
fans, les Perdrix, les Cailles, &c. 0 
VOLEUR. On dir, Oiféau. bon Voleur 
ou beau Voleur , quand il volebien ; & füremeniral 
HV 'o Y 22,60 RE vo x EZ +. c'eft quand ôn 
revoit du pièd ide la-bèrme, par oùrelle eit pale 
fée) pour en faire revoir. , 1000 0 à * 4 
16.1 Ut. 


4 4 : PERRET à 
4 a Ur | 
L Diétionnaire. Vur. 
ER. On dit en Fanconnerie, Vider 
: ;. pour dire le purger. 

ivaufi , faire Vuider le Gibier, pour 
faire parrir quand les Oïfeaux font 
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